
INSTITUT

URD
DE PARIS

Bulletin de liaison et d'information
I N° 14 I

SEPTEMBRE-OCTOBRE 1985



Ce bulletin paraît en français, allemand, anglais, kurde, italien, espagnol et turc.

Prix au numéro: France: 25 FF - Etranger: 30 FF
Abonnement annuel (6 numéros) France: 120 F - Etranger: 150 FF

Périodique bimestriel
Directeur de la publication: Mohamad HASSAN

Numéro de la Commission Paritaire: 659 15 A.S.
ISBN 0761 1285

INSTITUT KURDE, 106, rue La Fayette - 75010 PARIS
Tél. : 01- 48 24 64 64 - Fax: 01- 48 24 64 66

www.fikp.org
E-mail: bulletin@fikp.org

http://www.fikp.org
mailto:bulletin@fikp.org


,
.. ~hIf,

Sor.1MAI RE - HOMMAGE A YILMAZ GUNEY
- LA QUESTION KURDE A L'ONU?
- ATTRIBUTION DES BOURSES D'ETUDES
- ACTIVITES

NOUVELLES DE LA DIASPORA
- PUBLICATIONS NOUVELLES
- A SIGNALER
- DANS LA PRESSE KURDE ...
- REVUE DE LA PRESSE
- PUBLICATIONS EN VENTE

HOMMAGE A Y. GUNEY A l'occasion du premier anniversaire de la mort du cinéaste Yilmaz
Güney, membre fondateur de l'Institut Kurde, celui-ci a organisé une
série de manifrRtations de commémoration avec la participation de
nombreux artistes, écrivains et poètes kurdes, turcs et occidentaux.

La première de ces manifestations a eu lieu à Paris, le ? septembre
de 20h à 01h. à la Maison de la MUtualité. Environ 3200 personnes,
pour la plupart des travailleurs immigrés et des réfugiés kurdes et
turcs venus de toutes les régions de France, de Belgique, d'Italie
et de Suisse ainsi que de nombreux Africains, Arabes, Arméniens,
Français, Grecs, Iraniens, Latino-américains etc •.• ont assisté à
cette émouvante soirée de commémoration au cours de laquelle Mme.
Fato;; GUNEY, Mme. Irène MELIKOFF, professeur de turcologie, Kendal
NEZAN, Server TANILLI et Bekir VEYSIKAN, qui ont tous bien connu
GUNEY, ont évoqué les dimensions multiples de l'existence brève mais
si riche et fertile de l'artiste disparu. Les poètes Nihat BEHRAM et
Hüseyin ERDEM ont récité des poèmes de GUNEY. Dans la partie artis-
ti,guf du programme ,Siimeyra ÇAKIR, EMEKÇI, Nasirê RIZAZI, Ehmedê SI-
LIVI, $IVAN, XOSROW et ADNAN de Koma Zozan ont chanté des chants po-
pulaires d'Anatolie et du Kurdistan et la comédienne Ay~e EMEL a in-
terprété une courte pièce de théâtre sur la situation des femmes.

Toujours à Paris, le 10 septembre à 18h. a été inaugurée, dans les
salons de l'Institut, une exposition d'affiches et de photos retra-
çant l'oeuvre de GUNEY. Elle s'est poursuivie jusqu'au 30 septembre.

Le 13 septembre une manifestation similaire a réuni plus de 2000
personnes dans le Grand Amphithéâtre de l'Université Libre de Berlin
Ouest. Le 21 septembre à Cologne, au coeur d'une région comptant une
forte population immigrée kurde et turque près de 10 000 personnes
sont venues participer à la dernière de ces soirées de commémoration
qui s'est tenue de 19h. à 24h. au Palais des Sports. Soutenue par le
Parti Social-Démocrate (SPDJ et les Vertp ~Zlemands cette soirée a
trouvé un large écho tant dans la press. i /' à la radio-télévision de
la République Fédérale. Au nom du SPD, "-'J. Heinz Oskar VETTER et
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LA QUESTICN KURDE
.'tl... L'O.N.U. ?

Klaus THÜSING, pesponsable des pelations internationales du ;Upti,
ont ppis la papole pOUl' dipe aOl7ÙJienils étaient solidaipes du aom-
bat pOUl' la libepté des peuples tura et kupde que syl7ÙJolisaitGüney.
Au nom de aette même solidapité avea les immigpés, avea les aptistes
et intelleatuels pepsécutés, avec les peuples kUr'de et bry>r>. deux
gpoupes de musique allennnds Maupenbpeahep, Zupfgeigenhansel ,~t
Hepbept Gpönennyep ainsi que le poète Lutz Göpn~r' sont ()~h",<:J flaptici-
pel'au ppogrorroneaptistique de la soipée où se sont également ppo4..ui...t
Nizamettin ARIÇ, Melike DEMIRAG. F:MEKCI, Tülay GERMAN, Ehmedê SILIVI,
fjIVAN, Ophan TEMlf.R.Nihat BEHRAM a péc~té des poèmes, les éapivains
Mahmut BAKSI et Omep POLAT ont appopté leur'témoignage SUl' l'auteup
de YOL dont la vie a été évoquée pal'Mme.Güney et Kendal Nezan.
Le lendennin de aette nnnifestation, le 22 septel7ÙJpeà 19h, la chatne
~lDR-TVa donné des extroi ts de la soipée tandis que, la ppemièpe chat-
ne de la télévision allennnde ARD, a diffusé le soil'même le film YOL,
puis, le 24 septel7ÙJpeà 23h dans le cadroe de son émission "Kulturwelt
Spiegel", un pepoptage de 26 'ninutes SUl' la soipée d'horronageet SUl'
le cinénn dans la TUpquie des généroux.
La ppesse tupque, notarronentles quotidiens ppo-gouvernementaux Tepcü-
man, Hüppiyet et Milliyet ont péagi avec virulenae à "cette insolenae
des médias d'un pays ami et allié j'~la TUrquie". Le quotidien Tepciinnn
a opchestpé, une sennine duront, une campagne de ppesse inaitant les
immigpés tupcs à envoyep des lettpes et des télégrommes à la télévi-
sion allennnde pOUl' ppotestep contpe la diffusion des films et des
nnnifestations "des hops-la-loi" et des "trottpes séparotistes" •
:'al7ÙJassadetupque qui, quelques semaines plus tôt, n'avait pas croint
ie ridicule en demandant aux autopités allennndes d'empêahep la pap-
ticipation d'une tpoupe folklopique kupde au ppemiep Festival Intep-
national de Folklope de Mûniah a de nouveau ppotesté auppès du gou-
vernement de Bonn contpe la "aonduite hostile de so tt5lévision" (voip
dans la pevue de ppesse des extpaits des journaux tupcs ).

Au coups de la tpente-huitième session de la Sous-Corronissionde la
lutte contpe les mesupes discpiminatoipes et de la ppotection des mi-
nopités de l'O.N.U. qui s'est tenue, en août derniep, à Genève, tpois
opganisations non gouvernementales ont évoqué la question kupde.
Intervenant, vendpedi 23 août, dans le débat sUl' la question de la
violation des dpoits ~~ l'Homme et des libeptés fondamentales dans
tous les pays, Vepena GRAF, obsepvateup de la Ligue Internationale
pOUl' les dpoits et la Zibérotion des peuples, a alepté la Sous-
Corronission" au sujet de la situation permanente de violations systé-
matiques des drooits de l'Horroneet des peuples ainsi que des libep-
tés fondamentales, dont est victime le peuple kupde en TUpquie, en
Iron, en Irok et en Sypie, Etats qui paptagent et dominent le pays
kupde" •
L 'observateup s 'esl~étonné que les Nations-Unies n'aient jannis ppis
position au sujet de la quest~~on kupde "alops que le dpoit à l'auto-
déter>rninationde ce pf2uple eSl~ garonti pal' la Chapte et que sa sou-
vepaineté nationale fut peconnue pal' le TY'aité de Sèvpes ainsi que
pal' la Société des Nations. O~ le ITaité de Lausanne de 1923, obé-
issant aux intépêts ppoppes des puissances coloniales de 'l'époque,
droessa un obstacle devant ce dpoit à l'auto-déter>rnination. C'est là
l'opigine de la situation trogique actuellement vécue pal' le peuple
kupde" •
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Le même jour, au nom du Groupement pour les droits des minorités,
Mme Pipa TUC~N a pris la parole pour "faire part des ses préoccu-
pations à l'égard de la situation du peuple kurde en TUrquie, en
Irak et en Iron". Mme TUckman a souhaité que la Sous-Commission exa-
mine la situation du peuple kurde dans ces trois pays. Elle a éga-
lement suggéré qu'une discussion politique de la question ait lieu
à l'Assemblée Générale.

M. Picardo ESPINOSA, obseY'Vateur du Centre Europe-Tiers-Monde a
également exprimé sa préoccupation devant "la violation systérrntique
des droits de l 'Horruneet des libertés fondamentales des personnes
appartenant au peuple kurde en TUrquie, en Iran et en Iroq. En
effet, le peuple kurde est devenu une minorité en TUrquie, en Iron,
en Iroq et en Syrie, après que son pays a été artificiellement par-
tagé selon les intérêts coloniaux britannique, français et turc
pour le pétrole du Kurdistan". M. Espinosa fait remarquer que "le
peuple kurde, qui constitue le plus grand peuple du monde n'ayant
pas, jusqu'à maintenant, droit à son indépendance nationale, ni à
son développement socio-économique risque de plus l'anéantissement
total" •

Pour le représentant turc, M. Tahsin TARLAN qui a pris la parole pour
répondre aux intervenants, il s'agit des "tentatives visant à cré-
er des divisions artificielles entre la population musulmane de
l'Anatolie pour désintégrer le pays". D'ailleurs, la Constitution
de son pays, Etat indivisible, "garantit les droits et libertés
fondamentaux à tous les citoyens sans aucune distinction". En re-
vanche, ajoute le porte-parole turc, "la violation des droits de
l'Horrunede la minorité turque en Bulgarie constitue un problème
très grave".

La Sous-Commission s'est contentée d'enregistrer ces déclarations
qui n'ont pas été suivies de débat ni de décision quant à l'oppor-
tunité de poser la question kurde devant l'Assemblée Générale de
l 'O.N. U.

La Commission des Bourses de l'Institut Kurde s'est réunie le 17
septembre à Paris pour examiner les dossiers de demande de bourse
des étudiants kurdes souhaitant faire des études supérieures.

Le jour de la réunion, 60 demandes émanant des Kurdes résidant en
Europe (France, RFA, Suède, Italie, Grèce, Bulgarie, Angleterre,
Autriche, Danemark), au Kurdistan et en Algérie étaient parvenues
à la Corrunission. Parmi les candidats on compte 24 Kurdes d'Irak,
23 de TUrquie, 7 d'Iran et 6 de Syrie. 36 d'entre eux sont bache-
liers, un titulaire du DEUG, 16 licenciés, 3 titulaires d'une
ma'Îtrise, 3 diplômés d'études approfondies et deux étudiants en
doctorat. Quant à la répartition selon les sexes, on compte 4
ferruneset 56 horrunes.

La Corrunission, composée de 7 enseignants et chercheurs kurdes de
TUrquie, d'Iran, d'Irok et de Syrie, a sélectionné, sur dossier,
25 de ces candidats qui ont été invités à se présenter aux entre-
tiens qui auront lieu les 12 et 13 octobre prochain au siège de
l'Institut. Au terme de ces entretiens approfondis qui constituent
l'étape finale du concours, 17 candidats seront retenus et répartis,
selon les disciplines qu'ils souhaitent étudier, entre divers pays
européens.
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PCTIVITES ~e prograrruned'activités d'aninr:ztionet d'enseignement pour le 4ème
trimestre débutera mardi 1er octobre avec les cours de kurde (kur-
manct, sorant), de français (niveaux débutant et moyen), de danse
et de musique. Pour inscriptions et renseignements, contacter
l'Institut.
Dans le cadre des après-midi de "Connaissance des Kurdes" les con-
férences suivantes, ouvertes au public, auront lieu au siège de
l'Institut:
- Dimance 13 octobre à 16h: "Les Kurdes de Transaaucasie, passé
et présent" par le Dr Ismet Chériff Vanly.
- Dimanche 10 novembre à 15h: "La confrérie des Naqshbandis au
Kurdistan, au XIXème siècle par Halkawt Hakim.

NOtJVELLES
DE IA DIASPORA

Â

. RFA: TEMPETE AUTOUR DU FOLKLORE.
A l'initiative d'International Society of the Friends of Folkdance,
du 6 au 11 août 1985, un Festival International du Folklore s'est
déroulé à MUnich. Une centaine de troupes folkloriques représentant
35 pays ont participé à aette fête estivale dont l'objectif semblait
surtout être l'aninr:ztionculturelle de la capitale bavaroise à un
moment où une bonne partie de ses habitants se trouvait en vacances.
Invité par le comité d'organisation du Festival, le Groupe Folklo-
rique Kurde de Nürnberg a également pris part à cette manifestation.
La TUrquie qui, pour des raisons financières, n'avait pu envoyer
de tpnu~eR !nlklopiQuep ppt 6npP~iQuement {ntppvenue. ~ap le biais
de son ambassade à Bonn et de son consulat à Munich, auprès des autor.£.-
tés fédérales, du gouvernement de Bavière et du Comité d'~aanisation
du Ji'est1:valpour empêcher la participation du qroupe folklorique
kurde, sous le prétexte que cela porterait gravement atteinte à
l'unité nationale et à l'intégrité territoriale de la République
turque. Ne comprenanvras très bien en quoi des nr:znifestationsaussi
pacifiques que des danses folkloriques pourraient mettre en péril
l'unité de la TUrquie, les organisateur'Pn'ont pas cédé aux pressions
turques et le groupe kurde a pu se produire rencontrant un vif
succès auprès du public. Le régime turc qui interdit sur son sol
l'usage même des mots "kurde" et "Kurdistan" et qui réprime sévère-
ment toute nr:znifestationde l'identité kurde a déclenché à travers
sa presse toute une campagne contre ce "scandale" et la
"trahison" des Allemands. Le 9 août, le Ministère turc des affaires
étrangères a même publié un long communiqué où it "considère
inadmissible qu'une telle nr:znifestationait pu avoir lieu dans un
pays ami et allié".
. FRANCE: CREATION D'UNE UNION DES REFUGIES DU KURDISTAN.
Des réfugiés politiques kurdes résidant en France viennent de
créer à Paris une Union des Réfugiés du Kurdistan qui se propose
notarrunentde s'occuper des problèmes économiques et sociaux des
réfugiés vivant en France, de coopérer avec les organisations démoc-
ratiques pour combattre le racisme et la xénophobie et d'obtenir des
autorités françaises la reconnaissance de la qualité de "réfugié
kurde" aux réfugiés politiques originaires du Kurdistan. Précisons
que dans les pièces d'identité délivrées par l'OFPRA, ceux-ci sont
actuellement qualifiés, suivant les cas, de réfugié turc, irakien,
syrien ou iranien.
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L'Union appelle de ses voeux la création dans d'autres pays d'Europe de
structures similaires afin de rassembler les réfugiés kurdes d'origines
géographiques et politiques diverses et de leur permettre de continuer
en Europe, dans le cadre de la Déclaration Universelle des Droits de
l'Homme, leur combat pour la liberté du peuple kurde.
Adresse: U.R.P.K., 67, rue de Dunkerque, 75009 PARIS •

• AUSTRALIE: CAMPAGNE POUR LA SENSIBILISATION DE L'OPINION PUBLIQUE.
La communauté kurde d'Australie a lancé en août dernier une campagne
pour sensibiliser l'opinion publique de ce pays à la question kurde.
Dans ce cadre, des conférenoes ont été données à l'Université de
Melbourne (le 17. B) et à l'Université Macquarie de Sydney (le 21. B)
et des soirées de solidarité organisées à Melbourne (le 16. B), Cam-
berra (le 22. B) et à Sydney avec la participation des artistes abori-
gènes, ohiliens, greos, indiens, kurdes, palestiniens et turcs ainsi
que des personnalités australiennes. Parmi ces dernières Mme Rose
Kelly, députée fédérale représentant le Premier Ministre R.J.L. Hawke
et le Ministre de l'Immigration et des affaires ethniques, Chris Hur-
ford; M. Phillip Ruddock, député fédéral, Ministre de l'Immigration et
des affaires ethniques au Shadow Cabinet, représentant le leader de
l'opposition; le Sénateur Don Chipp, leader des Démoorates Australiens;
M. Mo Mullen, secrétaire du Labor Party; Dr Andrew Theophanow, député
fédéral et Dr Heinrich Stefanik, secrétaire général du Conseil de la
Fédération des Communautés Ethniques d'Australie. La presse et les
radios ont accordé une bonne place à ces manifestations en publiant, no-
tamment des interviews des journalistes kurdes M:lhmut Baksi et Chahin
Bekir, animateurs de cette campagne.

* Réédition des ouvrages de Yilmaz Güney: cinq des romans et récits de
Güney, en turc viennent d'être réédités en Europe. Il s'agit de "Boy-
nu Bükü"köldüler" (roman traduit en français sous le titre: Les Champs
de Yüréghir); "Soba, pencere cami ve iki ekmek istiyoruz" (Nous voulons
un poële, des carreaux et deux pains; roman sur la vie dans les pri-
sons turques); "Salpa" (roman); "Hücrem" (Ma cellul, récit); "Sanik"
(L'accusé) et "Ogluma Hikayeler" (Contes à mon fils). Ces ouvrages
sont en vente à l'Institut.
* Images du Kurdistan de Turquie, en hommage à Yilmaz G'üney;par
$uayip Adlig, album de photos en noir et blanc, Lery-France.
* Kurdische Volksdichtung, Spiegel, Spiegel der Kurdischen Seele; Thomas
Bois, O.P, 12Bp. Traduction en allemand d'une étude du père Bois
"L'âme des Kurdes à la lumière de leur folklore", éditée par Kurdisches
Institut, Bonn.
* The Importance of CUltural Elements in the Struggle of the Kurdish
People; papers of the Research Institute of the Oppressed Peoples'
Congress on Fall 19B3 at Amsterdam, B9p.
* Kurdt, Ziman û Rêzmanj Kurdish, Language and Grammar; Dr S. Khosh-
naw, South Manchester Resources Centre, Angleterre, 125p. Eléments de
kurde, écrits en caractère latins, explications et commentaires en
anglais.
* Cûlanewey rizgarûxwazaney kurd le xebatê da bo serbexoy netaweyett
û siyast (Le mouvement de libération kurde dans sa lutte pour l'in-
dépendance nationale et politique); en kurde caractères arabes, Suède,
B2p. Une étude du professeur Radovan Pavia, traduite en kurde par
Mahmoud Mola Ezat.
* Village agricole communautaire au Kurdistan; mémoire pour le diplôme
de l'Ecole Spéciale d'Architecture de Paris, Hasoo Jafar, 107p.
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* Kurdistan, weten we cha'b bidun dewle (Le Kurdistan, pays et peup-
le sans Etat); Jawad Mella, Londres, 99p. En arabe.

* Helbijartin û birêvebirin li Swêdê (Elections et administration
en Suède); une brochure d'information destinée aux immigrés kurdes,
éditée par Statens Invandrarverk, en kurmanc~,caractères latins et
en kurde méridional, caractères arabes, 40p.

* Exposition des pastels du peintre Remzt, membre fondateur de l'InB-
titut,à la Galerie Istria-Damez; 5, rue des Saussaies, 75008

Paris, du 17 octobre au 30 novembre 1985.

* Invité par l'Institut d'Orientalisme de l'Académie des Sciences de
l'URSS, Dr Ismet Chériff Vanly, historien, membre fondateur de
l'Institut Kurde, donnera, du 9 au 23 novembre 1985 une série de
conférences sur les Kurdes à Moscou, Léningrad, Erévan et Tbilissi.

* Droits de l'Homme et relations Nord-Sud, travaux du Congrès de la
Fédération Internationale des Droits de l 'Homme organisé à l'UNESCO
les 17 et 18 novembre 1984, dédié à Mehdi Zana, ancien maire kurde
de Diyarbekir, actuellement incarcéré. Ed. l'Harmattan, Paris, pré-
face de Mme Danielle Mitterrand.

* BEYAN, revue littéraire paraissant à Bagdad, en caractères arabes,
vient de publier un numéro spécial (101-102). Dans cette livraison
on trouve notamment, une étude du Dr E.M. Ressoul sur les épopées,
un article du Dr Kurdistan MUkriyani sur le poète classique Nali,
la présentation d'un "grand poète du Kurdistan de Turquie, Ahmed
Arif" par M. Zamdar ainsi que des traductions de Cervantès, Shake-
speare et Maiakovsky.

* SIRWE, revue littéraire publiée en caractères arabes par les éditi-
ons Selahedini Eyûbt (Saladin) à Ourmiah (Kurdistan d'Iran). Dans
ce premier numéro qui vient de parattre: un article sur le poète

Sali~ , une étude sur la géographie du Kurdistan d'Iran, des textes
sur le folklore, la langue et le vocabulaire kurdes, des poèmes et
un article sur le "souverain musulman kurde Saladin".

* Mamostayê Kurd (Le maitre kurde), périodique de la section kurde
de l'Ecole Normale Supérieure de Stockholm, Kurdiska, Box 34103,
10026 Stockholm. Le premier numéro de cette revue est paru en mai
1985. Sur ses 58 pages, 35 sont rédigées en kurmanct,caractères
latins, le reste en caractères arabes. Au sommaire de ce numéro: une
étude sur les dialectes kurdes, des articles sur les poètes classi-
ques Djaztri et moderne Goran, une étude sur l'histoire du théâtre
kurde, des notes de lecture, des poèmes et l'éditorial du rédacteur
en chef Ferhad Shakely sur le patriotisme kurde, la science et la
liberté.

* Rojnama biyaniyan (Le journal des étrangers), numéro spécial de 16
pages dont la moitié est en kurmanci, caractères latins, l'autre
moitié en sorant, caractères arabes. Cette publication éditée en
août,par les autorités suédoises a pour but d'informer les immigrés
kurdes sur les programmes et les activités des 6 partis politiques
en Suède, en prévision des élections de septembre 1985.
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* Svensk-Kurdisk Journal, Box 615, 19126 Sollentuna, Suède. Le nzqné-
1'0 2 de ce périodique en langue suédoise est paru en juin dernier. Il
comporte 27 pages et se propose de faire connattre les Kurdes au
public suédois. Dans ce nwnéro sont publiés des articles sur la
femme kurde, sul' la question kurde, sur les poètes Mewlew-t et Goran,
une fable, une nouvelle de Hassan Qizilji, des poèmes, etc. On y
évoque également la mémoire de Salih Youssifi, intellectuel progres-
siste et dirigeant politique kurde assassiné le 25 juin 1981 à
Bagdad.

LA REVUE DE PRESSE, EN BREF

YIL~Z GÜNEY, hommage à l'occasion du premier anniversaire de sa
mort (AFP, J.9.85, l'Hwnanité, Quotidien de Paris, 4.9.85,
Libération 6 et 9 sept. 1985).

INSTITUT KURDE REND HOMMAGE A YIL~Z GÜNEY pal' une série de manifes-
tations dans plusieurs villes (Le Matin 6.9.85, Cinéma 18.9.85,
bulletin mensuel du Comité de Défense des Droits Démocratiques en
TUrquie sept/oct. 85).
UN FESTIVAL CULTUREL KURDE à Cologne à l'occasion de l'anniversaire
de la mort de Yilmaz Güney (le journal allemand General an Zeiger
21.6.85).

LA CULTURE KURDE à Bonn et à Cologne, un grand peuple dispersé entre
l'Iran, l'Irak, la Syrie et la TUrquie (le journal allemand De
Schnüss, août 85).
LA MEMOIRE D'UN SYMBOLE, hommage à Y. Güney (le journal allemand
Tages Zeitung, 20.9.85).

HOMMAGE A YILMAZ GÜNEY, au Palais des Sports à Cologne (le journal
allemand Bonner Rundschau 23.9.85).

HOMMAGE A UNE FIGURE SYMBOLIQUE, un grand festival se prépare à
Cologne pOUl' Y. Güney (le journal allemand Kölner Stadt en Zeiger,
23.9.85).

UNE MINORITE IGNOREE (r>evueallemande Stadt Revue, sept. 85).
HOMMAGE A YILMAZ GÜNEY, cinéaste et militant révolutionnaire kurde,
à Paris, Berlin et Cologne. Une cohésion, autour du prestige et de
l'autori té de Yilma z Güney, que n'a jamais connz.ele peup le kurde
durant ses 70 ans d'exil (Espaips, Paraips, 16.9.85).

YILMAZ GÜNEY EST PARTI. U;1an après sa mort, sa vie et son oeuvre
(journal arabe Al-Ittihad Al-Ishtiraky, 28.9.85).

INCIDENT PENDANT LA SOIREE A LA MEMOIRE DE YILMAZ GÜNEY. Des slo-
gans en kurde, un appel à la révolte dans l'Est de l'Anatolie, les
journalistes empêchés de prendre des photos •.• (quotidien turc
Milliyet, 24.9.85).

SOIREE AUX SLOGANS A COLOGNE. Au cours de la soirée à la mémoire de
Yilmaz Güney, déchu de sa nationalité, des discours en kurde ont été
prononcés, les journalistes ont été empêchés de prendre des photos.
(quotidien turc Hürriyet 24.9.85)
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REGARDEZL'INSOLENCE, la rad1:0 NDR (RFA) a calomnié Atatürk et les
grands leaders turcs. (Q;uot1"rUen turc lhh'riyet, 25.9.1985).

LA DF:UXIEMEINSOLENCEDE L'Ailu', des lz, ":--la-loi ont été montrés à
l'écran. (Quotidien t,œc Terr>Wnan, 26 . .9.1985).
NOTRE CONSULAT(Turc) A ER01E:';TEauprr':. de -:'ARD, il est demandé
au Gouvernement Fédéral d'intepvenir auprès Je II lélévision d'un
pays ami et allié devenue un instrument des activités visant l'in-
tegrité territoriale de la Tur!7Uie. (Quotidien tUPI] Tercüman 28.9.85).

UNEPORTRAIT UNIQUEde l'l vie quotidienne au Kurd,'gtan. (The Jerusalem
Post 29.12.1984).
RADIO 2 EA, une émis;; ,.or en langue ku.r>deà Sydney. (Press Re lease).
UN CONCERTKURDEse 1,1 '7/llf'1}'me en un ,~p/nement; politiaue. (Workers
World, 7.4.1985).
INSTITUT KURDEDE PARr:. /{'>r' vrésenloli, 'I de 7'[nstitut. (The Ar-
menian Mirrol'-Spectotî'p, ;<, :1.198.5),

LA FRANCEDE TOUTESLE . LANGUES, Le CI 'nseil des ministres adopte
le projet de création ,l'lin C'onseil Not ional des Langues et Cultures
en France. (J1f' Matin d {'apis, 7.8. Ui,":,).

UNE CULTUREIGNOREE, l,':~ KUY'des en h'F'l1. (La revue allemande IKA N°26)

INSTITUT KURDE, l'une ,lee c, l"'?posante.~ de la .":-.;saique de~; cuÎ.turcs en RFA
vous invit?J d un festii'al à Colopne. (,lt'qhanilJtan Tpibune, juillet 85).
LE CENTRECULTURELKURDEà Bonn est l'un des quatre grands centres
d'immigrés C'n RFA. (le jouY'nal allemand Rhein-Sieg-Zeitung, 13.9.1985).

LE MAIRE DE SPANDAUvisite le centre w)cial pour les femmes immigrées
kurdes. (journal allemand Volktlat).
L 'HISTORIOCRAH!IETURQUEà propos des Kurdes et de la question kurde.
(le journal kurde soviétique Riya Teze, 10.7.1985).
L'OFFRE D'AMNISTIE DE SADDAMn'impressionne pas l'opposition irakienne.
(la revue Ambia, avril 1985).
UNEACTION DE LA GUERILLAKURDE, prise d'otage en Irak. (Tokyo Shimbun
25.6.1985),

DEUXJAPONAIS ENCOREEN DETENTION, les guerilleros kurdes ont libéré
22 otages étrangers. (Mainichi Shimbun 4.7.1985).
LES JAPONAIS EN POURPARLERSavec les Ir>akiens pour la libération des
otages. (The Japan Times, S. 7.1985),

LES REBELLES KURDESLIBERENT les 22 otages. (Mainichi Daily,S. 7.85).
DINER AVEC L'AJ1BASSADEUR,visite en Turquie. (le quotidien australien
The National Times, 4.7.1985).
TURQUIE, Mehdi ZANA, maire de Diyarbakir, condarrmé à 24 ans d'empri-
sonnement. (The Times, 9.7.1985).
"OPERATIONSOLEIL" contre les villages kurdes. Les séparatistes kurdes
très actifs à l'Est de la Turquie. (le quotidien berlinois Die Tages
Zeitung, 19.7.1985).
LES KURDESD'IRAK durcissent leurs revendications. (Le Monde Diplo-
matique, juillet 1985).
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LES KURDES A L'EST DE L'ANATOLIE à la recherche d'une identité. (le
quotidien du Golfc,AI Khalij, 27.7.1985).

AFFRONTEMENTS entre les Kurdes et le gouvernement turc dans la région
de Siirt. (le quotidien a~be, Al Qabas, 17.7.1985).

TURQUIE: Moscou prépare la révo lte kurde. Une cri tique: La Syrie nourri t
les sépa~tistes kurdes, "Opé~tion Soleil" sans succès. (le quotidien
allemand, Die Welt, 13.6.1985).

DES PRENOMS KURDES INTERDITS, la RFA apporte son soutien à la politique
de la Turquie, son allié de l'OTAN. (le journal allemand, Die Grüner,
27.7.1985).

LES KURDES SUR PLUSIEURS FRONTS, cette fois-ci c'est la Turquie qui
ouvre un nouveau front. (le quotidien norvégien, Bergens Tidende,
12.7.1985) .

BIENVENUE du Secrétaire d'Etat, Torbjörn Froysnes, à Alexander Bertelsen
(Dogan Kilic), Kurde natu~lisé norvégien, arrêté en Turquie. (le quoti-
dien norvégien, Beiderbladet Tors(1ag, 25.7.1985).

LE GENOCIDE menace le peuple kurde. (le journal norvégien, VG-Oslo,
27.7.1985).

SIX SOLDATS TURCS TUES par des sépa~tistes kurdes. (AFP, 2.8.1985).

LE MONT ARARAT "FERME" POUR CAUSE DE KURDES, un groupe de 7 alpinistes
japonais et ouest-allemands ont été victimes des autonomistes kurdes
sur le mont Ararat. ( F~nce-Soir, Libération, Nice Matin, 1.8.1985).

PROTESTATION TURQUE après des manifestations de kurdes lors d'un
festival mondial de folklore. (AFP, 8.1985).

INFLITRATION D'AGENTS ETRANGERS parmi les groupes éthniques, en
Australie, en particulier les Kurdes. (Sydney Morning Herald, 8.8.85).

L'AUTRE GUERRE DU GOLF, les Kurdes continuent de se battre avec l'aide
de l'Iran contre les I~akiens. (International Herald Tribune, 8.8.85).

OLOF PALME menacé de mo~t par des Kurdes. (quotidien suédois, Aften-
poften, 7.8.1985).

LA GUERRE DES KURDES de Turquie, pour l'indépendance,continue. (Gulf
Daily News, 12.8.1985).

TURQUIE: Le Sud-Est, une ~égion sous surveillance, le tie~s de l'armée
d'Anka~a ~st stationné dans cette région stratégique et négligée où
la guérilla kurde est plus active que jamais. (Figaro, 12.8.1985).

KURDES EN EXIL, La Suède met en cause les S?J~iens. (le journal de
Genève, 14.8.1985).

LA TURQUIE CONTRE LES KURDES, depuis un an, le gouvernement lutte
cont~c leur réveil nationaliste. (Rhone Alpes, 15.8.1985).

UN AN DE GUERRE AUX KURDES, selcln un bilan officiel turc, depuis un an
99 rebelles, 56 militaires et 6J civil ont été tués. (l'Humanité,
15.8.85, Libé~tion, 21.8.85, La Croix,1?8.1985).

AMNESTY INTERNATIONAL invite les autorités turques à lutter beaucoup
plus énergiquement contre la torture. (Le Monde, 26.8.1985).

106 PEINES DE MORT requist.!.;contre des sépa~tistes kurdes dans le
procès, à Diyarbakir. (Lt! Figaro, Libération, 28.8.1985).

UN MEDECIN FRANÇAIS de "Médecins du Monde" a passé un mois chez les
Kurdes iraniens pour soigner les blessés. (Var Matin, 28.8.1985).
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LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME corrurruniqueles récentes condamnations d
mort en Turquie. Un tribunal militaire vient de prononcer 22 condamna-
tions à mort. (Après Demain, juillet 1985).
DEUX SEPARATISTES KURDES tués près du Mont Ammt et dew; autres bles-
sés par les forces armées turques selon une source offwielle. (AFP,
20.8.1985).
NEUVIEME ANNIVERSAIRE de la 'résistance kurde. Le bilan d'une année de
lutte armée du Front National de Libémtion du Kurdistan. (La Croix,
21.8.1985).

LA RESISTANCE KURDE CONTINUE sa lutte légitime contre le colonialisme
turc pour la libémtion du territoire. kurde. La résistance compte
10 000 partisants dont 40% sont armés. (Aden Domestic Service in Ambic,
29.8.1985).

LA LUTTE DU PEUPLE KURDE en Imk, Imn et Turquie. (Information 30.8.85).
L'ARMEE TURQUE à la recherche des maquisards kurdes tout au long de ses
fron tières avec l' Imn, l' Imk et la Syrie. (le journa l allemand, Der
Tagesspiegel, 31.8.1985).
LA SOUS-COMMISSION DES NATIONS-UNIS sur l'Arrêt de la Discrimination
et de la Protection des Minorités a entendu une déclamtion de la
Ligue Internationale des Droits de l'Homme à propos de violations sys-
tématiques des droits de l'homme et libértés fondamentales du peuple
kurde en Imk, Imn, Syrie et Turquie. Le représentant turc a attiré
l'attention sur les problemes de la population turque en Bulgarie.
(Service de l'Information des Natios-Unis, 23.8.1985).
LES KURDES: Un peuple dont le droit est renié sur l'arène internationale.
(le rapport du Groupemen t des Droits des Minori tés) •
DOUZE ORGANISATIONS NON-GOUVERNEMENTALES s'adressent à la Sous-Commission
des Droits de ~'Homme sur la question de la violation des droits de
l'homme dans tOv.s les pays. (Service de l'Information des Nations-Unis,
26.8.1985).

INTERVENTION ORALE de la Ligue Internationale pour les Droits et la Libé-
ration des PeuI,lesà la 38ème session de la Sous-Commission de la lutte
contre les rnésul'L.s discriminatoires et de la protection des minorités
pour ce qui coneerne les droits du peuple kurde. (Août 1985).
INTERVENTION du "CENTRE EUROPE TIERS-MONDE" à la 38ème session de la
Sous-Commission de la lutte contre les mésures discriminatoires et de
la protection des minorités pour dénoncer la violation des droits de
l'homme appliqué à l'encontre du peuple kurde. (Août 1985).
LE KURDISTAN OU LA MORT, face à la jihad islamique, la guerre sainte
totale, les Kurdes opposent de vieilles armes disparates, un instinct
formidable, leur courage et le romantisme de toutes les guérillas.
(La Gazette des Armes, août 1985).
DIYARBAKiR, viiJ':'-'L~d'une [','isonen Turquie. (revue allermnde, IKA n026).
UN REPONtAGE de C. Kutsche'OQ sur la lutte des Kurdes en Irak. (The
Middle East, septe/flore1:.J:-).
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STOCKHOLM: Huit Kurdes en grève de la faim. Ils refusent d'être considé-
rés comme terroristes. (Libé:roation,26.9.1985).
L'AMBASSADE DE SUEDE à Paris occupée par une trentaine de Kurdes en
signe de protestation contlleles e:x:pulsionsdes réfugiés du PY'oche-Orient.
(AFP, 25.9.1985).

CINQ SOLDATS TURCS TUES par des sépa:roatisteskurdes au cours d'une embus-
cade dans le Sud-Est de la Turquie. (AFP, 29.9.1985).
LA GUERRE TRANQUILLE DES PETITS FILS DU SULTAN SALADIN, la lutte cente-
naire des Kurdes pour une g:roandeautonomie. (Der Tagesspiegel,15.9.85À
IL fŒ' PEUT Y AVOIR DE PUBLICATIONS EN KURDE EN RFA, uœ lettre du syndicat
aZZermnd DGB adPessée au Ministre du TPavail. M. BLUM proteste contre ks
dérmroches de certains députés pour faire publier en kurde une brochure
d'information "Lieu de t:roavail.,l'AZZemagne". L'auteUr' de cette lettre
affirme que "d'après certains savants, la langue kurde n'est autre que
l'assemblage d'expressions prises un peu dans toutes les langu~;".
(le quotidien turc Tercüman, 25.9.1985).
SCANDAL A MUNICH, à l'ouverture du Festival Monç.ial de Folklore, une
équipe folklorique portant le ~peau kUr'dea été présentée au nom de
la Turquie. Le ministère des Affaires Et:roangèresa p:r>otestéauprès du
gouvernement allemand. (le quotidien turc Milliyet, 8 et 10.8.1985).
L'EXCUSE TARDIVE DE LA RFA, suite aux protestations de l'Ambassade turqw
à Bonn, le groupe sépa:roatistea été exclu du festival de MUnich. (le
quotidien turc Milliyet, 12.8.1985).

QUELLE AMITIE /, la participation des Hors-la-loi au Festival Mondial
de Folklore à MUnich a suscité une protestation de notre Ministère des
Affaires Etrangères. Cette participation est considérée comme une atteinte
à l'integrité territoriale de la Turquie. (le quotidien turc Hürriyet,
10.8.1985),

LE MENSONGE ALLEMAND, au festival folklorique de MUnich, le groupe sé-
pa:roatistedont on nous avait annoncé l'exclusion s'est de nouveau produit
lors des festivités de clôture du festival. (le quotidien turc Hürriyet,
12.8.1985).
LA PARTICIPATION DES KURDES au Festival Mondial de Folklore n'est pas
possible. Le comité organisateur ne veut pas de politique. (le journal
allemand Nürnberger Nachrichten, 11.8.1985).
PARTICIPATION KURDE INTERDITE au festival de folklore qui vient de com-
mencer. (Sud Deutsche Zeitung, Aberd Zeitung, 10-11.8.1985).
LA DANSE DE 4000 COSTUMES de 35 nations, les Kurdes exclus. (l. 'hebdoma-
daire berlinois Die Zwei, 17-23 août 1985).
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LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collecti r, en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de [.S.Vanly
MA VIE DE KURDE, de N. Zaz~
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney
LETTRE A L'UNESCO, de I. Be~ikçi
SAVUNMA, de I. Be~ikçi , en turc
~IVAN'IN SEVDASI, de M. Baksî, en turc
DIYARBAKIR'DA I~KENCE, de ~. Kaya, en turc
LE KURDISTAN D'IRAN, d'Aide Médicale Internationale
LES KURDES AUJOURD'HUI, de C. More
t10UVEMENT NATIONAL KURDE, de C. Kutschera
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE, de G. Chaliand
MEMOIRE DU KURDISTAN, de J. Blau
CHILDREN OF THE lINN, de Margaret Kahn
SANCI, d'Orhan Kotan (en turc)
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et R. Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau
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CASSETTES
VIDEO

DISQJES

CASSETI'ES

WELATÊ ME KURDISTAN (Video Kurdistan)
DENGÊ KURDISTANÊ (Kurdistan Collective)

SIVAN PERHER, The Kurdish Tro~badour
KOMA ZOZAN, Chants et Musique du Kurdistan
TEMO, Barde du Kurdistan
~ERIN & R.F.A.S. band
LE MUR, la musique du film
YOL, la musique du film

~IVAN PERWER N°l à 7
~IVAN PERWER N°8 et 9
GULISTAN N°2 et 3
MELIKE DEMlRAG N°l à 4
BARAN N°2
FEQIYE TEYRA N°2 à 4
MEHMET KOÇ N° 12
JI BO ZAROKEN KURDISTAN N°l
ARIF & HESEN CIZREWI
LA VOIX DES FEMMES KURDES
ARAME TIGRAN
MUSIQUE INSTRUMENTALE KURDE
MUSIQUE POPULAIRE DU KURDISTAN N°l à 3
CIWAN N°3

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (lF)
Affiches de l'Exposition & de l'inauguration
Affiches de la fête de Newroz 1984

Hêvî N° 1 et 2
Studia Kurdica N° 1
Mizgîn N° 1 et 2
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

"
"
"
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POESIE Cegerxwin RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
H£Vt

F. Cewerî DÊ ~ÊRÎNE
LIVRES D'ENFANTS Bozarslan MEYRO

MIR ZORO
GURE BILURVAN
SERIŒTINA MI~KAN

M. Baksi KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren, I. Wikland : BELÊ LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK Î ALFONS OBERG
L. Ferick, J. Carlbrand : MA GAKûV! KÛÇlKAN DIXWIN

KINO DIGOT ALlKARÎ BIKIM
ALFONSÊ ~ÎT
ALFONS û CINAWIR
KINO DIGOT LI wE DER£ BIN£RE

A. Lindgren KEÇA ~ERUT LOTTA
S. Behrengî MASIYÊ RE~ Ê PIÇÛK

PERIODIQUES HÊLÎN (nO 1 à 11) (pour enfants)
HÊVÎ (nO 1 à 13) "
KULÎLK (n° 1 à 13) "
ROJA NÛ (revue artistique et culturelle) (nO 1 à 7)
BERBANG "
TEKO~ER "

35 F
35 F
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35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
25 F
15 F

6 F
6 F

10 F

12 F
lOF
lOF

ROMAN EREB ~EMO
M. BAKSI
BIRINDAR

Dim Dim
Hêlîn
Xanê
Sora

30 F
25 F
15 F
30 F

BON DE COMMANDE
Je désire Tecevoir les publications suivantes:
.................................................................................... Nombre x F - FF
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.................................................................................... Nombre x F - FF
.................................................................................... Nombre x F FF
.................................................................................... Nombre x F - FF

Je joins un chèque de .......... F, représentant le montant de ma commande.
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je souhaite contribuer à. l'action culturelle de l'Institut Kurde.
Je vous envoie un chèque de F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institut.
- Je vous envoie un chllque de -t2Oç, représentant l'abonnement annuel.

...
NOM •
ADRESSE:

-----------------------~
BON DE COMMANDE STUDIA KURDICA (revue en arabe, persan et turc

anglais et français)

Je souhaite recevoir exemplaire (s) de STUDIA KURDICA,
en langue au prix de 30 FF (pour la France) ou 5 Dollars
(pour l'étranger).

numéro (s) désiré (s) .

Je vous adresse mon règlement de par 0 chèque bancaire, Q CCP,
t:J mandat-lettre, Q mandat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.
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Adresse:

.Date

----------------------~
BON DE COMMANDE H~vt (revue culturelle en langue kurde)

Je souhaite recevoir exemplaires de HEvl, au prix unitaire
de 40 FF (pour la France) ou 6 Dollars (pour l'étranger).

Les numéros désirés .

Je souhaite soucrire abonnements à HEvl (2 numéros par an),
à partir du numéro , pour le prix unitaire de 80 FF (pour
la France) ou 12 Dollars (pour l'~tranger).

Je vous adresse mon règlement de par 0 chèque bancaire, Cl. CCP,
0; mandat-lettre, D.mandat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

Date
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Agence. France Presse•
FRFR
FRA0148 4 A 0137 FRA IAFP-QT06
Cinéma
l'Institut kurde de Paris cél~bre la méMoire du cinéaste Vilmaz 6une~

PARIS 3 sept (AFP) - Un an apr~s la Mort du cinéasle turc kurde VilMaz
Gune!:'("Vol", "Le troupeau"), l'Inslilul kurde, Qu'il fonda, orGanise à Paris
une série de manifestations avec la parlicipalion de nombreux arlisles,
écrivains el po~les kurdes el lurcs.

A Paris, le 7 seplembre de 20 h à minuil, une soirée de cOMméMoralion se
déroulera à la Mulualilé, 24 rue Sainl-Viclor 5 eMe, avec de nOMbreux
chanleurs, po~les el COMédiens el l'intervenlion de ses proches el amis,
nolaMmenl Mmes Fatos Gune!:'et Ir~ne Melikoff.

Ou 10 au 30 sp.ptembre, une exposilion d'affiches et de pholos à l'Inslilul'
Kurde de Paris, 106 rue la Fa!:'elleParis 10 ~me, rassemblera pour la preMi~re'
fois des documenls sur la vie el l'oeuvre du cinéaste.

ad/Jma
AFP 031107 SEP 85

491986-~
In memoriam Guey.
Un an après la mort du cinéaste
turc kurde Yilmaz Güney (Yol. le
Troupeau), /'Institut kurde, qu'il
fonda, organiseà Paris une série de
manifestations avec la participation
de nombreux artistes, écrivains et
poètes kurdes et turcs. A Paris, le
7.septembre (de 20 heures à mi-
nuit). une soirée de commémora-
tion se déroulera à la Mutualité. 24,

rue Saint-Victor, Paris-Se, avec la
participation de nombreux chan-
teurs, poètes et comédiens et /'in-
tervention des proches et amis du
cinéaste, notamment Mmes Fatos
Güney et Irène Melikoff. Du tO au
30 septembre, une exposition d'affi-
ches et de photos à /'Institut kurde
de Paris, t06, rue La Fayette, Paris-
t(}e, rassemblera, pour la première
fois, des documents sur la vie at
l'œuvre du cinéaste.

.- LE QUOTIDIEN DE PARIS -----1
4.9.1985

IHommage
à Yilmaz Güney

En 1984. en pleine gloire (le public français le connaft
surtout depuis la célèbre palme d'or à Cannes pour
Il Vol Il) décédait Vilmaz Güney, cinéaste kurde, Il
était aussi le fondateur de l'Institut kurde de Paris, qui
lui rend hommage du 7 au 30 septemDf'8 è la maison
de la Mutualité, puis dans les salons de l'Institut, A
cette occasion, de nombreux artistes, chanteurs.
poètes et comédiens assureront le programme
artistique et des expositions d'affiches et de photos
retraceront la vie et l'œuvre, sans oublier le combat)
de Vilmaz Güney.
Samedi 7 septembre: soirée de commémoration è la
Mutualité', Du 10 au 30 septembre: exposition
d'affiches et de pho'los è l'Institut kurde de Paris, 106,
rue de La Fayette, 75010 Paris.

6.9.1985 ' 7.9.1985

UD aD après la lIIOI1 de Yllmu
Guney (Yol, le Tr~ .. ), l'I tut
kurde, qu'il fODda,ora .... à Paris ...
sene de manifestatio-.. ne.aIa, de
20h à miDuit, ODe lOirie tie eooallÎlém.
ration se déroulera à la M~ 24
rueSaiDt-Victor, Se, .,ecde_ltreax
chanteurs, poètes et comédins et l'in-
tervention de ses proches et 1UlÙS, 110-
tamment Mmes Fatos Guney et Irène
MeUkoff.

Du 10 du 30 septembre, une exposi-
tion d'affiches et de photos à l'Institut
kurde de Paris, 106 rue la Fayette,
Paris lOe, rassemblera pour la premiè-
re fois des documents sur la vie et
l'œuvre du cinéaste.

1
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L'INSTITUT X11RDEREND HOMMAGE

A 'Yll.MAZ GUNEY

des, à sensibiliser l'opinion occiden-
tale au sort de ce peuple oublié, sans
\J1lt-lier l'aide aux immigrés et réfu-
glé~ (environ 40 000 Kurdes, surtout
originaires de Turquie, vivent au-
J,)urd'hui en France).

Une soirée à la mémoire de Gü-.
ney se déroulera à la Mutualité,' le
samedi 7 septembre de 20 h à mi-
nuit, il ('initiative de l'Institut
kurde. Ce sera une soirée de fête et
de résistance avec de nombreux
chanteurs, poètes et comédiens ve-
nus du pays kurde ou d'autres hori-
zons. Diego SoI.nas

Du 10 au 30 septembre, une exposi-
tion d'affiches et de photos à l'Insti-
tut kurde de Paris, 106, rue La
Fayette, Paris 10<, rassemblera pour
la première fois des documents sur
la vie et l'œuvre du cinéaste. L'Ins-
titut kurde cherche par ailleurs à
rassembler les copies des films de
Güney qui auraient pu être sauvées,
afin d'organiser une rétrospective
de son œuvre.

les positions courageuses oe Guney
contre le régime militaire en Tur-
quie et pour le droit des population,
kurdes d'Anatolie à disposer J'cl-
les-mêmes (à commencer par leur
langue, toujours proscrite, et à leur
culture niée par l'Etat turc) ont
coûté cher à Güney : le régime
d'Ankara l'a immédiatement déchu
de sa nationalité. Plus irréparable
encore, ses écrits et surtout ses films
ont été interdits, les copie~ ont été
détruites : un autodafé digne des
meilleurs jours de l'Inquisition ou
du régime hitlérien ...

Güney avait activement participé
à la fonction de l'Institut kurde de
Paris en octobre 1981, qui est au-
jourd'hui encore la seule institution
culturelle des Kurdes dans le
monde. Ce seul fait permet de me-
surer la solitude de ce peuple de
IS millions d'hommes, toujours
privé de la parole par les Etats qui se
partagent son territoire.

L'Institut kurde travaille à ras-
sembler la mémoire éparse des Kur-

r,mu
Yilmu GOneyen mai 1982 au cOllrsdu Festival de Cannes. Il recevait la

Palme d'or pour son film « Yol I>

ILv a ur' an mourait le cinéaste
Yilmaz GUney, auteur des films
le Trol/peau et Yol, film Qui

Ibtint la Palme d'or au Festival de
''':annes en 1982 (ex aequo avec le
fi lm de Costa-Gravas, Missing).
Homme à facettes multiples, GOney
était né dans une famille de mé-
tayers kurdes de la région d'Adana
(sud-est de la Turquie); il avait
commencé à travailler. dans les
champs de coton de la Tchoukou-
rova, la plaine d'Adana, avant de
découvrir les idées révolutionnaires
et le militantisme, ce qui lui valut de
connaitre la prison à vingt ans. li-
béré, il émigra à Istanbul, devint
rapidement un jeune premier en vue
du cinéma turc, le « Belmondo»
des mélos anatoliens, le « roi laid I)
des cinémas populaires, avant de
passer de l'autre côté de la caméra.

La suite de sa vie est plus connue
en France: la prison après l'assassi-
nat (controversé) d'un juge d'ex-
trême droite dans un restaurant du-
rant la période de violence politi-
que. les films conçus derrière les
barreaux et tournés par ses assis-
tants Serif Gören et Zeki Okten
dans des conditions de Quasi-clan-
dcstinité, les visites d'Elia Kazan
(un Grec d'Anatolie émigré aux
Etats-Unis), l'évasion et la fuite
dans une barque de pêcheur vers la
Grèce, puis la France, le soutien
amical de Jack Lang. l'exil à Paris,
un autre film, le Mur, sur les pri-
sons turques, tourné dans une ab-
baye gothique au nord de Paris, la
maladie et la marI.

Ce que l'on sait moins ici, c'est
que la Palme de Cannes et surtout

CINEMA 85
18.9.1985

Yilmaz Güney à l'affiche
/I y a un an mourrait Güney, le réalisateur du

Troupeau, de Yol (palme d'or à Cannes en
1982) et le Mur. L'instilul kurde de Paris vous
propose juSQu'au 30 sel1embre une exposition
d'affiches et de photos Qui rassemble, pour la
premiére lois, des documents rares ou inédits

'sur la vie et l'œlMe de ce cinéaste.
On le connaît par ses derniers films mais Il fut

auparawnt un militant politique emprisonné dont
les écrits et les premiers films furent Interdils et
même délruils.

, H avlÛt en 1981 , contribué a l'acl1on de l'insli:
lut kurde pour tél/re connaître la SI!uation de ce
peIClIe de 15 millions d'hommes, condamnés al
silence par les Etats qui occupent leur territoire.

Décowrez mieux cet homme disparu trop
jeune en ..;sïtart l'exposition à 11nslitu1 kurde de
Paris, 106, rue Lafayette, P!ris 10"'" (IéI.
824.64.64).

L'inslilut recherche par ailleurs des copies des
films de Güney qui auraient pu être sauvées. En
effet, i espère organiser une rêtrospective de
son œtM'8.
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Affiche préparée
par l'Institut Kurde
de Paris à
l'occasion de
l' hommage rendu
à Yzlmaz Güney.

HOMMAGE A YILMAZ GUNEY
Ce mois de septembre marque la 1ère
commémoration de la mort de Yilmaz
Güney, le plus connu des metteurs en
scène de Turquie, décédé à l'âge de 47
ans. Voici un extrait d'une interview
qu'il accorda en 1982 où résume son
point de vue sur l'art: ..... Mon point de
départ est la lutte de classe, la lutte de
la classe ouvrière pour conquérir le
pouvoir politique, cette lutte a
plusieurs voies: nous avons une lutte
politique et une lutte économique;
nous avons aussi celle qui est culturelle
et idéologique. D'une part, l'activité
artistique et en particulier le cinéma
semble faire partie de la troisieme voie,
il fait partie de celle qui est culturelle,
idéologique mais en meme temps du
combat politique parce que à travers le
cinéma, il est possible de travailler sur
les émotions, h:s motivations et la
conscience des personnes. Il est
possible d'orienter ces émotions vers la
révolution, mais en soi, le mouvement

artistique, la création artistique ne
peuvent prétendre avoir toutes les
fonctions du corn bat politique. Il doit
être complété par un certain travail
politique, il faut un travail politique
supplémentaire pour compléter son
influence. Il n'est pas juste de
rechercher dans l'art toutes les tâches,
les fonctions du combat politique: on
ne doit pas essayer de mettre dans l'art
toutes ces tâches et ces fonctions.
L'activité artistique rend plus aisé le
mouvement politique mais on ne doit
pas essayer d'imposer la totalité du
role du combat politique à la création
artistique.

D'autre part, nous devons
simplement prendre en considération
les conditions existantes et à partir de
là évaluer correctement à quelle
audience nous devons essayer de faire
parvenir notre message, et nous
devons essayer d'avoir l'audience la
plus large possible. On peut créer une

oeuvre pour une audience étroite mais
celle-ci est plus ou moins composée de
personnes qui ont déjà une certaine
conscience, et qui possède déjà une
certaine connaissance. Moi, je choisis
toujours de m'adresser à une très large
audience. C'est mon but, je me le suis
fixé dès le début. Dans cette
prrspective, certaines personnes,
certains camarades apportent un point
de vue critique mais très étroit à mon
oeuvre. Ils ne comprennent pas que
j'essaie d'atteindre de très larges
masses; et ils ne comprennent pas que
l'art a son domaine particulier et que
l'on ne peut attendre de l'art de remplir
toutes les tâches et les fonctions des
mouvements politiques. Mais
j'accorde peu d'importance à ces
critiques. Et dans ce sens le succès de
Yol hier et aujourd'hui - Yol est vu
par un très grand nombre - n'est pas
une coincidence. Je l'ai délibérément
fai t ai nsi... ..

Rédacteur de la publication: Josianne Duchamp, SecrétaIre de rédaction: Emilie Brice., Imprimerie Spéciale: 7, Rue Leclerc Paris 75014.
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GENERAL AN ZEIGER
Freitag, '2i.Juni 1985

Ein'Festival kurdischer Kultur
TRAUERFEIER FOR' Y1LMAZ GONEY lN KÖLN " ," " '-1:' ~",,' ,',

.Die deutsche Sektion des Kurdi~hen in der Sporthalle auftreten, wobei die musika-.
Instituts, 'die seit geraumer Zeit in Bonn, lischen Einlagen von tnnlO5en Ausschnitten
(Colmantstr. 5) ein Domizil gefunden hat und 'aus Güney-Filmen begleitet werden. Zu den
unter der }.gide ihres rührigen Leiters Dr.. Stars des Abends gehören eine türkiscl)-kur-
Yekta schon zahlreiche kulturelle Verénsta1-. dische Folklore~rup'pe der UniveniUlt Köln
tungen durchführen konnte. organisiert ge- sowie Melike' Demirag.' Shivan, der wohl
meinsam mit dem Kulturforum der SPD eine bekannteste und b,,-deutendste kurdische
Trauerfeier für den im Pariser Exil gestorbe- :Sänger. wird zwei, eigt>nIIzu Ehren Gilners
nen kurdischen Regisseur \ïlmaz Güney. geschriebe.le Lieder singen, dieebenfalls von,
Rund zehn Stunden wird die Mammutveran- filmischen Impressionen aus dem Schalf,m
staitung zu Ehren des internationai bekann- des großen, leider viel zu früh Vétstorbenen
ten Filmemachers dauern, die am 21.Septem- Regisseurs begleitet werden. '
ber von 19Uhr bis Mitternacht in der Kôlner Trauerfeiern zu Ehren Güneys finden _.
Sporthalle $tatUindet. ebenfalls auf Initiative des kurdischen InsU-

Das Programm beginnt mit einem vom tut! - am 7.September in Paris und am
kurdischen Institut zusammenge:o;tellten Do- 14.September in nrussel statl jU
kumentarfilm über Leben und Werk Güneys. ' ' '
Darauf folgt eine Podiumsdiskussion, an der
u. a.Ingeborg Drewitz )(
teilnehmen werden. Ferner wird die Witwe
von YilmazGüney anwesend sein. Eingeladen
war außerdem Günter GPess, der allerâings
bedau~rlicherweise aus Termingründen absa-
genmußte.

Musikalische Beiträge stehen im Mittel-
punkt des Programms - ein wenig unge-
wöhnlich bei einer Trauerfeier für einen
Filmregisseur, aber durchaus plausibel, wenn
Dlan die zum großen Teil von der Musik
inspirierten Filme Güneys kennl So werden
die Musiker und Singer seiner Filmmusiken

•
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Yilmaz Güney

gestorben im Exil

Kurdische Institutionen in der
Bundesrepublik, zum Beispiel
Beratungsstellen, Theater-,
Kultur- und Jugendtreffs, Sied.
lungsprojekte und nicht zuletzt
das Kurdische Institut in Bonn
brauchen personelle, räumliche
und finanzielle UnterstOtzung.

Bei der Gestaltung der kurdi-
schen Identität und der Begeg-
nung mit Menschen anderer Völ-
ker kommt der Arbeit des Kurdi-
schen Instituts (KI) große Bedeu-
tung zu. Seinem Selbstverständ-
nis nach ist es "eine Einrich.
tung, die die in Europa lebenden
KOnstler, Forscher und Schrift-
steller verschiedener Herkunft
und unterschiedlicher Strömun-
gen vereint. Seine Aufgabe ist
es, den Kurden das Wissen um
ihr kulturelles Leben zu erhalten
und die Öffentlichkeit sowohl
Ober die nationale und kulturelle
als auch über die soziale Frage
der Kurden zu informieren", Zu
den Publikationen des Kurdi-
schen Instituts gehört die Litera.
turzeitschrift "Hevi" (Hoffnung),
das sozial. und kulturwissen-
schaftliehe Periodikum "Studia
Kurdtca" "MIZGIN" - eine
kurdisch:deutsche Zeitschrift
mit praktischen Tips fOrs Leben
und wirklich guten, unterhaltsa-
men Beiträgen, einige Gesund-
heitsratgeber, BOcher ...

Eine erste Serie von Kassetten
'mit kurdischer Musik - Instru-
mentalmusik und Volkslieder -
sowle die ersten Videokasset-
ten, die jemals In kurdischer
Sprache bespielt wurden, kOn.
nen beim KI gekauft werden.

Ein weiterer Schwerpunkt Ist
die betonte und bewußte Hin.
wendung zur Sozialarbeit, deren
Notwendigkeit Im Gastarbeiter.
land BundesrepublIk verstlnd.
IIch Ist. Mit dem Deutschen Ro-
ten Kreuz, der Rheinisch.
WestfilIschen Auslandsgesell.
schaft, der Universltlt Dortmund
und anderen Institutionen be-
steht ein fruchtbare Zusammen.
arbeit. Im einzelnen umfaßt die
soziale Beratung nahezu alle Le.
bensberelche: Gesundheit, Asyl,
Stipendien, Wohnungssuche,
Sprachkurse, Lehrstellen fOr Ju.
gendllche, FamilIenberatung,
Krankenbetreuung.

Sonn-Köln
Kultur

Kurdische

Kurdistan: eine Landsclulft,
die vie"" Deutschen zumindest
durch einen AbenteuerrorNln
Kart Mays ein Begriff geworden
IsL Heute Ist Kurdistan eine N.
tlon ohne eigenen Staat, aufge-
teilt zwischen Türteel, Iran, Irak
und Syrien.

Die Kurden leben in allen die-
sen vier Ländern als große Min-
derheit, ohne aber als ethnische
Gruppe offiziell anerkannt zu
sein. In der TOrkei z.B. bilden die
Kurden die zahlenmäßig grOßte
Minderheit mit eigener (indoger-
manischer) Sprache und eigener
Kultur. Ihre Versuche, die eigene
Kultur zu pflegen und sich ihre
kulturelle Identität zu bewahren,
fOhren seit Jahrhunderten zu
schwerster Verfolgung durch die
jeweilige Zentralregierung. Nach
offizieller Sprachregelung gibt
es keine Kurden, sondern nur
"Bergtorken", der Gebrauch der
kurdischen Sprache ist verboten,

Viele Kurden sind Arbeitsemi-
granten geworden, weil die all-
tägliche Unterdrückung, aber
auch die wirtschaftliche Ver-
nachlässigung der kurdischen
Heimatgebiete durch die jeweili.
gen Zentralstaaten ein men-
schenwOrdiges Leben unmög.
lieh machen. Allein unter den et-
wa 1,4 Millionen tOrkischen
Staatsbürgern in der Bundes-
republik sind 400 000 Kurden.
Probleme bei der Anerkennung
als Sylsuchende haben viele
schon erlebt.

Einen ganz besonderen politi.
sehen Akt leistete sich die Bun-
desregierung Im Fall des auch
bel uns bekannten kurdischen
Filmregisseurs Yllmaz Ganey,
Als er zur Prisentation seines
preisgekrönten Films "Yol" In
die BundesrepublIk einreisen
wollte, wurde Ihm dies verwehrt,
Der prominente Kurde, den die
tOrklsche Mllltirreglerung aus.
gebOrgert hatte, durfte laut Aus-
sage von Carl.Dleter Spranger,
Staatssekretlr Im Bundesinnen.
ministerium, nicht einreisen,
"weil seine Anwesenheit Im Bun.
desgeblet Belange der BRD bee-
Intrlchtlgen warde", So einfach
wird das hierzulande gehand.
habt.
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Endise - Unruhe, Türkei 1974, wahrend der Dreharbeiten wurde GUiC\ ,.,,' "',

Im Juli dieses Jahres fand in
den Rheinauen ein kurdisches
Fest statt. Kurdische Kleidung,
Tanz, Mu~lk und kurdische Spe-
zlalitAten haben dort einen Au-
genblick ahnen lassen, welche
Kraft und VltalitAt dieses Volk In
sich trAgt und darstellt. Das Kur-
dische Institut war vor allem an
der Vorbereitung des Festes be-
teiligt.

Eine stAnd Ige Ausstellung
kurdischer KonstIer Ist In den
RAumen des Instituts von Mon-
tag bis Samstag zwischen 10
und 18 Uhr zu besichtigen. Die
Bilder werden auch verkauft. Es
lohnt sich, einfach mal reinzu-
schauen. Ali berAt die Besucher
gern und vielleicht wird gerade
kurdischer Tee gekocht und Du
kannst Ihn gleich probieren.

"NfI".,kunlMchw Kultur
In KlSln

Ein weiteres kulturelles Ereig-
nis Ist ein Festival kurdischer
Kultur als Erinnerung an den Im
vergangenen Jahr verstorbenen
Film-Regisseur Yllmaz Ganey. In
der Kölner Sporthallte wird am
21. 9. vom 14 Uhr nachmittags
bis Mitternacht ein orientali-
sches Fest steigen. Zehn Stun-
den lang werden Kurden, Deut-
sche und andere NationalitAten
die kurdische Kultur In Ihrer Viel-
falt und vitalen Kraft genieBen
können. Das KI versteht das Fe-
stival auch als Plattform far ein
multikulturelles Mosaik. Deshalb
werden KOnstler anderer Länder
Ihre Fähigkeiten einbringen. Das
Programm beginnt mit einem
vom KI zusammengestellten Do-
kumentarfilm Ober Leben und
Werk GOneys. Darauf folgt ein
Rundgespräch mit Ingeborg Ore-
witz, Udo Lindenberg, der Witwe
GOneys, Freimut Ouve und ande-
ren. Musikalische Beiträge ste-
hen Im Mittelpunkt des Pro-
gramms. Dies mag bei einer
Trauerfeier zunächst ungewöhn-
lich erscheinen. Jeder, der die
Filme GOneys kennt, die zum
grOBten Teil von Musik inspiriert
sind, wird das aber verstehen.
Musiker und Sänger seiner Film-
musiken werden auftreten, wo-
bei die musikalischen Einlagen
von tonlosen Ausschnitten aus
GOney-FIImen begleitet werden.
Zu den Stars des Abends gehö-
ren eine kurdisch-tOrkische Fol-
kloregruppe der Universität Köln
und Melike Demirag. Shivan, der
wohl bekannteste kurdische
SAnger, wird zwei eigens zu Eh-
ren GOneys geschriebene Lieder
singen, die ebenfalls von filmi-
schen Impressionen aus dem
Schaffen des groBen Regisseurs
begleitet werden. Weitere Festi-
vals finden am 7.9. in Pais und
am 14. 9. In BrOssel statt.

Mehr als elf Jahre hat Yllmaz
Ganey, der populArste Star und
bedeutendste Regisseur des tOr-
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kischen Kinos, in Gefängnissen
verbracht. In der TOrkei ist er èi.
ne nationale Kultfigur: far groBe
Telle des Volkes, welt Obers Kino
hinaus, ein Idol des Widerstands
und der Freiheit, far die damals
herrschenden MllitArs ein
Staatsfeind ersten Ranges.
Nicht nur GOneys Filme sind bis
heute verboten, auch die Fotos,
Poster und Kalender sind ver-
schwunden, die frOher In Tau-
senden von Cafés BarbierlAden,
Schubputzerbuden Im Land hin-
gen, oft neben dem Bild des

StaatsgrOnders Atatürk. Yol ist
der letzte Film, der in der TOrkei
gedreht werden konnte. Beim
Festival in Cannes wurde er mit
der "Goldenen Palme" prämiert,
in Bonn lief er sechs Wochen
lang. Yol (der Weg), diese hefti-
ge, gleichermaBen von Zorn auf
die herrschenden Zustände wie
von Heimatliebe glohende Kino-
Ballade, war der HOhepunkt ei-
ner Filmemacher-Karriere, die
fast zufällig begann.

In den 60er Jahren, als die Op-
pig florierende tOrkische Kino-
Industrie an die 250 Filme pro
Jahr auf den Markt warf, avan.
cierte Yolmaz Ganey, der Kurde,
der 1937 als Sohn eines Gutsver-
walters im sad lichen Anatolien
geboren wurden, beinah Ober
Nacht zum Superstar der Nation.
Er studierte damals Wirtschafts-
wissenschaften, schrieb Prosa

und Gedichte und hatte auch
schon gewisse Erfahrungen mit
der Polizei SO\t,I'~ eme zweijahri.
ge Haftstrafe hinter sich - we-
gen der Veröffentlichung emes
Gedichts, das man ihm als
"kommunistische Propaganda"
auslegte. Als Drehbuchschreiber
war er ins Filmmilieu gekommen
und stand plötzlich als Schau.
spieler da. Was er von diesem
Metier verstand, hatte er wäh-
rend der Schulzeit aufge-
schnappt: als Dorf.KinovorfOhrer
und Gehilfe eines Provinz.

~---- ~ ....~..".,."_.,, ...
~,"..,." -.

Verleihers sah er sich seine Idole
Burt Lancaster. Jack Palance,
Marlon Brando dutzende Male
an, bis er sie schließlich auswen-
dig konnte - ihre gespannte, la.
konische Spielweise, die sich
kraB von der Theatralik tOrki-
scher Altstars unterschied, ahm.
te er nach, als er selbst vor der
Kamera stand. Eine Sensation.
Seine Rolle war immer dieselbe:
der furchtlose Draufgänger, der
sieghafte Rebell, der Rächer der
Enterbten, der gerechte Bandit,
der den armen Kleinen gegen die
bösen GroBen hilft; Belmondo
oder James Dean oder Bruce
Lee, Robin Hood oder Zorro oder
Zapata auf TOrkisch - eine ro-
mantische Traumfigur fOr all die
GedrOckten, Zukurzgekomme-
nen, Entrechteten, die die türki.
schen Kinos füllten, und fOr die
Jugend erst recht.

Allein im Jahr 1965, auf der
Höhe seines Ruhms, hat Yilmaz
GOney,von s~inen Fans liebevoll
der "häBliche König" genannt, in
27 Filmen mitgespielt, fOr wenig.
stens vier davon hat er auch das
Drehbuch geschrieben. Damals
sind eine Menge Leute durch ihn
,~.k,h geworden. Deshalb inve-
~tle, te er seine Gagen bald in die
Befreiu"g v" n diesen Leuten: er
b3C"ann, als Autor, Regisseur,
Star une.ProCluzentIn einem, sei-
ne e:ger en Filme zu machen. Die
groBen Vorbilder waren de Sicas

" -
,'-

"Fahrraddiebe" und "Viva Zapa.
ta" von Elia Kazan. Später nahm
der "häBliche König", der freche
Rebell auch auf der Leinwand
immer deutlichere Zoge eines
Sozialrevolutionärs an. Die Trilo-
gie "SürO" (Die Herde), "Düs-
man" (Der Feind) und "Yol" (Der
Weg) haben ihn weit Ober die
TOrkei hinaus bekannt gemacht.
Diese Filme sind von der unge-
stOmen Kraft ihres Autors ge-
prägt. Bilder eines Volkes, das
zwischen mittelalterlichem Feu.
dalismus und hektischer Moder-
nisierung zerrissen ist.

Vorverkauf für das Güney.
Festival in Köln bei: Kurdisches
'nsltut, Co'mantstr. 5, 5300 Bonn
Tel. 6355 48
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In Erinnerung an Yilmaz Ganey

Eine Ku/lfigur des Widerstands

Yi/maz Güney, 1982
Foto: Markos Kaklidakis

Im September vergangenen Jahres starb
Yilmaz Güney. Im Pariser Exil. Ausge-
bürgen von der türkischen Regierung,
lebte er die letzten Jahre in Frankreich.
Unbeirn, trotz der Auslieferungsanträge,
verfolgt von den "Grauen Wölfen",
setzte er seine filmische Arbeit fon. Sein
letztes Werk, "Le Mur", war die Insze-
nierung türkischer Verhältnisse in einem
französischen Kloster. Mauem, Gitter,
Stacheldraht. Staatliche Macht und
menschliche Brutalität. Sein Leben. Als
Kind armer Landarbeiter geboren,
schaffte er den Aufstieg zum beliebten
Filmschauspieler. Sein Ponrait hing in
den Cafés, den Barbierstuben neben de-
nen des Staatsgründers Atatürk. Trotz
seiner Popularität las die Regierung aus
seiner ersten Erzählung "Gleichung mit
drei Unbekannten" kommunistische Pro-
paganda heraus. Er wandene für 18 Mo-
nate ins Gefängnis. Nach der Freilassung
trat er als "türkischer Belmondo", als Rä-
cher der Betrogenen und Haudegen in
zahlreichen Filmen auf, schrieb auch ei-
gene Drehbücher. Gleichzeitig verstärkte
er seinen Kampf gegen das Unterdrük-
kungsregime.

1974 wird er mit einem Mord an einem
Staatsanwalt in Südanatolien in Verbin-
dung gebracht und in einem umstrittenen
Prozeß zu 18 Monaten Haft veruneilt.
Eingesperrt von den Herrschen~en, i~o-
lien von seinen Freunden, schreIbt er Im
Gefângnis die eindringlichen Drehbücher

zu seinen Filmem ..SlIrü - Die Herde" ,
..Ollsman - Der Feind" und ..Yol- Der
Weg". Während eines Hafturlaubs 1981
taucht er unter und setzt sich nach Frank-
reich ab.

Yilmaz Güney, In der Tllrkei eine natio-
nale Kultfigur, Symbol des Widerstandes
und der Freiheit, galt den regierenden
MiiitArs als Hauptfeind ihres Staates. Yil-
maz Gllney war Kurde. Verstand sich als
Kurde. Seine Filme sind eine große Re-,
miniszenz an das Ïcurdische Volk. An ein
Volk ohne Staat, als ethnische Minderheit
verteilt in der Türkei, dem Iran, dem Irak
und Syrien lebend. Venrieben, vernich-
tet. Jahrhundenelang nur durch seine kul-
turelle Identität zusammengehalten. Gü-
neys Arbeit war Bestandteil dieser Kul-
tur. Die feudalistischen Strukturen in den
Dörfern, die patriarchalisch-religiösen
Familienverhältnisse, die karge land-
schaft, die Einsamkeit der Menschen, all
dies zeichnet Güney in traurig sehnsüchti-
gen Bildern.
Auch das deutsche Publikum erlag der
Faszination und der Leidenschaft, die der
Filmemacher der Natur, den Menschen
und seiner Heimat entgegenbrachte.
Gleichzeitig nahm es aber auch die Bot-
schaft des unterdrückten Volkes, den Ruf
nach Freiheit auf.
Nachdem bereits vor zwei Wochen in Pa-
ris und am letzten Wochenende in Berlin
ein Fest zu Ehren Güneys stattfand, soll
nun am Samstag in der Kölner Sponhalle
die Hauptveranstaltung über die Bühne
gehen.
Initiien wurden die Güney-Wochen vom
Kurdischen Institut in Paris und dessen
deutschem Ableger in Bonn. Da sich die
Veranstaltungen in Paris und Berlin
durch regen Andrang auszeichneten, hof-
fen die Organisatoren, nun auch die Köl-
ner Sponhalle rullen zu können. Beab-
sichtigt ist eine Trauerfeier für Yilmaz
Güney, eine Erinnerung an den kurdi-
schen Filmregisseur und seine Werke,
aber auch ein kurdisches Kulturfestival.
Neben seiner Witwe werden Heinz Oskar
Vetter und Klaus Thüsing sprechen. Den
deutschen Teil des musikkulturellen Fe-
stes bestreiten M. Maurenbrecher, Zupf-
geigenhansei, Herben Grönernayer, die
Moderation übernimmt Lutz Görner.
Termin: 21.9. ab 19 Uhr in der Kölner
Sponhalle. Eintritt 10/12 Mark. Am
22.9.läuftinder ARDum21 Uhr ..Yol-
Der Weg" von Yilmaz Güney. Ma.K.
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Bouner Rundschau
23.9.1985

"egl •• eur Yllmez GUne, ,

VONBARBROSCHUCHARDT

Erinnerung
an Yilmaz
Güney
In der Kölner Sporthalle

Das von ihm in Paris gegrün-
dete Kurdische Institut hatte
diese "Hommage 4 Vilmaz Gü-
ney" zusammen mit dem SPO-
Kulturforum Bonn organisiert
und eine beachtliche Liste un-
entgeltlich auftretender Promi-
nenz für ein Programm gewon-
nen, das von 19 Uhr bis nach

I Mitternacht dauerte. Der Ge-
denkabend war nicht nur dem
Künstler Vilmaz Güney gewid-
met, sondern vor allem seinem
Einsatz für den Freiheitskampf
alier Unterdrückten, in erster
Linie der halben Millionhierzu-
lande lebender Kurden, die in
ihrer Heimat verfolgtsind.

Als Moderator des an die 20
Namen umfassenden Pr0-
gramms hatte man den Köhler
Rezitator Lu~ Görner gewon-
nen. Er sorgte fw-die reibungs-
!josên Vbèrgänge Im Programm,
das 14ufft~d ..~i!!f..1 Umfang.
leidtilf'nf1r 1l1'jènngem MaG

,, übersetzt werden konnte.\ I Daß es sich ohnehin um eine
eher interne Veranstaltung
handelte, bewies auch die rela-
tiv geringe Resonanz auf die
deutschen Beiträge des
Abends, etwa durch den BerU'"
ner Liedermacher Manfred
Maurenbrecher und ..zupfgei-
genhansei". Mehr Beifall beka-

Köln. "Dieser Abend ist der men schon der ehemalige ooB-
Beweis dafür, daß Yilmaz GU- Vorsitzende Heinz-Oskar Vet-
ney in unseren Herzen weiter- ter, jetzt Mitglied des Europa-
lebt. Aber keine politische rats, und der SPD-Kulturrefe-
Gruppierung 11011ihn für sich rent Klaus Thüsing mit ihrer
reklamieren." Forderung nach mehr Rechten

Mit kraftvoller Stimme be- I für Kurden und Türken in der
schwor Fatos Güney in der Bundesrepublik. Auch zum
Kölner Sporthalle die Erinne- Kölner, Liedermacher Rolli
rung an ihren Mann, de!! gra- 'Brings und, seinem "Marje,
ßen ti1rkischen Fihn-RegJsseur, 'Morje" fand das Publikum bes-
der vor genau einem Jahr im iseren Zugang als zum intellek-
Pariser Exil starb. 6500 Men- tuellen Agitprop.
sehen - vor allem Türken, Begeistert gefeiert wurden
Kurden, Perser und Araber - I die türkischen und kurdischen
waren in der ausverkauften, I Liedermacher WieEmekci, Tü-
Halle zusammengekommen, I lay German, Nizamettin Arie,
um dieses Mannes zu geden-', : Orhan Temur, Sivan und allen
ken, der zwölf Jahre im Gefäng- : voran MelikeDemirag.Als Dar-
nis verbracht hat. stellerin in mehreren seiner

Filme sang sie live zu einer
40minütigen Einblendung aus
Güney-Filmen. Umjubeit wurde
auch Ahmed Silivi, der Singer
des Liedes in ..Val", der bisher
seine Mitwirkung nicht preisge-
ben durfte, um seine Familie
nicht zu 'gefährden. Trotz des
flammenden Engagements blie-
ben die Zuschauer diszipliniert.
Polizeiwagen und Handta-
schenkontrollen am Eingang
zeugten allerdings von Befürch-
tungen der Veranstalter.
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Kölner Stadt an Zeiger
23.9.1985

Eine Syrribolfigur ffir .
den Widerstand

Große K~lner Feier zu Ehren von YiImaz GUney

Die Kölner Sporthalle ilt für Menschen in seinen FUmen
, . die EhnllUl von YUmaz mlc,htJsen AuedruckverUeh..
Ganey zu k1ein~ Obertrieb Lutz -. ' "
Gömer ein wenig, all er die Re. l' -Auf' dér' IdentitAt da Kanlt •
.Ionanz bnchrleti. l:Ueder Abend ers und des Politikel'l GOney
zur Erinneruns an den tßrkilch- beharrte in Ihrer Rede die Frau
kurdischen Reglueurs fand. YU. des Regilleurs. FatOi GflD~y:
maz Ganey war vor einem lahr Wer ihn allein all Politiketfür
am 9. September 1984. im I>ari~ lich oder il1endeine Parteigrup-
1er Exil einem Kl'èblleiden erle. pieruns vereinn!lhmen ~olle,
gen. Die kleine Obertreibull8 wOrde wider die. Grundlltze
von Gömer (die Halle war nicht GOneys handeln. Die mit Span.
ganz aUlverkauft) war ange- ~ung erwartete, zum Teil kon.
lichtl der Teilnahme der Men. trovel'l aufgenommene Rede von
lehen berechtigt. GOmer führte FatOi Güney wurde leider nur
durch dal Programm. an dem zu einem kleinen Teil fOr die
lieh kurdische, tOrkilche und deutlehen Belucher Obel'letzt.
deutsche KOnlUer beteiligten, Sie rief noch einmal den Lei.
unter ihnen Tillay German Me. deDlweg ihrel Mannes iOl Ge.
like Demirag und "Zuprs~igen. dlchtnis, der viele 'ahre auf.
hanlel"; . Grund ein81 oblkul'èn Urteill in

Welche Bedeutung Yilmaz den GefAngnillen verbrinsen
GOney, der all Schauspieler po- mußte, ehe ihm die Flucht inl
pulAr wurde und der mit seinen AUlland gelang. Der ehema1ige
Spielfilmen wie "sorO" oder SPD-Bundeltagsabgeordnete
"Yol" auch hierzulande Aner- Kiaui ThOsing erinnerte daran,
kennung fand, fOr die Kurden daß die aundelregieruns 1983
und TOrken belitzt, konnte man bereit war, ihn an die TOrkei
an den Begeistel1lngsltQrmen er- aUlzuliefem. ThOling prote.
kennen, mit denen die Prolek. ltierte zu.dem gegen die AUlhöh.
lion von AUllchnitten se ner lung des Asylrechts in der Bun.
Filme begrOBt wurde. Gnney ilt dnrepublik.. . .
fOr den Widel'ltand gegen die In den sehr pathetischen Mo-
tOrkilche MUitAr-lunta eine menten da Abends waren
Symbolfigur - nicht nur, weil immer wieder die Kinder zu
er lich am Kampf fOrdemokraU. hören. die lich ableita der E1t.to
sehe VerbAltniase in der Tnrkei und zum Araer mancher Baal.
und fOr die kulturelle Autono- ordn.r Vll'IDo,ten. Ein StOck
mie der Kurden beteil~ hatte.' Autonomie, du YUma COney
Auch w.U .r d.m Leben' der licher "fall.n bitt.. D. L
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DIE IGNORIERTE
MINDERHEIT

ren . In s.,neor An ISI das 1(urdl-

sc~ Inshtut eotr"\llg3rt1q Ir, œr

BRD Wahrend aUe 1(lderp" 3uS
lincl/scnen KulhJn'lStltute
Bonn Berlin Hamburg Oder Mur-
="en mehr ~r werltg~r 1"~tr'J-
mente df"r K~lturpoht,k ander er
Slaalen 5U,a Isf das kurdlSChll! ,,..-
SlIlut rlne E Inner rung In der $1(.1"1

eIn Volk ohn(" Staat. repraser"-
hert ErSTe E~gebnrsse der Arne'l
s,nd die Hera.;sgabe d("r l tcra.
turlel~sc"r'h t-4evl (~oHnu'igl

des sozl,)l. und "ulturw'S5C'"
schahhchen PenOOlkum~ StJdra
Kur{jlca SOWledIe deulsch-I..u'dl
o;.c~e Z~ltlJ"'9 Ml!';'" Aul'lerjem I

wurder" MU$ ... kassene,. mIt .u~dl-
schen LIedern pnxtulrert was
cteshalb von großer BeoevtUT"lg
Ist we'l es weltweit keIne Schall.
planen ml1 kurdlSCn4tf MoJSlk gibt
MIn1et'Wt!'Je gibt es bE',rn Kurdl-
sc"en InS.1ut auch die ersten V,-
deok.as5~t'ten dte remals In kurdI-
scher Sprache !:)espl~11wurden

O.s KurdIsche InS"u1 151 Qe.
melr'lsarn ",ut der."l KulturlOI'\J'" dflr I

SPO aue" 'Jerar-staIlPf des
Deutsc".KurdISChen FC!'Sf'vals am
21 9 Ir"! der Sporthalle anlaA'le.,
des 1 Todesragtto; von V1\r!"lal
Guney ISlehe auch Tageskalen-
deq Vilma.: Guney. der fast rm.
mer und \.tberall als def' herausra.
g~nde turtusc.he FIlmemacher be.
Zetcnne! 'flflfd. war Kurde und lu-
letzt aucn Mllarbeltet' cJe., Kurd,.
sc"en Instituts .n Pans Sein Le-
bt>.~ hai ~( Z"'Nlschen Kino und
Knast Il 1 Jahre Insgesa",n ve'-
bracht In der Turtr.el .,.,ar er mcht
zuletzt deshalb eine Kuttflgur 'Ne'!

uDer d.s Kino hinaus. fasi SChOr.
ein Idol des WIderstandS ALII:" l''
setnefn prPlsgekr~1.n Film ~"ol
gent es 1.1'" Knas' und lugleICh u"""
• .,..g.nl und gar ungeSChminktes I
add vOt" ubel1Lornmenen T, aditIO'
nef' und .,ner ge'af"gnlsartlgen j'
-...or~l bel den elnf~chen Lp.ulen i
def R~IOt"' ..1te ,,,, F ,If" auch be.m
Name,. ger ....nnt .,lr;,rd t(urdl$tan

l'
KurdiSChes j('lS: tut COI",antS1r 5
5300 Bonn 1

w.t dem 7 Jahr"'l,.ndert als
$chnf'tsprache Sie qehol1 zum
l'''l()rctweSlIrlntschen 7"".'9 der tn-
doger"TlanISChen Sprachfamlhe
I.lrv11S1*eder ""'f dem TY';"IIC".n
rtOC~ ITut dem ArabiSChen ye,-

"'.nd!
l(urdlSfatl das Land der Kurde"

.m Henen Vord'trasH!tns mrt einet'
Flache von der GrOße Fr.nk.
r.,chs .st heute aulgetet" rw.-

sehen der Turkel, Iralc.. Iran. Sy-
nen und der SOwterumo.... In der
l ur1<.el WO die Halt1e der Ku~den
lebt. stehl /fIc:lOChschon dos won
~Kurde' unter Strafe. ~Bergtur-
ken- IS' dit! oHlllelle Bezelch-
nunç Jede Ennnervng an CIe ,,"ur
dl5Che Gescnlchte.wu'd hier sorg-
'.11'9 aus den Buchem gelllgt Im
tran fuhren dIe SChiItiSChe" Aya-
Ialiahs It'Hen Helligen Kneg gegen
dte 6 Millionen BeWO"lner der
NordprOVlnz IOle metsten Kurden
SInd 5unnlhsche MoSle",s) ob-
wohl die Kurden emen wlchhgen
AnIe" beom Sturz de. Schah-Re-
glfnes hatten Und der Ira .. heß es
bisher berftitMlI'9 lU daß dIe lur-
"Ische Armee aut Ifaklscheom Ter-
n1anum ,hren Vemtchtungsfeld-
lug gegen dl' kurdische Bevolke-
rung fortsetzen kOf'nte

Umso groBer. Bedeutung ge-
WInnt cses"~lb o'e Art>ell Of!s Kur.
dlschen InstitutS. das .m verga"-
genen Jatlr .n Bonn 5etne A.rbelt

~utnahm SeInem Selbstver-
standms nach 151es M'te Elnnch-
tung. _d.e die ,n Europa 1_nd8n
kurdlscnen Kunsf1ef FOrscher
und Schflf'tsfeU.r v8fSChtedener
He(1(unft und unters.c~tedhCher
Stromuf"'lgef' vt!re.n1 Se-tne Aut
gatJe Ist es den KurdeT"l da1 WIS-
sen um thr k\.,'!o.. .... elles Leben lU e,.
halten und Oie Ottentllct'kett uber
naftOnale tllstons.che und 50zlate
Fragen der t(urôen ZtoJIn'()ITTl ....

In den Slatlstlken ube'r etf'\nl-

~he Mlndemelten lr'\dor BRD e.ll

,'lefen sie Pbe"$O""erug WI. In
der oHllle"en t\Jriusche" Spra.
cnregelu"ll. ot>wonl d,. ca 350
000 Kurde" die v.erto,oß,e natio-
nale M,,,derne,, In der BAD dar.
slellen eIn 0',"411 .U.r Arbellse.
mt9,an,en aus dem Staatsgebtel
der Turkel $Ind Kurden. und doch
werden sie bet uns metst als Tu"

",.I1rt.UG",""'Y

ken beh~nden V,ele von Innen
SInd ",rh' nur w@gen (jer WI"-
schafth(.hen Ruckstandlgke1t und
Armut In Ihr.r Heimat gekommen
sond@m auch wegen der Unter-
druckung und V.rfolgung ohrer
SPl8Che Ihr8r ku1tur@lten Identltat
una Ihre! Unabhaogt9ke't5wll-
lens Aber auch In der BRD 'Ind
sie bIsher n'Cht als ~lgensfandlge
Vol!l;S9ruppe anerilannf Kurdl
5ch@ KInder. (Jle nICht In deutsche'
Regel..lassen kommen werden
l B grundsallhch on turl ...$Cn.
I(lassen gesteclc.t obwof1l nldll ai-
le von Ihnen lurtlsch verstehen
Besonders schwlttng Ist auch dll!l
SItuation kurchSCher Frauen, die
....oer "lUtscn noch turl...sch
spreenen (d.e meisten Il'uer Man
n.r naben gezwungenermaßen
beIm Mliltardienst dte Grundzuge
der turtll$Chen Sprache ener"l)
Im Untersch~ Zu Sdlweden gibt
es Dei uns keine Radiosendungen
In kurdiSCh. geschweIge denn
Fernsehsendungen obwohl SICh
doe" get Ade aUCh c:ûln" ctIe viel
beschworene Mechenvtelfah aus.
drucken mußte Ote RechUOs.g.
keft "I8MS Volkes Ohne tttge-nen
Staal Hill s.eh som.t onder BRD
fOr! AIS Auslander werden sie diS'
krlmln.. " und lugleich als Kurden
Ignoriert

EIWa 20 Mllho".n M<>n>chen
l,Nt das Volk der Kurden Ihre
Spl;ache das Kurdtsche e,,'sbert

.............
Oaa Faallval lai aln. Trauerfal.r fOr

YILMAZ GONEY, d.n bekannl.n kurdl.
achen Fllmregla .. ur, d.r am i.Sep.
I.mber 1884 In Paria g.alorben lat. Er
war Voralandamllglled d.a Kurdl.
achen Inaillula. Aufgrund .. In.r Zug.
tlOrlgk.11 zum kurdlach.n Volk v.r.
brachl. GOn.y mehr.r. Jahr. In G.
flngnl ... n. AII.a, w.. Ihm Im Lauf.
d.r Jahr. zuall.ll, hall. nur .In.n
Grund: Sein. ldenllflkallon und Soll.
darlili mil d.m kurdlach.n Volk. Wir
all. haben In Ihm .In.n d.r grOIlI.n
Fllm.mach.r d.r 1.ln.n Jahrz.hnl.
v.rlor.n. Mlllhm v.rll.r.n wir d.n V.r.
1.ldlg.r d.r kullur.lI.n Rechl. von 20
Mllllon.n Menach.n und 'In.n Freund
von M.nach und Nalur. - All. Fr.un.
d. GOn.y. und ail., dl. a.ln W.rk k.n.
n.nl.rn.n mOchl.n, alnd h.rzllch .In.
g.laden. Mu.lk.r und Slng.r .. In.r
Fllmmualk.n w.rd.n auftr.len, Au•.
achnill. au... Inen Fllm.n werden g.
zelgl und KOn.Uer 8nd.rer L1nd.r g.
ban Ihr.n Bellrag fOr dl.... mulUkul.
turelle Treffen. Auftrelen werden u.a.
Melike D.mirag (IOrki.che
Slngerin/Schauspielerinl, Sivan + Gu-
Iislan (kurdi.chads Slngerpaar). Man-
fred Maurenbrecher (Liedermacher).
Zupfgeigenhansel (dl. Volkslieder de-
mokratischer Tradition) - es wird eon
Rundge.prlch geban mil Ingeborg
Drewilz, Kendal Nezan. Falos GOney-
es werden Ausschnille aus den Filmen
GOn.ys gezeigl. die Musik dazu wird li-
ve gespiell.

Das Festival beginnt um 19.00und fin-
det in der KOlner Sporthalle statl. Vor.
verkauf: KurdISches Institut, Colmant-
straße 5, 5300 Bonn 1,Tel.: 0228/63 55
48
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~~R1S. 1 SE~ {ES~ECIÀL ~E l~S) ~ÀCE ~C)'I(~\IlÀ\Ilc)Q~E fÀLLECI0. E\Il
~LE\IlÀGLORIÀ 'I(J~~E\Il1~~. EL CI\llEÀS1À 'I(~ILI1À\Il1E RE~OL~CI0\llÀR1c)
~~~~O 'l(IL~ÀlGU\IlE'I(.G~\IlÀ~O~E\Il1.Q&2 ~E LÀ ~ÀL~À ~E O~C) ~E CÀ\IlES.
CO\llS~ ~ELICULÀ "'I(OL'1._

E\IlEL ~RI~E~ À\Ill~ERSÀRIO ~E S~ ~ESÀ~ÀRICIc)\Il.EL l\1lS1I1~10 ~~R-
~Q ~E ~ÀR1S. ~EL Q~E f~E f~\Il~À~c)R.I\llÀ~G~Rc)~\Il~O~E\IlÀJE QUE ~~~ÀRÀ
H~S1À EL ~lÀ :\0 E\IlLÀ CÀSÀ ~E LÀ ~~1~ÀLI~À~. E\Il~ÀR1S. 'I(E\IlLÀS
tl~~À~ES ~E ~ERL1\1l'I(CC)LC)\IlIÀ.E\IlÀLE~À\IlIÀ fE~ERÀL.-

\Il~~EROSc)SÀ~11S1ÀS ~E CINE 'I(1EÀ1RO. ~c)E1ÀS. CÀN10RES. ~~SI-
CilS 'I(~lN1()RES. ÀNI~À\Il~I~ERS()S ~Rc)GRÀ~ÀS lL~S1RÀ~OS CO\ll~~ES1RÀS
~~ ÀflC~ES 'I(f010S. 'I(LÀ ~RO~ECCI()\Il~E ~()C~~E\Il1ÀLES~ LÀ~GOS ~E-
1~ÀJES. ÀLG~\IlOS~E S~ ~R()~IÀ ~ ~ROLlfE~À ~R()~~CCI0\ll.-

G~NE'I(.Q~IEN ~ÀSO '\.2À\IlC)SEN LÀS ~RISIO\llES ~E 1~RQ~lÀ. ~O~ S~
~~L11ÀNCIÀ ~E~c)CRÀ1ICÀ. ~EJO ~ÀRI()S ~RO~EC1()S À ~11À~ ~E CÀ~l\ll().
'I(~NÀ LÀ~()R ~OLI11CÀ J~IGÀ~À ~~~ ~ER110RIÀ ~c)R EL GR~ESc) ~E LÀ
~lÀS~ORÀ ~E S~ ~ÀIS. OC~~À~O EN 1.Q1.~ ~OR EL l~~ERI() 01C)~ÀN().-

EN fRÀ\IlCIÀ~ES1~EN 200 ~IL ~~~~c)S. CON f~E~1E ~l~ISIO\ll ~OL1-
,1CÀ. Q~E ~À GENERÀ~O CERCÀ ~E ~O GR~~c)S ~E c)~()SlCl()\IlÀL ~EG1~E\Il
\),:.IlIN~ÀRÀ. IIEL ~NICO Q~E U)GRÀ~1lI RE~NIRN()S ERÀ 'I(lL~ÀI' I. ~lCE\Il
~JC~OS OE S~S ~IRIGEN1ES. {SlG~E).-

EL ~RES11GIO ~ LÀ À~10RI~ÀO ~E G~NE'I(ES1À~À CONSIG~lE\Il~c)~\IlÀ
tO~ESION Q~E JÀ~ÀS CONOCI0 EN S~S 10 ÀOS EL E~ILIc) ~~R~(). Q~E
t'.\)~1lI1RES ~ILU)NES ~E ~ERSONÀS. ÀNÀOEN.-

E\IlÀLE~ÀNllllfEOERÀL ~À'I(OOS ~lLLc)\IlES~E ~Ef~GIÀ~OS. E\Il~c)LÀ\Il-
\\:\.~ELGICÀ 'I(L~~E~~~RGO {~ENEL~~) :\00 ~IL. E\IlLÀ ESCÀ\Il~l\1lÀ\JIÀ.
\NÀ CIlIN110À~Sl~lLÀR, ~ EN S~lIÀ ~ À~S1~IÀ. ~N<)S 200 ~lL E\IlCÀ~À
\.lN<) .-

ELLO E~~LICÀ LÀ 1~~OR1ÀNCIÀ ~EL ~O~ENÀJE Q~E SE~À ~E\Il~l~O À
~,'.)NE~EN C<)LO\lllÀ<.RfÀ), OESOE EL ~lÀ 21., E\IlCM~.EIÀ~<)~OR LÀ ~\Ill<)\Il
\)\.ESCRI10~ES 'I(LiliSECC1<)N C~L1~~ÀL ~EL ~À~1100 S<)CIÀLt>E~<lCRÀ1À
<.s~t». EL ~E\IlCL~~, LOS II~ERt>ES' I. ~ 01RÀS l\llS111~CIO\llES~ ~E~-
~,q\llÀLl~Àt>ES ~E RENO~~~E.-

fÀ10S G~\IlE'I(,LÀ ES~()SÀ OE ~lL~ÀI, Q~lE\IlSE E~~E\IlÀEN ~~OSEG~l~
\'ÀR1E OEL IN1ENSO 1 RÀ~ÀJ<) ~EL CELt.~RE À~11S1 À, ~EC l~ 10 À~ER À l~S
i~ S~ CÀSÀ. CO\ll~ER110À EN ~N ~EQ~ENO ~~SEO CC)N \Il~~EROSÀS ~lEIÀS
q\.)E1ES11~ONIIllN OE LÀ \11~À t>EL ~lLI1ÀN1E \IlÀCIONÀLIS1À, t>EL ÀC10~
~E ~ÀS OE 1.20 flL~ES, À~,OR OE LÀ ~11Àt> ~ ~EÀL1IÀt>()R ~E LOS ~ÀS
tI)NSIlIGRIlIO<)S.-

IlILfREN,E OE LiliSOC1EOlllO I IG~NE~-flL~' I, fÀ10S ES11l1E\IlEL ~~O-
C~So OE CON,RÀ,IlICION OE ,ECNICOS ~ÀRÀ ~ÀCER REÀL1~1lIt>ÀLG~NOS ~E
\OS Ll~RE,OS OE S~ ~IlIR100,EN ~ÀR11C~LÀR ~N ~()C~~EN1ÀL t>E ~c)RÀ
'I( ~EOllll,SO~RE LOS ~L11~OS ~O IlINOSOE LÀ ~lS1c)~lÀ OE 1~RQ~lÀ.-
<'SlG~E).- 11
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(~\J~ "tt\"~"j"t\(.>~j\}N10S\}~OSS~lS ~~S~S 'i~N ~L ~.IJ~ ~L tlN~"S1"
~Ut\~O 1~~1t\110"L~~~~~Ot\~~ ~~ ~lL ~OL"t\~S.-

L" ~~LICUL" I '~L ~~lLIO ~~ G"t\~~L'I, UN" ~~f~t\~NC1"~L ~~lLIO
t~"tl~O"~~t\lC"~O~N G~~~t\"L,QU~ ~C~~~ ~~ S~~ ~~ESEN"t~~"~Ot\100-
t~~"S ~N ~L f~S"tl~~L~~ ~~~EC1~, t\~S\}L1(,)S~~ LÄ \}NIC~INtUt\SlON
~~ G\}~E~E~ EL C1NE ~EL CO~11N~N1E ~~~t\lC~NO,SU~~~~N1E ~~0~E1~-
U~t\"," j\}IG"t\~ot\L" E~110S" t\ECE~CION~EL fES11~"L.-

•

12

I 'G\}~E'i1~N1" UN IN~ENSO C~t\lNO~Ot\L~11NO~~~t\lC",ES1~~"
~~t\~N~lEN~OES~~NOL ~ SE IN1Et\~S~~"~UC~O EN L" CUL1Ut\~IN~lGEN~,
~~t\0SOLO ~U~O t\~~L1I~t\~L '2.Q~O~ C1~N10 ~E SUS ~~0'i~C10S'I ,

~~~EN"tOL~ EN1t\~~lS1"~~.-
~N ~L ~0~~N10 ~~ SU ~~S~~~t\lCION,EL t\~~Lll~~O~~Ut\~O1~Nl"

\~l ~"t\C~" I '~L tUt~lLLO Gt\l~GO'I, ~ l 'L~ ~U~t\1E~EL 10t\(')'I, ~~_

~OS flL~~S INS~l~"~OS EN L" 1t\~NSltl(,)N~ L~ ~E~Ot~~Cl~ EN ~1EN~S~ ~N ~S~~N".-
UN" S~t\l~~E COt\10S,~~ ~~~l~ ~(')t\~C~~~ UNO, ES1~~~ t\O~~N~O

~.~t\"~"t~t\ C(,)NOt~t\L" LUt~~ ~EL ~U~~LO ~E ~U~~lS1~N, ~~jO tON-
\~"1(,)~E L~ 1~L~~lSlON ft\"Nt~SÂ, ~L 11E~?O QUE ~~E~~~Â~~ tUEN1öS
~~ ~lS1Öt\lÂS(')~t\~~~~t\lC~L~"t1NÂ,~S~~~~, ~Ö~1UGÂL ~ "ft\lt~.-
<'SlGU~">.-

G\}NE~~Ejö 1t\ESGt\~N~~SNÖ~ELÂS, REE~lIÂ~~S jUNlö ~ 1ö~Â SU
o~t\~~N Ot~SlON ~E ES1~ ~O~EN~jE. "EL tÂNiö ~EL ~U~EG~l~' I fUE
\~ ~~l~E~Â, ESt~11~ ~ LOS '2.'\.ÂNOS, tU~N~Ö tÂ~O ~~~SO ~ö~ ~~l~E~Â
~EI, INS~l~Â~~ ~N SU ~~GIÖN NÂ1~L ~~ ~1ÂNÂ, EN L~ ~LÂNltl~ ~~
~tL~Sl", ~ L" "1~lLÖG1~ ~~ SEL1~~E' I, LÂ G~~N ~~lSlON ~lLl"t~~
~~ ~S1Â~~UL, ~ÖN~~ ~S1U~Ö ~NtE~~Â~Ö EN1~E '\.q1'2. ~ '\.q1~. Â~~ÂS ~ÂN
~l~O ~~11Â~"S ~N ft\"Nt~S.-

L~ 1~t\C~t\'"~~ '\.Q1b, fUE l '~~tL~~~~OS UNÂ ?ELUS~ ~E ~l~~lO
~~t\"L"S ~EN1~NÂS ~ ~~N", ~lS"tOt\l~~E UNÂ t\E~UEL"t~~E N1NÖS,
~U~ 1NS~1t\OIOU~~LltUL" l 'EL ~U~O' I • GUN~'i1Â~~lEN EStt\l~lO
" C"~1"S ~~ S~L1~~~" ~~~lt"~~S ~ IOUES?öSÂ ~ I '~lSlö~l~S ~ ~l
~L}(,)' I ._

~S"tÂ CON~~~Ot\"C1(,)N,~~CL"~(,)fÂ1öS ~ l~S, ~~~~ tON~E~"tl~S~~~s
~\}~N"~" ~~ UN" ~t\O"t~S1"G~N~~ÂL1I~~Â tON1~~ ~L ~~G1~EN ~~ 1\}~-
~\)1",101t\~"L~~N"t~Q\}~t\~~OS~O~~N"j~~t\ ~ GUN~'i,C\}'iO~~t\11ö~~~o~
HÂ Sl~O ~L ~~ LL~~~t\~L ~~NS"j~ ~E L~ LUt~Â ~E SU ~U~~LO ÂN1~ L~
O~lN10N ~U~L1C~ ~~L ~UN~O.-

GUN~~ fU~ UN~ ~"N~~t\~~~ t(,)~~~1~~E LOS O~~l~l~OS, SlN ~lS-
lt~tl(,)NN1NGUN", 'i~Ot\ELL(,)~Â~ QU~ SU~E~~t\EL ~~t\CÖtUL1U~~L ~EL
HO~~N"j~ ~N ft\"Nt1"~ ~L~~"Nl~ f~~~t\ÂL,~ EN ~L QUE ~~ S~ ?~~?"~,,
~~t\" \~&b ~N Gt\~C1","N~~lO.-

~N SU O~lNION, ~1~N1t\"S ~t\(,)SlG~~L ~Nf~~N1Â~1~"'10EN1t\EL"S
f~~t\I"S ~~ L" ~0~~t\N1IÂCION~ L~S ~~L fEU~~L1S~0, 'iL~S ~E L"
t\~~~"C10N ~~L IN~l~l~UO ~~ L~ ~~?~N~~Nt1~ 'iL~S ~lC1~~Ut\~S,
GUNE~ NO ~S1" ~U~t\"tO.<'flN/j"~">.-
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Kürtçe sloganlar atùch... Dogu Anadolu'da isyan b~latIlmasl istendi
Gazetecilerin fotograf çekmesi engellendi...

YII
topla

Güne ian
sindaolay

t'

'n~: ..:. ,,,'
\k. it'J'

J,
.\.

Jlaeof cli_" Y,/mu GUn.y'/n e~1F.fO' GUn." K(Jln'
dek/ top/ant/dB dB, kOCBsmm geçt/Q/m/z YI/ y.pll.n cenaze t(J.
renlnde o/dugu g/bl duygu/srm/ belli etmemeye t;a/",yordu.

• Merkezi Paris'te bulunan "Kürt Enstitüsü"yle,
Federal Alman Sosyal Demokrat Partisi Kül-
tür Örgütü taraflndan Köln'de ortaklasa dü-
zenlenen anma toplantlslnda konusan Fatos
Güney, Turkiye'ye dönmeyeceglnl Söyledl

.KÖLN, ÖZELr ;T"-r-; IÜRK .alitnd<ijlJg.ndan ç1kanlan sinema sanatçlsl Yllmu Güaey'j
L ~anmak .ima,.yla Federa! A1manya'mn Köln kentinde önceki ak-

jaIll du£culenc;l t..)pl~ntlda Kürtçe sioganlar atlldJ ve Doill Ana-
ùùlu'dli bir "ilyu!; iJ~jduiUJ ...'llslendi. "MDliyet" muhabirinin fotograf
çekmeslnc engel OlU:liHkCii, ..idkinesindeki filmlerinin yaD! sua, basm
kari11llda alan tllplallUlllii düzerJlyicüel i. bd,m kartlD! daha sonra iade

Melllre _mlrail eltiler.
Top/antldé/ Y'h~az Güney. Merkezi Paris'te bulundll 'Kurt Jo:astitüsä"ylf. Federal Alman Sos-
hallktfIC1a kUllu~ma. yapt.. De k P . Kw - O" ,,- .<. d 1.1 'nlI tri.:.>" yal 010 rat artl lur rgutu tardun an ona",a~ duze enen ge-

.~., . . . ceye YIIIIu Giaey'in efÎ FIiof'un Yalil wa, Melike Delllini. Nizamettia
. • Anç, AYfeEIIltI, Nibt Belt,.., TäJa) GerltlA, GülUtu, ÖlDer Po-

lat, Nalre 1luuI, AH Rec:a1 HlKevl, keada) NUia ve Alman SOloyal
DeDlohat Milletvekili K1aui TbllÀ.al, konu~m~cl oiarak kauldJ

GiiIIey'in lilmlerindeu parçalann gösterilmesinden sonra wz a!an Falut
GilleY, Türkiye'ye dönm<ye..egini llÇlkladJ.GÜlley'in kon~masllolk slk
Kürtçe sloganlarla kesildi.

Uaha sonra kÜrsüye geien Federal Alman ParlamenteI llllllÎlll, TÜfki-
ye'ye yapllan askeri ve ekonomik )ardmùann kesümesini isteyerek, "Yd-
IIlU Gilley'ba, IlIiblJadi AI.IAY.'y. aIrmeùe elltl oIu Boaa Hu

: ki_tl, bu toplub,. lzIa vemellpa'" ÇtklltlyOI''' dedi.
"Kitrt EIIItitiIIï ...... " olaldk takdim ediJen leIIdIl Nuu. "Hal-

ni_JI ..,.",." " . K' k .1. a! d'K(j/n'de dOzenlfif/.n top/an. ~IIID dilUe koau .. ~~DI. soylc't.elCk. urtçe. Oilu~tuancu, s on a.
tIYS TUI.y G.,.".n da kstl/d/. kller al11amadlklan lçm dlnlemediler .~ sur~kh slogau atUiar.
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Köln'de sloganll
top/anti

ARD/DE
YAYINlANAN

CCVOL)) FilMINI
GURBETÇllER
TEPKiYlE
KAR$llADI

RANKF'URT, (AkajllDll)..F Federal AIIlUlß Lirlnci te-
levuyoflu ARD'de yay1l1la-
nan Yùrnaz GÜßey'in "Yol"
isimli filrni birçok RW'betçi
tarafmdan t~pki ile kar~1lan.
dl.

AllTlanya mn ünlu televiz.
:,<01' dertzisi "Hurzu"dan
" ¥ nJ" filminin y,jY1n1anacaAJ,'
llJ 01.1/) :.n ve "Horzu" dergi-
"Jinin YllnllU. C:ilney'i öven
YUZISIID glll (>Il l,irçok gurbetçi
.:/l,elp.Illize t,'lefon ederek
flimi pr,)t~~w etti. Ahnanya'.
da ,\'Ii~yan birçok Türk va.
tamwlllllln "ARD"ye ve
'Horzu" derhrisine mektup

j'liZaruk "Yol" filmini protes.
t<! t>deœkleri ollrenildi.

Unlu "Horzu" dergislIùn
Yllmaz GUII>'}': bir sanat
kahrarrJ.dr,: où,rw. go!lU>.rme-
sini bùyUk tepki He kar~lIa.
Yltn birç<,k vatandall "Horzu
dl'rgisindelu y:wY1 okuyanJar
Y,lrtUiZ GUnHy'i milli kahrs.
'D'm AAnlle:,klar. Yllmaz Gü-
m-y'in ~dll.m oldlirmek sUf,.-un.
dun hapl':lU> YltLtl~ndan hiç
'iO'" ediJrH1~'or" *kl:nde It.o-
nU~llllr.r

"lI()r.~\I' d''1bi~inin Yt1JlldZ
GÎlIlf1y ~a.-.kkmda "BültmslZ-
lJ~n ve kar:;n kO';IIl.1lun önde-
l"" ~cklil1dl' ';d/,IMSl uzerine
~etemizi arayan gurbetçi
MehlTld Onal ~lyle konu~tu:
. iJ;z !1BU Hombnrg'ria otu.
ran çok 'lHytda 'Iürk olarak
horzu :krj.(i: into hir Illf'..ktup
yazllrflk ~:rçIAI ...r ~I.ptlnna'
~llfl1prnu.:sLO ."It.-(','bz. Hll Hir
y.lymJm- yüzi1l1dell gti1.d Tllr- I
I:.iYP'ffill AvruPO ulkelermde I
Yltnh~ tllIlHuy')r. r'.1rnaz ('U-
np.y'in 'ill'; i'11ediAiunutuluyor
\ l' ~.'jkll re \"Ik.:nbyor Duha ,
l'nn.' d'. Z})f'dl:' (JUtur Ya~'IIIJ
Ill! ,,111111',1.11. n lliJTl.lln da n~k.

tupla protl" to ettik.
Alman\'!, "ibi df'1ßOy"ru!liyo
onP-1ll v.r .../ bir ~ùkt'ninboyle
dll\Tar.;"I'I~1 çok U!ÜCU."

• Türk vatanda~"gln-
dan çlkanlan Yllmaz
Güney'j anma top~
lantlslnda Kürtçe
konu~malar yaplldl,
resim çekmek Iste-
yen gRzetecilere
engel olundu.

KÖLN, (HUrriyetl.Köln'
de, Türk vatandqhgm-

dan çlkanlan sinema sanatçlS1
y.lmaz GUney'i anmû için
düzenlenen toplanuya kal1lan 3
bine yakm izleyici K Urtçe 510-
ganlar attl. Polisin çok slkl ön.
lem!" ,1'J,gl, "l'dm.z GUney'1
Anma GK'elI"nde konu~an F ••
t04 Güney, "Artlk kelllnllkle
f1irklye'ye dönmeYecejlnl"
a"lkladl.

Merke1.i Pari~'te bulunan
"KUrt EnItItIbU" ile Federal
Alman SOIyal Demokral P"rtl
KUltUr Orgütü lal'ahndan or-
takla~a düzenlenen Ile"ede fo.
tograf çekilme~ine izin ,crilrr.e-
digi gibi. bir gaz.etecimn ,le
çekligi hlmlpt'C el konuldJ.
Zaman zannn Kürtçe sloganla.
nn al1ldlgl 10plar.l1da kunu~an
SPD Millt.'t\'ckillerinden Klau.
Thu.lng, "Alm.ny.'nm Ydmaz
GUney'e girl, \znl ~ermeyerek
en bUyUk bal.y. l4Iedlitnl;
Tlirklye'ye y.pdan Alm.n yar.
d.ml.rmm mutlak. keallmnl
gerektli\nI" söyledl.

Geceyc Mellke Demlr.i,
Nizameuin Art", Ane Emel,
Nih.1 Hehrem, Tülay German,
GUllatan, Ö.. r 1'01.t, Nalre
Rlz.d ve SUYIIDadh ~anatçtlar
da ka111dl. .

IL._. _.._.__. _
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NDR radyosu AtatUrk ve TUrk
~Okierlne dll.uzatt,'

• fl. • .. .

'-, ••'HS a 3-
.. ;~

';1-,

• Helga Elas adh bir amatör muhabirin hazlr-
ladlQIprogramda, Türkiye'ye ~imdiye kadar
görülmemi~ aSllslz iddialarla saldmldl ve
Hitler bile Türkler'den masum gösterildi.

• Kendisini aradlQlmlz muhabir, "Ben Türk-
ler'i bilirim. Gerçekleri çarpltmaya çah~lr-
lar" deyip telefonu kapattl.

FRANKFURT (HIrrtYl't) •
Hamburg, Hannover VI:

Bremen böigeIerinde yaym ya-
pan "NDR 3" radyosu Helaa
Elas ismindeki amatör bir mu-
habirinc Türkiye'yi ,imdiye ka-
dar görülmemi, ~kilde suçla-
yan, Atatürk'ten B~bakan 'fur-
gut Özal'a kadar bütün del'Iel
adamlanmlza dil uzalan bir
program hazulala,rak yaymb-
dl. I~renç ve aSllslz iddialala
<Iolu "Dünyaorn bundan ne
haberlvar Id?.. adh yanm ~.1iJlhk
program. dmleyen vatanda,la-
nmlz çileden çrkarak (IlaYI Ba~-
konsolosluklanmlza ve gd7et:-
mi7e ha~' urar;,k dir hir dill"
prote~LO cuiter. ,"Du kad"in.
TOrkiye dO,manlan satin ml
aldl~" "Dost bUdilimiz NATO
mOttefikimiz Almanva bir krsml
da bizim ceblmizden çrkan para-
hw Türkh'e'nln parcalanma\ln! ,
isleyen bir programa nastl har-
car! .. diye sordular. '

ATATÜRK''fEN DA~D.\KAN
ÖZAL'A KADAR OIL

UZATILOI

Amator bir muhabirin hallr-
ladlgl "DOnyanln band.. De
haberi var Id?.. isimli programda
Türkiye'de 1915 yllmda I.S
milyon Ermeni ~mda I milyon
SOO hin de KUrt'ün öldürüldü-
gü, aZlßhklann eziyet gördlllU,
soyklnmlßlß Atatllrk 've Talat
Pa,a'mn emriyle gerçcklqtiril-
digi, laz, arnavul, çcrkez gibi
gruplara baskr yapJldljl ve
bunlara özgüriUk verilerek dev-
let kurmalanmn sajlanmasl ge-
rektiAi, Tùrkiye'nin<'67 ilinden
20'sinin KürtIere ail olduju ve
haikrmn yüzde BO'ini kendi
ba,ma devlel kurmak isteyen
Kürtlerin ol~turdulu ileri sU-
rü1dU.

Türk ordusunun kadm. er-
kek, çocuk demeden azmhklan
i,kence ile öldürdUlü, kendi
dillerinde ve serbest brrakma-
dlgl, Hltler'in cinayetlerinden
da ha çirkin ~oyklflmlarm yapll-
dill da öne sürülen ve Türkiye'
nin parçalanmasl arzulan ill'
do tu programda TUrk Hava
Kuvvelleri'nin KUrt köylerim
bombaladlgl da iddia edildi.

Bd,bakan Turgut Özal'r "bile
bile .. Ermeni!ere soyksnmm uy-
gulandlgl günUn yrldönUmü
olduAu ileri sUrülen 24 Nisan'da
Almany.l'ya gelmekle suçlayan
program, "Bulu klll¥l basklya
yol açar, büton aZlDlrklara özerk
irl .... e haklil verUmelldir" si)zle-
riyle bilinldJ.

BÖLÜCÜLER SATIN MI
UOl?

. Valanda~lanmlzrn "BöIIic:U-
1er sat •• ml ald.? .. diye sorduk-
Ian Help E1as, gazelemizin
proteslolan iletmek ve bu yanh,
bilgilere nereden ald.~.ß1 sor-
mal. için açujJ tclefona, "Ben
TUrkierl bllirlm. Gerçelderl çar-
p1l1rlar. Dunlar tarlhI aerçektlr,
ben detl,tlremem .. cevabrnl ver-
diklen sonra ldefonu yUzilnlüze
kapattr. Hamburg'daki NI:1'R
merkelÎnden bir görevIi soyadl
Elas olan muhabirin "Bir Yu-
nanll lie evil oIabllecelini, ancak
kcsin bUgisl olmad'IIDI .. belirtli.

qi görUlmemif suçlamalarrn
yer aldljJ yayrn Uzerine Hanno-
ver Ba,konsoloslulumuz radyo

.idaresini resmen prolesto eui.
. B~konsolosumuz Aear Germen
olaym üzerine gidilerek kanuni
yonden giri,imlerde de.bulunu-
lacagml açlklad. ve ohi'y. "Etl
görWmemi, rezalet .. olarak nile-
ledi.
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Almanya'daki Qurbetçllerin ARD'ye tepkisi devam edlyor. Dunkü gazetemizde okuyuc\Jlanmlzln görü~lerine geni~ $8'
kilde yer verml~tik.

.'} , "

-

, -

lunduQu SlklOhve mesale.
1er dile gelirilerek, kalileli
film yaplmlmn kalmadlQIid.
dia edildi.

ARO'YE PROTESTO
TELGR~FL~RI YAGIYOR;

, ,Federal; Almanya'da
son günlerde Türkiye aleyh-
lall yaYlOlsnndikkali çeke-
cek derecede arll~
göslermesi, bu ülkede ya-
~ayan 1.5 milyon T,ürk va.
landa~1 a'asrnda' büyük
tepki ve üzünlüye yol açmlll
bull/nuyor.

"Bundan gaye, loplu.
mumuz arastnda hUlursuz.
luk yarahp bizj bu yolla
ülkemize geri göndermek
mi iSliyorlar" dive soran va
landa$lanmlz, federal hükü.
melin bu konudaki
suskunluQunu da anlaya.
madlklanm belirterek, hükii.
melimizden de buna son
verici te~ebbüste bl/lunma.
Sllll istiyorlar.

önlendi!"Jini iddla ed(p: bu
yüzden olaylar Glkll{jlnl öne
sürerken, einayel suçuna
hiç lemas elmemesi dikka- :
Ii çekli.

Alman b!rinci lelevizyonu
ARD'nin Istanbul muhabir,
Peler Mezger ekrana gali-
rilerek konu~luruldu.

Mezgar konU~n1asmda
Ya$llçam', Türkiya'nin HolI-

Programda daha ywood'u olarak lanlmlaya-
soma, Tülay German,. Pir _ rak,. bugün Aski garçekçi
Sultan Abdal'd~n blr $ar~1 lilmlarin arllk yapllamadl{W ,
ok~dl! ve 12Eylu~asken Xo-: ni, Yllmaz Güney'le çah$an
n~lIml kmanarak I$kenee,d- rejisörlerin artlk günlerini is.
dlala~~n~y~r v~nldl. , kambil oynamakla l}eçirdi-

Turklytl de Insan hakla- ~ini öne surerek,
flna uyu~mad'QllçI/1AvfUpa 'Turkiys'de bugün 5an80-
ekonomlk 10plulu{Jununka- rün bulün gueüyle yürürlük.
rarla~llrdlgl 600 mllyon te oldu!"Junu, sivil içi$leri
Inark Iik"yaldl".'" vermedl!"J1 bakantannln ne çe$it lilm
one surulen Turklye al~yh. yap/ldlglrll en küçük lelerrl/'
l~n programda, Turklye nll1 ala kadar bihnek, Ö!"Jrenmek
fll,muret!!m~de,1~72 Ylhnda iSledigini" iddia elli. Gu.'
dunya uçunc~su oldu~u, ney'in Yol lilminde roi alan
Yllda 300 fIlmIn" çevrtldlQl, Tank Akan'In yurtdl$lna çlk-
aneak askerl replllie ,bllilk-. maslna izin verilmediQini
le bunun engel.lendlgl ,fade bildiren konu$maci pek çok
E!dllerek lelevlzyonun da aklörün ve artiSlin iSlediQi
film. p.'yaSaSIllI baltalad/!"J' filmleri arllk çeviremedikle.
blldlllldl. rini öne sürdü.

PlOgralllda daha sonra
Programda daha sonra Türk filmcili!"Jininiçinde bu-

BONN (Akojons)- Alman
birinci lelevlzyonu ARD'nin
öneeki ak!;amki "kültur
dünyas," programlnda YII-
maz Guney konusu dile ge-
tinlerek, aynhkçl gruplarln
propagandasI' yapilarak,
Türl<iye hakklOda mesnel-,
siz iddialarda bulunuldu.

Vatanda~lanmlz arasIn.
da büyük lepki yaralan
programm Bonn'daki "Kürt
enstilüsü" i1e 805)'al De.
mokral Partisi SPD nin kül-
lür 'ormu larallndan
lerliplendi{Ji belirtildi. Ka-
çaklardan Melike Demira(J'.
In da Kürlçe ~arkllarla
ekrana getirildiQi program-
da, Paris'Ià kanserden ölen
YJlmazGüney'in bir konu~.
masl nakledilerek, Naz,"!
Hikrriet'len ~iirler okunup,
FaIO$Güney konu$turuldu.

Yllmal Güney'in e$i konu~-
maslnda, kocaslOin film ça-
II$malarmln Türkive'de
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Alman televizyonunun yaYlnlna
tepkiler devam ediyo~

._" . t

, - - 'ElçUlOlmlz ARDYI
profesfo--~ffi[._,_ ..

BONN, CAIraJau). Al- TorIdye'nin aiyu! iatik=
maD biriDd televizyonu rare ve iç huzura kaw,up
ARD'nin, Yalmaz GuDey'. ekonominin giderek gt1ç-
la öltlmfmUn )'1ldönttmü Ienmeeinden telata düoen.
babane edUerek, TorIdye'., aynbkça VI bölücü1erin bu
DID bOtt1nIüIt1nf1 .-cala. aÇIk emel VI faaliyet1eri.
ma,ya yGDeUk lIuf .men.. ne, doet ve müttefik bir
le aJet oIarak Türldye oJke televizyonUDUD alet
aJeybfoe Ud. aJqam Clat olmu1 bt1yOk üzt1ntü ya.
Ölte IilrdGrdQü yayuun rabmt bulunuyor.
vataDd.,iarmu arumda ARD'nin, Federal Al.
yarattll1 tepid devam manya'da- vatanma VI
ederken, Bonn BüyükeIçi. miUetine bath 1,6 milyon
UIfmiz de bu tutumuDclan Türk'e karot b.ir eaySWZ.
dolayt te1evizyOll yetldJi. hk oJarak nitelendirilecek
lerIDl abphmfUl chpnda yaymda "tarafl1Zhk ilJœ.
aert bir dille proteeto etti. sine" '.JbnmAaI, ancak VI

Türkiye'Din toprak bl1-' ancak kendi1erini tatmin
t11DlQ11nl1 bœup, Türk edecek bir eehep o1arak
milleti aruma nifak so- gö8teri1ebi1ir.
kup, miW birlik VI hera- Türkiye'nin içio1erine

.berUli sar8mayl amaçla. ml1dahale anJAmlnA gele-
van Marksist-Leninist bDecek ARD'nin bu ya)'1.
Ibihraklarm tesirinde kaJ- m karpsmda federal
chI1 be1irti1en ARD'Din hük1lmete de baZJ. ciddi

. yaptll1 yaym Türkiye'de sorumlu1uk1ar dl1,t11~e
de nefret yaraup, bl1yük dikkati çeken siyasl .çev.
tepkilere yolaçu. reier, dost ve ml1ttefik bir

Bßindili 11zere, merkezi ülke te1evizyonUDUD bu
Paris'te bulunan Kürt tl8kßde sorumsuzca bir

: Enstitüs11 De SPD'Din or- yaym yaplftAAlnln tevili-
taklap tertip1edili YlI- Din mtlmk11n oIamayaca-

, maz Güney'i anma adm- Iuu dile getiriyorJar. Tür-
daki geceyi takiben, Al- kiye'Din . Bau
man te1evizyonu ekranJa- {'..amia'lOdan kopmasmm
nna "Yo!" fi1mini getir- herf8yden önce Bau'nm

~mit VI daha sonra da ka- savunmaalDl tehlikeye
çak katilin yakmlal:uu ko- dl1f11reœ1ine ipret eden
nUtlturarak onJarm Türki. aym çevreler federal hl1.
y~'ye dU uzatmalanna im. k11metin bu tip yaymlar
kAn tanlmlttl. kartwnda "lÜk11t" etme-

Türldye'yi Bau camia. sinin de anJaoilinas1 gt1ç
smdan kopararak zaytf oldUlunu beIirterek,
dÜfÜI'DHI yolunda millet- ":.v:; Kohl olmak tlzare,
leraras1 kurulutluda bat- k on hükdmetinin
latllan tetebbüaJerin aka. . kanatlannm üzer1erine
mete uJramam 11zerine dÜf8D sörevi yerine ~tir-
stratej! delittbwek meelnln artlk kaçunlmaz

. bütUD gayretlerini Ttlrkf.. bir zaruret haline geldili •
.' ye'niD toprak bOtt1nlüIt1. ni" be1irtiyorJar.
. ne VI mi11t birIik VI bers•
. berJilini parçaJamaya y~

J nelten chtI ... ~ .. lrl.p bu
emeJ1erine hiçbir zaman

- kâVUf8JD8YacaJdanbr.

Dost ve müttefik bir
ülke televizy~nunun :
Türkiye'yi bölmeye
yönelik faaliyetlere

vas/ta aimas/ kar$/s/nda
federal hükOmetin olaya

el koymas/ isteniyor
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and women was similar to that of the
mainstream Islamic culture,
although it was often elaborately
embroidered. Embroidery, serving
both a utilitarian and talismanic pur-
pose was a popular craft among the
Jewish women of Kurdistan. Weav-
ing, especially in the Iraqi sector of
Kurdistan, was learned from the
indigenous population and was one
of the major crafts pracised by Jews,
men and women alike. A Kurdish
weaver will demonstrate his craft on
a specially reconstructed pittreadle
loom during the exhibition. (Looms
for women were generally portable
and smaller). In Iraqi Kurdistan
women made both kelim rugs and
pile carpets.

Jewellery made by this community
in gold and silver is also on display.
Semi-precious stones, sometimes
Imhued with talismanic power, were
occasionally used. The belief in the
heaiing and protective powers of
lmulets IS a basic tenet of the Kur-
dish world view. Most of the JewIsh
dmuiets are from Iraqi Kurdistan.
The majority were intended for
women and children although M>me
were worn by men and others served
to protect the home and synagogue.

According to a tradition prevalent
among the Jews of Kurdistan, and
mentioned in accounts of travellers
who visited Kurdistan over the cen-
turies. Kurdish Jews are the descen-
dants of the Israelite and Judean
tribes exiled by the kings of Assyria,
or as the Prophet Isaiah called them:
" .. ,which were ready to pérish in the
land of Assyria" (27:13).

rent ethnic groups residing in Israel
have no access to their former coun-
tries, where they lived for hundreds
if not thousands of years.

The strong religious and national
affiliation of Kurdish Jews has al-
ways been reflected in their un-
ceasing and devoted association
with Eretz Israel. They were among
the first eastern Jews to immigrate to
Eretz Israel with the .renewal of
Jewish settlement here in the mod-
ern era. Some came as early as 1812
and settled in out-of-the-way places
such as Sejera. Jerusalem had a
substantial population of Kurdish
Jews already before World War I.
Prior to the mass immigration, in
1950-52, of Iraqi and Turkish Kur-
dish Jewry and most of Iranian Kur-
dish Jewry to Israel, there were
about 25,()()() Jews Iß the various
regions of Kurdistan, spread sparse-
ly over about 2()(} villages. towns and
cities. In hrael today there are (wer
100,()()() citizens of K'urdish oril!Iß,

The exhibition highhghh t~lTee
main centres of activitv in udilv life:
the synagogue, the home :Jnd the
market. Reconstructions of a typical
house. a synagogue and a section of a
market house the artefacts, Over 300
objects associated with Jewish life in
Kurdistan were added to the depart-
ment's collection as a result of the
survey. They represent the last of the
culture. Immigrants to Israel could
bring little with them and only senti-
ment saved these objects.

Everyday life is illustrated by
scenes from the home, including the
kitchen (culinary demonstrations
will be given). The dress of both me'n

" ,~ ..~.,/.
,jl!'~:i~~"'.:'"~' .. JI, • f'/i.;;;.p frO". K"".(MœIte ~,u.s.).,

Unique portrayal of )
,',if'

daily lifeinK tan

,'>i~~!~.

";.J0' 'tl.'~~.
"1~V .:J. I .f' I"i;/I I ~ fi

By MEIR RONNEN
J.P. Art Editor

A POUST 21, 19lH. - A ußlque
portrayal of Kurdistan as an entity (it
is currently divided among five coun-
tries) is an exhibition entitled "The
Jews of Kurdistan," which opened
this week at the Israel Museum. The
Jewish community of Kurdistan no
longer exists. The Kurdish people
themselves have undergone severe
trials. Their country is divided,
among Iraq, Iran, Turkey, Syria and
Russia.

The exhibition is another first for
the museum: it reconstructs whole
facets of a life and society. Although
it primarily relates to the Jews, it
presents a unique opportunity of
promoting a wider understanding of
Kurdistan itself. It follows two other

,mammoth ethnological shows at the
museum, devoted to the Jews of
Bukhara and Morocco.

The show of some 500 items and
r 1otographs is the culmination of an'
f"',tensive survey carried out by the
Ttepartment of Jewish Ethnography
a" the Israel Museum between 1974-
, :J81 The findings were gathered
f'om some 50 villages in Israel. In
addition, a visit by members of the
,survey team to Iranian Kurdistan in
,1977has helped complete the picture
of the centuries-long adaptation of
,the Jews of Kurdistan to their geog-

,_raphical and cultural environment.
, The tradition established by the
, Israel Museum of documenting va-
rious communities (coming up are
Afghanistan and Yemen) creafes a
valuable national, cultural' and
ethnic repository. Many of the diffe-20
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Radio 2EA is about to increase its number of language programs to 57 with thè""
introduction, in August, of four new languages: Kurdish, Afghani, Indonesian and
Kannada.

KURDISH: In 'the late 1960s and early '70s Kurds began arriving in Austral1a tram
Turkey, Iran, Iraq and Syr1a. Ninety percent of the Kurdish speaking people are
Muslins. The exact number of Kurdish speakers 1n Australia is not known. However,
estimates by the Kurds themselves come between three and four thousand 1n the Sydney
Metropolitan .-ea. _ Being a somewhat isolated community, th!s~ti8~re could be much
higher.

The Co-ordinator of th~ Kurd~sh language prog~am is Mr Chaheen Baker.
RAVIO 2EA LI, et .6tlLti.on 06 the Spec..i.al 8JLoa.dc.a..6.t.ing SeJLv..Lc.e.
AOORESS: G.P.O. Box 21, SYVNEV, NSW 2001.(263 ClaILe.nceStlte.e.t, SYVNEY).
TELEPHONE: 267-1744' TELEX: TWOEA26617.
RAVIO 2EA BROAVCASTS IN 53 COMMUNITY LANGUAGES.

t~f~~*,-A4'*~Ul.t~ti);Î\~A-Altm~!iW;l~lt

By Michael Bar-Am Iranians and Turks is immense.
NEW YORK, June 21-0ver 200cnthu- This writer spoke to. a progressive
siastic supporters ofthe Kurdish peo- Tur}rishstudentwhotravelJedover400
pIe's heroic struggle for self-deterIIlina- miles for the concert and was going
tion attended an electrifying concert back the next morning. Shivan'slaat

.this evening given by Shi van Perwer concert in the r,!iddle East was held in
and Gulistan. Both are Kurdish polit- Beirutin 1978and thousandsofKurds
ical exiles and live in Sweden. attended. Today his tapes are banned
-. The Kuràish nation oî 18 million ill Iran, Iraq and Turkey.
people is one of the largest ethnic Shivan is a revolutionary ,....ho d()es
groups in the Middle East. Their home- n:)t sing fol' money. He describes him-
land, Kurdistan, is politically divided self as a teacher. His U.S. tour has
,between Iran, Iraq, Syria and l'urkey. been sponscrcd by the Ad Hoc Cem-,

Turkey is ruled by a U.S.-backed mittee in Solidarity with the Peopl~ of
fascist military junta, has U.S. mili- Kurdistan.
tary bases and is a memh;.>rof NATO. At tonight's event, solidarity mes-
There are nine million Kurds who live sages were given by the Solidarity
in Turkey. It is illegal for them to speak Committee with the People of Turkey,
Kurdish publicly or to give their child. Workers World Pnrty, the People's
ren Kurdish names. This is one part of Anti-War Mobilization, and the Iran-
whnt the Kurdish struggle is aLout. I ian Students ARsociation/Support~!'s

Shivan was born in Turkey and ha~~ ofthe Iranian PcolJlcs Fcday~cn Guer.
been in exile since 19'~(1.While he i::; rillas. The program w~~sintroduced by
little known in 'hl' (i.~~ •hi.; P')flt!l:n it/ th~ well-known hurài~h poet Mab.
"'n'O'"l t !-'ur..l ~ßtl' J ')-' f~I'''- 1" 'i'\,,,, A r'l t".... Innud R;.lk~:\... • • <>.~ l.". ll~~l 'b-""'" ,- 1\ ,-,l}~".
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The I{urdish Institute.
lOf Paris

Ft»_ iD 1~3, the KUrdiah In-
stitute, bu broupt tOiether artiata,'
researchen, &Dd write", of Kurdiah
oripD, with the goal to "safeguard and
preserve" Kurdish culture,' which
presently la muzzled uncler a syate~tic
reprèallon. A cultural genocide keeps the
Kurdish people in a dramatic and
~eveloped }IWlIler tMi~Y, on the
fringe of the 20th centurt, and the In-
stitute attempts to aiter this ~tuation.

Locat~ on the Lafayette Street in
Paris, the Kurdish Institute with 50
volunteers and three payed staff pro-
vides the Kurdish population of Paris
and the diaspora with a rich library col-
lection of 3,000 Kurdish related books,
a large and rare archival'collection of
Kurdish films, music and musical in-
struments, making it perhaps one of the
richest collections of' Kurdish cultural
mateiial in the world. The Institute also
has a large Kurdish related press archive,
an audio visual center of 2,000 slides,
and video documentation of Kurdish life
in Iran and Iraq. The Institute also has
im invelitory of library sources on Kur-
diIh material. ,~.. i

. "~.fdès its library, musical. in-
struments and film collections, the ln-
stit,'Ute.otfers Kurdiab laIiguage classes,
as well as French COU1'SeI for Kurdish im-
miirants. The classes, held at a special-
ly desïped'room in the .Institute, are
taught by linguists from local
un1versitiës.

The Institute has set up'" a printing
hoPse for ~~ ina~es. It ~opes to .
eat1ablish the first Kurdish publishing
house; already 50 manuscripts are ready
for publication.

The Institute prints a number of
Olagazines, includiJ,lg Hevi, dealing with
problems of Kurdish limguage and
literature and Studia Kurdica, a study of
~ ~ ~liti~ upects of Kurdish life
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jn the world. In addition, the Institute
prb)ts ita own news bulletin. Studia Ku,-
dii:G will eventually appear in five
languages: Arabic, Persian, Turkish,
French and English.

"Studia Ku,dica will enable us to
establish contact with people we live
with," says Ali Buçak, Kurdish Institute
tech.l}ica1 editor, Administrating Com-
mittee member, and Studia Ku,dica
editor.

The Kurdish Institute's objective is en-
couragement of research in Kurdish art,
literature, history, etc. It attempts to in-
form the general public on such matters
as the dilemma presently facing the Kur-
d,ish people in Turkey, Iran and Iraq. It
also Bims at propagating Kurdish history
and culture.

During a round table discussion in
1~83, sponsored by the Kurdish In-
sijfute, writers and linguists from around
the world gathered to standardize the
K~rdish. alphabet, spelling and various

Prut 'Of tM lilmzTy Gt tIN I".titute.

Kurdish dialects. The Institute hopes to
publish a Kurdish language'dictionary,
and has thus far collected 50,000 Kur-
dish words. The Institute also is work-

ing on translations of two books: a 1970::
Kurdish grammar, done in French, and'
a 1978 comparative Kurdish grammar.~.
in Russian. The Institute hopes ~'
translate these two into Tu,rkish' and
Kurdish.

In addition to research, the Institute is
also involved in sponsoring,art e.xhibits.
An exhibition of KUr~sJi" ~ting._
sponsored dq.ring November :3:-:2~,;~~
followed by a ,1984 Nevt:o~ INew rear!
~ee conce~. flaving ~~Ja.r.s~,tq~l.
hon ot Kurdish records and mUSlcaJ in-
struments, the Institute hopes to mass
produce cassette tapes of Kurdish songs
and folk dances periodically.

As a participant in the second Interna-
tional Language Expo on January 25-30,
1984, the Institute was praised by the.
French Ministry of Education. The In-'
stitute has also produced animated films
to educate young KurdS'On their national
culture, history and language.

The Kurdis]l Institute of Paris offers

the best opportunitY for researchers of
Kurdish related subjects. Within its tw~,
story compound, it houses a largé~'
library, a print shop, a tea house, a,
language class, an archival office and th~:
main lounge. The walls are decorateq;
with specimen of Kurdish art, musical~
instruments, hand-woven artifacts, and,
large paintings and photos of the awardi
winning Kurdish filmma~et', -y~;.

Güney. 'With such ä laige' êoDeètiÖn.'oJ,
publications, films, artifacts and ar;:
.chives, the Institute tries to presel'Ve'
Kurdish culture, to educate the Kurda.,
living in the diaspora, and, noft))el~.
it is determined to prevent tJl~
sys~ematic destruçtion of this rié~
heritage.
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Le C~ea1 des mi~istres adopte aujourd'hut' leprojet de création d'un Conseil national des langues
et ~/t1Ir.~deFrance. Il aura notamment pour tâche depromouvoir les langages régionauxi

Cettè //tcisw,~n soulève déjj u~ polémique. .
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~ 8erilard Le Sau.:

CE matin, en' Conseil
de. ministre., Jack
Lana va soumettre •

sa coH~lUes le projet de créa-
tion d'un Conseil national des
IlfllUes et c:ulture. de France'
(CLCF). Un projet qui ne
date pas d'hier - il dkoule
en droite liane du rapport sur
Je. cultures régionales et
communautaires, commandé
à Henri Giordan d~s 1981. Un
projet, surtout, auquel l'ac.

,tuel locataire de la rue de
ValC?is atta4fÎèoUne arande',
import&llc:e, l,dans la mesureO?J;~'~'perliiettre de s'af-
fi . .ilœ plus comme le seul
~e ~e.1a Qdture,~s .
'bien' tomme le "ministre des
cultures d'une France s'ad-
mettant plurielle, d'une
France décidée à compter au
nombre de ses richesses la
diversité et la vitalité des
c:u1turesqui la composent.

Samedi dernier, en visite à
Lorient pour l'inauguration
du XV. Festival interceltique
.(voir le M.ûn de lundi), lack
Lana a levé le voiM, sur ce
conseil, organe consultatif,
~mposé de trente à quarante
membres, qui aura notam-
ment la charge de publier un " '" ". _~
rapport lUUluel. A la fois lieu L'annonce de la création initiatives- ont été- soutenues, A noter par ailleut. que, . dran ou cie peinture.
d'6c:hanaes, de rencontres, de du Conseil national des Ian- afin de favoriser l'expression "ors de son passaae à Lorient Une cUciaion de nature
propo.itions, carrefour I gues et c:ultures de France eSt artistique et culturelle des res- ' sam~di •. Ie minutr~ de la c:eoendant à alimenter
d'idées et «outil It' la dispo-. également l'occasion pour le sortissants des départements "~.-;ndiqué, en p~lude la polémique qui
sition des pouvoirs publics, le ministre de la Culture de et territoires d'outre-mer ré- à sa communication au "eapae ...
CLCF defralt 'tre mis en dresser un bilan de l'action de sidant en métropole ou visant Conseil des ministres de ce .
place dans les mois qui vien- ses services en faveur du déve- à susciter des projets culturels matin, que le premier CAPES
nent. Il aura plus .partic:u1i~- loppement culturel des diver- émanant des Français musul- (certificat d'aptitude au pro-
rement pour rôle de formuler ses communautés. De rappe- mans.' fessorat d'enseignement seo,
des avis à "Intention du gau- 1er, par exemple, le soutien Enfin; la direction du déve- condairc) en langue bretonne,
vernement, concernant le '"1ioancier apporté à de multi-, loppement culturel consacre sera créé d~s la .rentrée pro-
soutien cf la promotion des • initiatives Par la direction aussi un budget )Mrliculier au chaine. Il a enfin annoncé 9ue,
langues et des cultures de du développement culturel en soutien des organismes, au le gouvernement' était favoraj
France. ce qui conc:eme les langues et développement des projets ble au biHn'guisme routier ..i

Ses membres' seron~ nom- c:ultures régionales. Une ligne exprimant l'identité propre précisant qu'après accord de,
més pour quatre ans par 1è1 bud,étaire spécif'ftlUe a no-' des autres comiÎWnautés-'pai-~ la r~Îion et si les collec:'tivités~
premier ministre et choisis. en: tuunent été c~ • cet. ~ffel.,: ;ties prenantes de la vie natio- loc:alès de Bretagne IG.iouhai ..
fonction, le leur compétCQc:e. en 1983 (dotée de 5~ons 'nale, qu'il s'agisse des com- tent, 1es.~eaûx d«-~~ianaIi.,
et d.e leur représentativité,: de francs), puis largement dé- muoauté~ juive, lIJ'ménienne, satiod«fxJÙlTonr lÛt mod1;
dans les trincipalei c:ommu- I concentrée en 1984. Iturde. tzigane. De nombreu- 'fiés dms les m.qis ~Vetj;r». .
nautés cülturelles du pays. > - '. ses in"stitulions culturelles Une décision qui aurait au
Etant entendu qu,e l,es com- De nombreux c.ures re- communautaires ont ai,nsi été

moins le mérite de stopper IIImunautés c'*wctIes concer- gionaux ont été aidés, comme :.aidées, parmi lesquelles: mllJ'ée noire qui, depuis quel-
nées ne se tilllitent pas aux' le Centre culturel .de Flan- i~.lt.lstitut kurde, le Centre de

. d ques mois, submerge la signa-,commurlàulél~-nales (Bre- dres, l'Atelier ré'lOnal e r>o-:hetçhd'sur la. diaspora
........ ..... . Iisation routi~re erl Bretagne,

ta.ne. A'sace, Pays '-bas- production cinémat~raphique an'Bénie'nne. le Carrefour, de les mouvements indEpendan-
que ... ), mais en,lobent' les de Bretagne, le Carrefour de ;1a différence. le Cent're d'étu- listes partisans du biliD8uisme
communauté immigrées (Ar- l'Oc:c:itanie, le Centre de do- des tmslnes, le Centre d'étu- é '. .

-r>r-- barbouiJlant syst Iilatlque-ménienl, Arabes, Tziga- c:umentation catalart de Per- des de dOwmentation- et d'in- ment les panneaux de gau-
nes ... ). ' pipan ... De meme, diverses formations arméniennes ...
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ditis par le gouvernement turc.
Suayip Adlig exposera ses photos

au centre des Chalands durant toute
la durée du festival. Une partie d'en-
tre elles sont consacrées au cinéaste
Ylmaz Guney, réalisateur de .. Yol ".
.. Le Mur ".

•

Tahsln inelrel- Kreuzberg'lI Dostlar ve Sem.: BEKTA'il NEFEsi (Geleneksel, inelrel) , $I~an
P_er: BÉNDER (Gel.) . Nedlm Hazar ve Yannlstan: BILMEM $U FELEGIN (Gel.) , Tulay
German: MAPUSANE (Gel./Burl) . Mehmet Koç: KAN GOI,.LERI (M. Koç) . Mellke l?emlrajl:
MEVLÂM, BU TA$A CAN VER (Gel.) . HEVAUBremen T.I.DER. Çocuk Koro.u: SILAH VE
ÇOCUK (Heval)

Nlmmeltin Arlç: ZENCiR JI GERDANIM $IKEST (Clgerxwtn, Arlç)' Orhan Temur: BOLU BEYi
(Geleneksel) , Güll.lan: LORÉ (Gel.) . Ufuk Ad.lI: VOCE DAG BA$INA (Gel.) , Delai: SING U
BERÉ (Gel.) Emekçl: SARÉ (Gel.) . Rim A.laOOooan: DAGLAR (A.I.OOoQan) •

le Kurdistan e,nphotos

KUR$UN NEYLESIN TORKOYE?!

Suayip Adlig a pris le chemin de
l'exil en 1983. Auparavant, il a réalisé
un reportage photographique sur son
pays. le Kurdistan de Turquie;
reportage effectué dans des condi-
tions difficiles quand on sait que la
lan~ue et la culture kurdes sont inler-

7.9.1985
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FRAlCE CULTURE
.... l'lili :... _

~ .
.UIb iIIi ......
EmIIIIon de AnIlIInI &plre. MC " colla-
borIlIoIl dl DInIIII~, -_

.&.II ..... 'MC M. J. KenclII, J11l1C11ur
'" ~ 1cunII. MI YIdrln H.....

'un Kurdt lrIIdIn"un Kunlllyllln;1IlO-
.~. PonI dl ~, ClgecxwIn It.,..,.,..

« LISDUD AUJOIJD'IRJI-, tie CUiIdue kt,

Mouvementnational et partis politiqu~

V-..'-öïLA:;;-,i~r. sur' I••.' 'iièeI,1& ... 'tdOs-r... pc;bf1Cl et
Kur de s qui n'a pas indIIpenaabIe pour comprendre

',d'équivalent. Pour- la complexe question kurde.
tenUes études ne manquent pas Autre point important : Chris-
sur ce peuple écarte" entre cinq tiane More a travai'" sur le ter-
Etats (Turquie, Syrie, Irak. Iran. rain. Elle a découvert le problème
URSS) qu'opposent des inimitiM kurde en arrivant en Irak le
ancestrales, victimes de "his- 11 mans 1974. jour de la r~1-
toire, des Intérêts des grandes lion de Moustaphs Barzani oontre
pui$sances et de ses propres la loi d'autonomie élaborée par le
divisions. Elles traitent, habituel- gouvernement de Bagdad, et n'a
lement, de l'histoire, des cou- cessé de s'y intéresser, notam-
tumes et de l'héritage culturel ment pour obtenir la libération de
des Kurdes, et, pour la période
contemporaine, de leurs luttes son mari, directeur des travaux
pour l'unité et l'autonomie ou de la Sogreah è Kirkouk, pris en
l'indépendance. Dans la .première otage par le Perti communiste
partie de son livre, « le Kurdistan irakien de juillet 1981 il janvier
et les Kurdes It, Christiane More 19B2. Puis elle s'est rendue
résume ces différents aspects dans différentes parties du Kur-
pour éviter au lecteur de se distan et auprès des mauve-
reporter à plusieurs ouvrages. menta intéressés pour mener son

Son Il:>port original réside enqulte, de sorte qu'elle n'hésite
dans les .Jeux autres parties. «1/ pas à s'interroger sur l'origine
s'Bgit. écrit Maxime RodinlOn réelle - armérlienne, turcomane,
dans sa préface, d'une étude arabe ou kurde - de certaines
précise, soigneuse, documentée, régions, au risque d'irriter I..
des pBrtis politiques kurdes .t de ~Iogiea,
quelques orgBnisations dont tB Que Christiane More éprouve
fonction se rapproche de eelte de la sympathie pour las Kurdes
des partis. L'auteur en donne un et leur cause ne fait pas de
exposé sobre, précis, clair et qui doute. Mais elle évite de verser
n'ose rien d'esssentie/. EI/e en dans "apologie ou le lyrisme. Elle
fBit l'histoire, s'efforce d'en défi- reste lucide et exerce son esprit
nir l'idéologie dBns ses diverses critique, ce qui n' .. t p" toujours
ffuctuBlions et d'en reproduire te facile dans ce genre de recher-
ou. tes progrBmmes. d'en situer M
l'implantBtion, fa représentBtion che. Comme le JIOUligne axime
à l'étrBnger Binsi que les rapports Rodinson,« c'est oe CICJÎ donne
BVec tes Butres partis au Kurdis- tout. sa vateur. S*' aMty ... 11.
tan ou BU dehors. 11 Bref, même PAUL BAL TA.
Bi,-ici ou là, on eût souhalû plus * Ed. L'Hal1llattan, Paris 1984,
de détails, c'u' '1'1 ouvrage 312p.,9canea,110F.
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Die ignorierte Kultur
Korden in der Bundesrepublik
ZuammenfuslIDI einer Arbeitstaguni
"Puslon der Korden", die vom 13.-15.
JDDlI9841D Dortmund stattflllld. Ver-
IIIlStalter waren die UDivenltlt Dort-
mund, du Kurdische InlUtut und
RWAG-IDSdtut fUr pol. BUdung.

Unter den AusJindern in der Bundesrepu-
blik sind sie mit etwa 400000 Menschen
die viertarö8te Gruppe. Ihre Heimat, ein
Gebiet in der Größenordnuna Frankreichs,
verteilt sich auf die TUrke~ den Iran und
Irak, sowie Syrien.

Brutale politische Unterdrückung, kulturel-
le Diskriminierung und die bewußte wirt-
schafliche Vemachlässiguns der kurdischen
Gebiete mit einer daraus resultierenden
Massenarmut, zwansen viele von ihnen ih-
re Heimat zu verlassen. Etwa ein Drittel al-
ler Arbeitsemigranten aus der Türkei die in
der Bundesrepublik und West-Berlin leben,
sind Kurden.
Für die türkischen Behörden existiert diese
ethnische Bezeichnung nicht. Spätestens
seit den Massakern und Unterwerfungsak-
tionen der türkischen Armee in den 30ger
Jahren, gelten die Kurden im offiziellen
türkischen Sprachgebrauch als "Bergtür-
ken" oder "Bewohner Ostanatoliens". Die
Ignoranz der Nachfolger Kemal Atatürks
gegenüber den Problemen der Kurden, die
auch bei zahlreichen "fortschrittlichen" tür-
kischen Organisationen und Intelektuellen
Wrrkung zeigt, setzt sich in der Bundesre-
publik fort: Kurden werden von deutschen
Behörden und vielen sozialen Einrichtun-
gen nicht als eigenständige Bevölkerungs-
gruppe anerkannt-mehr noch: argwöh-
nisch beobachtet von den türkischen Kon-
sulaten und "weniger offiziellen" Einrich-
tungen, leisten deutsche Institutionen oft-
mals aus Unwissenheit ihren Beitrag zur
"Türkiftzierung" der Kurden.
Kurdische Kinder aus der Türkei werden in
türkische Klassen geschickt; verstehen sie
nur ihre Muttersprache, landen sie nicht
selten in der Sonderschule.
Alphabetisierungkurse und Sprachkurse,
wie sie von zahlreichen Erwachsenenbil-
dungsstätten in anderen Sprachen angebo-
ten werden, fmden in Kurdisch nicht statt,
obwohl es fiir die Entwicklung und den
Fortbestand der Sprache und anderer kul-
tureller Äußerungen wichtig ist, daß Kinder
und Erwachsene sich auch ihre Schriftspra-
che aneignen.
Informationsmittel der Arbeitsämter und
sozialen Einrichtungen liegen auf kurdisch
nicht oder selten vor, was es fûr Kurden zu-
sätzlich schwer macht sich zurechtfmden.
Während Männer das Türkische häufig
zwangsweise beim Militär gelernt haben,
erfahren kurdische Frauen eine besondere

Diskriminierung. Sie sind von vielen Kom-
munikationsmög1ichkeiten ausgeschlossen.
Angefangen beim Einkauf in türkischen
oder deutschen Läden, auf Ämtern, wo es
fiir sie keinen Dolmetscher gibt, im Ge-
sundh~itswesen. Für diese Frauen gibt es
fast keine Treffpunkte oder Beratungsstel-
len. In allen Bereichen werden sie als Tür-
kinnen eingestuft, ihre Hilfslosigkeit und
ihr Nicht-Verstehen wird dann oft genug
als Dummheit und Rückständigkeit miss-
verstanden.
Mehr noch als bei anderen ausländischen
Frauen beschränkt sich ihr Leben auf die
Wohnung und Familie, aber auch dort sind
sie in einer Außenseiterposition. Fernseh-
und Rundfunksendungen fiir Kurden gibt
es nicht, Fernseh- oder Videoprogramme
müssen so von den Kindern oder dem
Mann aus dem Deutschen oder Türkischen
übersetzt werden.
Wo in Ausländerprogrammen das Kurden-
problem erwähnt oder über Aktivitäten
kurdischer Organisationen berichtet wird,
hagelt es Proteste der türkischen Botschaft,
denen mit Rücksicht auf die "außenpoliti-
schen Belange" der BRD (oder besser: NA-
TO) bereitwillig nachgegeben wird.
Kurdistan ist die Achillesferse der Türkei,
ein Ort organisierten staatlichen Terrors.
Aber "übergeordnete Interessen" und Un-
wissenheit auf regionaler und lokaler Ebe-
ne, hindern Bundesregierung, Landesregie-
rungen, Kommunen und Behörden Kurden
mindestens die gleichen Rechte einzuräu-
men, die andere ethnische Minderheiten
(in beschränktem Maße) gewährt werden.
Gewollt oder ungewollt setzen sie die assi-
milatorische Politik der türkischen Regie-
rung fort-durch die Auslieferung kurdi-
scher Asylanten und die Zusammenarbeit
deutscher Stellen mit dem türkischen Ge-
heimdienst machen sie sich direkt der Ver-
letzung von Menschenrechten schuldig.

Ansitze zur kulturellen Gegenwehr:
Vielfältig und fûr den deutschen Beobach-
ter nicht immer verständlich sind die kurdi-
schen Organisationen, Parteien und Kultur-
gruppen in der Bundesrepublik. Ansätze
fiir ein überparteiliches Bildungs- und Be-
ratungsangebot hat das Kurdische Institut
in Bonn entwickelt.. •
In Berlin gibt es seit einigen Jahren eine
vom Kirchenkreis Spandau eingerichtete
Beratungsstelle, welche sich um die spezifi-
schen Probleme der kurdischen Frauen be-
müht.
Neben einer allgemeinen sozialen Beratung
werden vor allem Deutsch- und Kurdisch-
Sprachkurse und Alphabetisierungskurse
sowie psychosoziale Hilfen angeboten.

Hiltrud Fischer

Das Kurdische Institut
Das Kurdische Institut ist eine interna-
tionale Einrichtung mit Sektionen in
mehreren Lindern, die sich um die
Probleme der kurdischen Diaspora be-
müht, die weder eine Botschaft, einen
Kulturbeauftragten, wissenschaftliche
oder soziale Einrichtungen besaß und
auch von keiner nationalen oder inter-
nationalen Organisation betreut wird.
Die Aufgabe des Instituts besteht darin
die rechtlichen, sozialen und kulturel-
len Interessen der Kurden im Ausland
zu analysieren, kurdisches Kulturgut
zu bewahren und zu verbreiten, prakti-
sche Ratgeber und Orientierungshilfen
herauszugeben und eine Brücke zwi-
schen den Kurden und der Bevölke-
rung des Gastllllldes zu schlagen.
In enger Zusammenarbeit mit dem
Deutschen Roten Kreuz werden Maß-
nahmen und Angebote im Bereich der
sozial-humanitären Hilfe durchgeführt.
Bindeglied zwischen Deutschen und
Kurden ist die zweisprachige Zeit-
schrift "Mizgin".
Kurdisches Institut, Deutsche Sektion
Colmanstra8e 5, 53 Bonn 1
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Das kurdische Institut,
Teil eines Multikultu-
rellen Mosaiks

Einladung zum kurdi-
schen Festiva I im Sep-
tember in Köln

Die Kurden leben heute nach einer
leidvollen und bewegten Geschich-
te als Volk ohne Staat in fünf ver-
schiedenen Ländern. Im Iran, inSy-
rien, der Türkei, und der Sowjetuni-
on. Sie leben dort jeweils als eine
große Minderheitengruppe, wer-
den oft als Mitbürger minderer
Qualität angesehen und sind als
ethnische Gruppe offiziell nicht an-
erkannt. Deshalb ist die Bundesre-
publik Deutschland als Mitglied der
Völkerfamilie in besonderer Weise
aufgerufen, die kulturelle Situatu-
ion und die Identitätsprobleme der
Kurden zu berücksichtigen. In der
Bundesreplublik leben etwa
400.000 Kurden. Sie stellen etwa
ein Drittel der Arbeitnehmer und
deren Familien aus der Türkei dar.
Viele sind aus ihrer Heimat ausge-
wandert. Weil die alltägliche Unter-
drückung und die systematische
Vernachlässigung der kurdischen
Heimatgebiete ein menschenwür-
diges Leben unmöglich machen.
Kurzfristige ökonomische Interes-
sen zählen auch in diesem Fall mehr
als die kulturelle Identität und die
Menschenrechte ethnischer Min-
derheiten. So werden die Möglich-
keiten einer multikulturellen Ge-
sellschaft, eines Landes mit vielfäl-
tigen Lebensformen für die Ent-
wicklung von Mensch und Natur
nicht genutzt. Wichtige Schritte auf.
dem Weg zu einer Bundesrepublik
verschiedener ökologischer Le-
bensweisen und zur Entwicklung
einer zeitgemäßen kurdischen
Identität sind beispielsweise die
Anerkennung der Kurden als ei-
genständige kulturelle Gruppe in
der Bundesrepublik und mutter-
sprachlicher Unterricht für Kurden.
Außerdem könnten in allen Medien
Sendezeiten für kurdische Pro-
gramme vorgesehen werden, kurdi-
sche Institutionen sollten personell,
räumlich und finanziell unterstützt
werden. Gedacht ist dabei unter an-

derem an Beratungsstellen, Thea-
ter, Kultur- und Jugendtreffs, Sied-
lungsprojekte und nicht zuletzt das
kurdische Institut. Kurden sind auf-
grund ihrer Unterdrückung und
Verfolgung als Asylberechtigte im
Sinne des Grundgesetzte anzuer-
kennen. Kurdische Frauen haben
nicht nur mit sprachlichen Schwie-
rigkeiten zu kämpfen, sondern auch
mit der allgemeinen Benachteili-

gung der Frauen. Das Kurdische
gehört zum nordwestiranischen
Zweig der indogermanischen
Sprachfamilie und ist weder mit
dem Türkischen noch mit dem Ara-
bischen in irgendeiner Weise ver-
wandt.
Bei der Gestaltung des kurdischen
Identifikationsprozesses und der
Begegnung mit Menschen anderer
Völker kommt der Arbeit des Kur.
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dischen Institus große Bedeutung
zu. Seinem Selbstverständnis nach
ist es eine Einrichtung, die die in
Europa _ lebenden kurdischen
Künstler, Forscher und Schriftstel-
ler verschiedener Herkunft und un-
terschiedlichen Strömungen ver-
eint". Seine Aufgabe ist es, den
Kurden das Wissen um ihr kulturel-
les Leben zu erhalten und die Of- •
fentlichkeit sowohl über die natio-
nale, kulturelle, als auch über die
soziale Frage der Kurden zu infor-
mieren.
Zu den Publikationen des Kurdi-
schen Instituts gehört die literatur-
zeitschrift "Hevi" (Hoffnung), das
sozial- kulturwissenschaftlilche Pe-
riodikum "Studia Kurdica", "MIZ-
GIN"- eine kurdisch-deutsche
Zeitschrift und einige Gesundheits-
Ratgeber. Eine erste Serie von acht
Kassetten mit kurdischer Musik
(Instrumentalmusik und Volkslie-
der) sowie die ersten Videokasset-
ten, die jemals in kurdischer Spra-
che bespielt wurden, können beim
Kurdischen Institut bestellt werden.
Ein weiterer Schwerpunkt ist die
betonte und bewußte Hinwendung
zur Sozialarbeit, deren Notwendig-
keit im Gastarbeiterland Bundesre-
publik verständlich ist. Mit dem
Deutschen Roten Kreuz und ver-
schiedenen anderen .organisatio-
nen besteht eine kontinuierliche
Zusammenarbeit. Die Soziale Be-
ratung umfaßt nahezu alle Lebens-
bereiche. Gesundheit, Asyl, Stipen-
dien, Wohnungssuche, Sprachkur-
se, Lehrstellen für Jugendlilche, Fa-
milienberatung, Krankenbetreu-
ung. . .. .
Das nächste große EreIgms 1st em
Festival kurdischer Kultur als Trau-
erfeier für Yilmaz Güney in der,
Kölner Sporthalle. Am 21.9.85
wird jeder Besucher und Teilneh-
mer dieses orientalischen Festes
von 14 Uhr nachmittags bis Mitter-
nacht für 10 Stunden kurdische
Kultur in ihrer Vielfalt und vitalen
Kraft genießen können. Mit diesem
Festival schafft das Kurdische Insti-
tut gleizeitig eine Plattform für ein
multikulturelles Mosaik. Deshalb
werden auch Künstler aus anderen
Ländern ihre eigene Kultur darstel-
len. Ein persischer Maler wird sein
selbstgemaltes Bild von Yilmaz Gü-

ney überreichen, ein persischer ~ia-
nist wird ihm ein selbst kompomer-
tes Lied widmen. Das Programm
beginnt mit einem vom Kurdischen
Institut zusammengestellten Doku-
mentarfilm über Leben und Werk
Gülncys. Darauf folgt cin Rundge-
spräeh, an dem unter anderem In-
geborg Drcwitz und Udo ~inde~-
berg teilnehmen. Ferner WIrd die
Witwe Güneys teilnehmen.
Musikalische Beiträge stehen im
Mittelpunkt des Programms - ein
wenig ungewöhnlich bei einer
Trauerfeier für einen Filmregisseur,
aber durchaus verständlich, wenn
man die zum großen Teil von Musik
inspirierten Filme Güneys kennt.
So werden die Musiker und Sänger
seiner Filmmusiken auftreten, wo-
bei die musikalischen Einlagen von

tonlosen Ausschnitten aus Güney-
Filmen begleitet werden. Zu den
Stars des Abend gehören eine tür-
kisch-kurdische Folklore,ruppe
der Universität Köln sowie Melilke
Demirag. Shivan, der wohlbekann-
teste und bedeutenste Sänger, wird
zwei eigens zu Ehren Oüneys Je-
schriebene Lieder singen, von filmi-
schen Impressionen aus dem SchaI-
fen des großen, leider viel • früh
verstorbenen Regisseures beaIeilee
werden.
Weitere Trauerfeiern finden Im
7.9. in Paris und am 14.9. in Brüssel
statt.
Kurdisches Institut 'Deutsche Sek-
tion
Colmanstraße 5,
5300 Bonn 1

fIf7------====- =---=-:' -'::.=----=-- --------------
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Kulturelles Zentrum der Kurden
InBonn betreut ein Institut die viertgrÖ8te ausländische Gruppe in der Bundesrepublik
Boaa (go) - Seit zwei Jahren unterstützt die soziale Arbeit TäÔBkeit des Kurdischen Insti- Kölner SporthaUe stattfindet.

haben die rund 350000 Kurden, des Institutes. In Zusammenar- tutes geworden. Gemeinsam mit dem Kulturfo-
die in Deutschland leben, eine beit mit dem DRK sind informie- Aber auch der Kulturpßege ruhmder SPD erinndert das Kurdi-
AnlaufsteIle: das Kurdische In- rende Broschüren gedrl;1cktwor- mißt das Institut in der Col- sc e Institut mit iesem Fest an
stitut iil der Bonner Colmant- den: O~r E;l'l!te Hilfe und m8Dbtraße """ße Bedeutung die erste Wiederkehr des Todes-"
Straße. Eine AnlaufsteUe, die zu- Wenn man ms Krankenhaus ,,-- tages des - auch in Deutsch-

L_ " ... " bei. denn auch hier ist den Kur- land recht bekannten - Filmre-gIeich auch Sprachrous- sein muß... Emen anderen Ratge- den wenig gedient mit dem brei-
Will. be~ für kurd~che Frauen und ten Angebot an türkischer Kul- gÏ88eurs Yilmaz Güney. Er war

FQnfzehn Jahre lang, so S8gt Mutter hat dIe Bundeszentrale tur das in Deutschland mittler- auch einer der Mitbegronder des
Dr. Yelda Geylani vom Kurdi- fü~ gesundheitliche Aufklärung weUe verfügbar ist. So hat das Kurdischen Institutes in Paris

nutgestaltet. Institut nun el'ne Rel'he von Mu- war, des ersten seiner Art in Eu-I schen Institut, hätten Kurden in ropa, dem dann des Bonner
Deutschland gelebt. Eine om- Die Bedeutung solcher Bro- sikkassett~n mit, kurdischer Haus folgte.
zielle Anerkennung als eigenst- schüren wird an der Tatsache VolksmUSIk prodUZIert und ver- Daß sich die Sporthalle bei.
Indiger Volbsstamm sei ihnen deutlich, daß viele der Kurden kauft sie zum Selbstkostenpreis. diesem Ereignis mit kurdischen,
aber nie gewährt worden. Dabei nicht nur schlecht deutsch, son- Auch eine Vielzahl kultureller türkischen und deutschen Gä-
gelten die Kurden, die in ihrem dem oft auch kein türkisch spre- Vera.-taltungen hat das Institut sten füllen wird, daran haben
Heimatland TOrkei aber Verfol- h V II d' F dc en. or a em le rauen es in den ersten zwei Jahren seines die Organisatoren wenig Zwei-
gung klagen. heute. als viert- nach Eigenstindigkeit streben- Bestehens organisiert - von fel. Immerhin leben allein in
größte Gruppe unter den auslin- den Bergvolkes sind zu 80 Pro- Kunstausstellungen und Frei- Nordrhein-Westfalen rund
dischen Bilrgem in Deutschland. zent nicht der türkischen Spra- luftvennstaltungen .über 180000 Kurden. Im Kölner Vor-
" Seit es du Kurdische Institut che mächtig. Deshalb ist die Spracla-, Musik- und Tanzkurse ort Kallt allein gibt es.eine Kalo-

aibt. ist das anders geworden. Frauenarbeit zu' einem Schwer- bis bin zu einem großen Fest, "nie von 7000 Kurden - mehr als
" .Qas Deutsche Rote Kreuz (DRK) .puOltt innerhalb der sozialen das am 21. September in der die Kölner Sporthalle faßt.
'- ~~-"~ ... ": - . .. - - ~ .
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VOLKTLAT

Hane-G~g ....or.-"z i.trn;t 'A~açe A80-<~'vO!'lllnk8) begrüßten die Bund...
"g,abgeot~ I!" ~ ~n""'I8: fOrau,'lndieche Fr.w.n lr;lder
Néuttadt. ' ','" r'., ',' (Foto: Beyert.,")

:~?:;"'AbgêqidneteZU GaSt:.
::~':'~"~,~~nlnmlf9r,~ Fra_

" J!i.. elge. A~lnlIebt fOr an. MJtgllecW auallD4Jlf:ber FamWeD leJ elpe
,der Fonierwageo Uanr Pr.ldlon bel den Bemlltlunllen eiDe. elDheltUcben DUDelei-
aUJIID\lergelltzu. erldlrte cUe stellvertretende Vonlbende der SPD-Pr.kUoD lm
'IUDdutot. 'Herta Dlubler'~eUn, wlhrend eiDei' Besuche. del Beratungszen-
ru..... fOr, UlrkJKb4t ~u~l!tclU('n In SPIndau. ane Gruppe von SPD-Per-
~; ....... *.IJ ~.ln..- RlumeD an der Jegowstre,lle elngefUDdeD•
... ;~ vaiG",~lldel'\Beratungsstelie Ober die spedeUen Pl:ob\,,-'
~~~~¥.' Pnl~"'~Informieren zu lalleD. i

.,"A~f d~ a.rmachttUij~~~'.iSC:ht;1 plin in ùeD nr&ehieden4ln, ,lij1 8era-
\lncl' kurd~lICber'.Frauen. wi.to' auch A&o tung szentrum angebotenen 'KUlI8D
Â.a». .ane, d,r MiWbeltel1nnen der .sehr gut klappt •. Dort werden neben
~rtNngss""Ue, hip., Do In der Regel der allgemeinen Beratung, ~uder aI,lCh
~ ." ~1MIUl ,~A\lfe~~t&ge- Männer kommen können, Deutsch.,,~-
~~'.~ ..~ ... z~ ~PebU.. phobeUsi'lrungs- und N~~se. ~~

"'BeJutung-.n. ~Q l4fh À&8 Part. Ffauen veranlt&Uet. . ' .
•~ tr.nneJl wqU~eQ"DA 8~'nennung 'Herta Diubler-Gme1in, die sk:h aa.'
..oIft,aielJ IÙCbt'.geg~ werden dürfe, ,VQlsitzénde der InneQ-lJnd,Il~~-
!Üe' Fr."",~ sopat die Ausweisung tischen Kommission insbelOOde'f;~t
'J;lefi1JsJlttja.;~ lie -91 ~. ~Qverneh- "Fragen des AUlländen~h.t88 .~-
;JI.le.. "it: ~Ql EhemaQ.A angflwiesen. tigt, beklagte. d.15 das jet~ige'\Auslirl-
,.flilw-u. n é.LIa1lndiacht Frauen denacht. unverständlich sei und Jm Er-
tU{l dilltlP, , .. sog., ~l8en, daß messen der jeweiligen Verwaltuogen
.., Mipp 111$ ~ ~ fIr_" petune. 'liege. •Wir müssen akzeptieren,' ~
:~'.W~~~ ~l4t ÂIO AuaCf auf die viele a\J,lindische Arbeitnehmer bier- ,
.... I~ SttUt'ÜQn kurd1ach.r Pr~n In bleiben wollen., erklärte die Jurisu.n.
'~.~~, die ~~ unter- 'Daher setze 'sie lich für elnheitlic:he
,~ werde. Da. bluf~ S~ungen liechtspredumg ein; die Recl)te/ und
R 1Qrkiectleq familien blutQnden, sei- Pflichten klar definiere, Unter anderem.ri' ~. frauen I.1icht nuf gegenüber fordert sie .einen .fast automatiscben

'œp 'Deutaébeo' ~rt,. Brfreuijéb sei al- Anspruch auf Aulenthaltsberechtlgung •
,lercpngl. daO trc»a .... naJich ~9rçbte- bei "iner bntimllJten Aufen~ltadau.r
ter_ Sdl~lgQiten 4ie Zusammenar- ein, damit eine .~e PI4nbar~eit •

.:tJeit' vpp ~r~ bei4er V(llk~rup- gewährleistet seI.- 4b
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y nbpCa K~öpgaga
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BaH llXhpHAa, RllB.8 wa' AaHil
an'eIQaAH HOPTAa, YRHBepcHTen
EpeBaReAa Aawn9Te )lU> T'yp-
HHae, )lU> HRCTHT)'Ta ARKapaetfa
nerap'HReA KYnTypa T'loPHaAéJ
anMH ~pa CIoCHAaH'T'e6a, HO

.xyT au. anKe WC HBCTHTYftA8 ha.
TloIIa H9D1bpKloplolle, Y Dep'a )JUI

RaMa- RacHeA (Slo3M8Re HRrnH-
CH, YPIoCH AIoCTHRa, HO aM p'a
(SaPH XW8RAaBaHa AJoKloR.

..... aM aBe Mecana D'emH'eru-
KIoplolle )Rio anHe HHCTHTYTaMaAa
H'T'e(Sxaaa Wap'a AJ>UIHH1oII. aM
au. Wa WH AJoKloR Aaphaqa
waHAa naa 41IoHpa xwa a'naMH
MaKloR. HBHCapa A8pheqa CT8R-
AloHa WaR H'T'e6aAa we (SnJoHA
(Se qHMaTKIoplolle. JIe, arep HaMa
.. a (Se~(S (SbMBHa, awe JIHUIaJf

(ShAa, weHR Raun.pKlopbReA MO
ISoHa Wa h'awacH'ap HHBIoII, y
litMe Bbpha.qa RAH T'O .TlomTHWo-
p'a RelUHBloII.

Bio XWecTloIIl'A hape (Saw Y (Sb
qaAJoprbPTbHa-HRCTHTyTa KYnTy'
pa T'lopK8Aa onM-H3rap'He~.

aM a'naM8THe AJoAloBa capex.
.BaHHAa RRCTII1)"Te,weICH Mecane~
u'T'e(SeA D'ewK'eIlIlClopR M; CT8R-
AJoHe Y p'e Tep'a ~1UUo1i 41IoK-
pa XW8 Aspbeqa w8RA8 ~b ABC-
TR Dpece a'JJaII (SbKloll.

neuœeAa aM «Seau.s, WeICHaM
P'bHA lwK 'laRA MoaOrpafllHa be-
Ha, HO (Sb AOpOD1118Be HReTHTy-
Te haTloIIa R8un.pnplolle. Hua
waR xe&lT8Aa ..H3rep'HeA" öca
)RH ben, KG Mpheqa bueq8THeA
epMeRJdla-T'lopK8A; T'epDqHe-
ceA8C8THe»RIoII.

Bio Ba DG'P'SIR ew .K'T'e(S (SbR
A8CTe M8A8R1oR,IdS Aepbeqa DIop.-
ceA D~TIoII8 X'OPA8, aRa-
.llll3KhploHa X'OPAHA8 31Wf3aBJ1e,
Aspe~eA e'Mpe wan COCBan-
celac9TBe Y KYnT)'pHeA8RIoII. Aba
~ wo H'T'e6a: I. ~
T'-..: .K'~ T'JPaCDBe •.
p..... 'Ip... '.,. .... cela.
C8lWe, . ---. f IlJ.n'ßIH.B............ 2-a, AImapa, c.
I~

2. K'1aaIoI Map..... :.m.
HIII'I"IlpKH b'ftUII .'OpAII-
la we'. .", Almapa, c.
1983-a.

3. Aoc. T'1IIIQp rlyaBcoI:
"Ranp' •• epbeqa ~ dp-
-~. 'l''.pD f aaaa 'l''.pD-
JII., AIIapa, e. 1983-a.

4. Rc.-r' D'ap... 'c:a.aof'ay.
.K'Op... 'l''.p. f 'l''rP''' ....
'l''e~., ~, e. 1983-a.

5. Cf ...... ClIGplC •T'.paqa
Walle Y ~p'B Aspheqa Il . 'PAeA
'l''.PKA8-, Alurapa, e. 1982...

8. lWlyK'ply MUIIQ CeR'-
Gu: .u.pc:a .'lIpJII", IIIitIIDoPKlo-
P'" 4-a, ABapa, e. 1981-e.

7. halpB :&aiuGyr': .HuPfS",
CnllGu, e. 1985-a.

BSPH we AaKe, weKH Me HaCH-
Aa xwe (SbAa BaR K'T'eOa, Me
T'lope, weHH n'emaH3aH-.OnMAa-
reA Be HHcTHT)'Te P'IoHA ham A9-
pe~ H'OPA3aHHAaCOBeTHeüaHha
baHe Y AhXwe310H 41bHpa heBaJl.
(SeHAeA xwaAe wan&TeA AapeH3-
Aa we (sb«SloheHAapheqa xaOa.
TeA xweAa ...

AHanH3K1oploHa xa6aTeA Je'öpJ{-
38HHe ~peHa MaAHH )RH aM Aa.
Ha (Slt-wepHlopbHe, waHH Hpo Ha.
Ba OnMeA T'YPKHaeAe hYMaHR-
TapAa TpaAHcHaeA HeAHTH nem-

. Aa AIo'lbH, MapeMe K'HlHaRaAn
h'HMnH ewe,. weKH MOAMa CTpYk
TYpa THna38HHf:. T'ecTHqKbH (110
CTepeoTHna (Sb p'Oh'e ÖJlMRHH
qenn.

aw CTepeoTHn, anKe xweAa,
cap h'HMe waR nJjPCAaRRHeA
csAac9THe Te T'9WHHnXbpIoHe, i(Ö

H'OMeA T'YPXHaeAe ceAaC9THeAa
cepeXBaR AaRHHe DemHAa xwe,
AIo~a' AHHbH onM (lIoAHeXaOTaRAJo-
He '1awa Me~ana T'emKJL1(SYBy
cepx'apHKlopbHa' rpa'MAapHAa
MepbB9 Mexnyq&THeAe hape «papa.
JIe anapaTa HAecnorn T'YPHRae-
Ae p'ecMHIa DpoDaraRAHcTKe ISo.
Ha WeneTAa w.pcAaRHHeA Mqa.
(ibnhea(SYBeA Mn9TBeAe H9Ca4ln.
KIopH aamepe, ~e'AHRa OnM
MOROD0nH38CHa(SbKe.

qawa )Rb BSDlbpöplolleA T'yp"
HHaele 8XIopHe Te K'bBme, DeUf.
AaK'bW8RAbHa npo(meMa Dem.
AahaTloIIa H'ÖPA8, 3M8Re K'ÖPAH
Y xwsDlbBeTHAa K'OPAa BaBa
T'epHq3&HHAa T'bPK8A8 (Sb~'
p'e (SepK' (SbRAaT'e csAaceTHeJbl
K'bSWKIoPH~9CT THRe- UTOpeA
T'bpH )Rb OnM AfP AloXe, (Sb we
AeHeBa H3«SaTAbHS, waKH eWaR3,
hena au. ws'Ae HMDepHa OCMa.
HHeAa A9CTDeKlopH, AJo lUöxOne
h 'bHIQhP'aHAJon b'S2R8HAbBCA
Mn9TeA (Sb'l'YKët a8aAapHeAa MBa.
cepKlopeA Kypea csAaC9THAa (lb
Tp8AHcneA ..tnReTa. Aawnii'
MaHAbH.

HeBlohep'H . 'fI't> AaHe, waKH aB.
TopeA T'lopX hap TbWTH AbKbH
(Son ~p'e onMa (SbAIoIIapMaHU~
Y DIopcA8RHHeA xwa, HbKapbH
xwe 39BTKIoHy xweHAeBaHap'a,
rlosa uo.poB9AbHbB, weKH '1bMa Y
(SoHa '110 Harep'HeA K'OPA3aHHe
T~He KlopbBe. Awa, Meca..1a,nem-
rOTIon H'T'e(Sa K'Aa3HM MHpma .
Ha ..>Hb nemT'bpKHe h'eTaHIf
K'OPAHAa we'Ae aha"'Aa Or'ya
n'ana AIoHBHce: ..... 9w .'011, B6
AJoXW83W1 linda .al. lID'I'IIe
G.'I"ap'MI .... , 6ca .. Aac'I'e ZW~
h~. cep hlmlla 'l'''pa.
9wua ... ep'MI.... _pue
'l''.p .... ABaI'ODia P'oMaft
.. 'l''.P'' G.Alla CJamq p.u •
BO Ch. a'peCllI3IIa y .. p ..
T'..... Y 8WII.'..... ...a
.u... XWU1lIIit'I'H, cepGac'l''',
We myRA8 XOAaRe DeD1I'OTblfe
e'naM AbKe, waKH .T'..,. _pa
.'..... Gap. AnrpaIIa 118 tep&.
AufOlliule .'AmIDe. T'.p. h'.
- »G.. Ja' ...... pe eu .... N.
cue ... Au'l'Ollae. Jh, cap we
ftpB'l'Opue "P-_" .'YUI-
Gyaa GI~., taPwa f
a'peGa ...cs.p'. lue a- .......
.. pd..... lIeIIIAftYIaaa CH-

allJlllaat'1IIIeNI" •
aw 41bKlop, HO nemrOTloHa

K'T'e(Sa .H3rep'H Aepheqa KOp.
MaHIQHAa T'bpKK Y aaaa T'bpKH'
Aa- baAa; MHHaHH Aa lHopeAe
hloM (Sio capeIQeMa xwaBa, hloM
(Sb (Se~(SAapHAa xweBa: .Au
1'OmIa P'ohuaft D'.pea W8T'.
Be T'.pBde: BeAape h'ally Ga.
.IDI 'l''.P''', SIIUe WaRB xaGep-
Aue _pue.œ T'.pICIII.. H.n-
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1Iep'. we 1eR, waBB :Jar'.,.

.X8G8pQ - aapullAa (~
.. ,~) ran a'peG.a_ ....
a, al ,. Aacu Haue AepIu
f~, Ica .. taplo3Jl3-, BI ...
~ ..... Aep6u 1)'.
a. 8W ... 't'a ftJllfti lIQe ri
"a.M, 3apron.ll Y IUlmIBB
.....'....... »»R, weD e," ....t'.,.,.-,
, Ii'ÖMY aSTOp, fbWK. Aewca

BaBe "K'OPA" TepMHHeKe T'e38Îla
IsePxweAepDoCTH AbAbHe xe6TaH-
AbBe, ueOlA8haTltHa K'HJRaRe 118.
p. Dape «SbAea8JJaJJDphHe -
K'OPAe,ll ,'.pH (kOrttiirk)er) y'
.. e'lape xwe ,ll8PT8B ISou ex'
TBlapda CSaJapuHTHla OnllH )
AeCSe «SItAR- we uCSepe,

Haeda ,'eD wd H3I'9p'Jd\a
AJtK8pe xwellJleB8H 8u'e~eAH CSb-
.~, BJI8bB erep ew
x ~...... ,'er'JIHH HaKa. waKM"e ~. IIHCTJI1'Y'I'8He OnM~-~",i'e -AWC8p8 mit HaBe ~:\l
H88aJlJle J qGpCSeme ISbAe CSana-
KIlip.. e, .", '

X6AaBe,ll ,K','eCSeA HO Tetl~
&'He'-'8Dp .. e qe U'bpTHKM haB.
MeT'OA8A aHlIJIJI3KbphHa 311eH;
b'HMe,ll qpapnpbH8 XYH- qbHe-
mAa 3...... , 3118JI38HRAa T'epH-
qBe- IU.lIC5epHhoBDpbRe Y bbM-
6apHheBDpbH8 ueIDAahaTbh~
(3T'HMonoraae) T'OHeRa.

BoHa H~TKa. waKH K'OPA CSb
9'pcÏl-8'Aet, p'aCSya-p'yJlbWTbH
?I a"lA-e'pacllaTe xwasa T'bpKbH,

. )Rb UTOpa AeK . (l'AyneHcoA) ..Me-
T'OA." hbM69pHbaBKbpbReA 3MeR
AbAe xalSaTe. "aXTe we üaKe Be-
Aape h'aMY Aapa~eA aRanH3-
KhpbRe, roBaKeA hbM6apHhasKb-
phRa H36aTHeA 3MeRa wQ'~a y
eA MaAHR T'eBJihaB AbCSbH.n'b-
p'aRRAa WaR Mocana, KÖ aBTOp
aRHRa, K'OPAHAa RaeRa xa6raR-
AbRe. ne xe69peA MaAHR, KO HCb
T'hpKBHa. AaAHKhpbHeA 3MeHa
C8AeHa, '1awa KÖ eA öca h'aM~
3J18HeAAbHRaeAa heRa. H36aTHAa
beAerRAa aneMeH7eA 3MaHe
T'hPXR '1awa HaBa KOpMaR~RAa,
ÖC8 HUI H8B8 38pase 3àaaAa, hb,,'1'
GèT. IDbKe ueID;ta HaAHe, ne AaAH-
Jb.PhH. el'9p p'PqaMa waR )lu.
'1ellJl b'eaapa HUI Aep6a3Tbp Ab-
69. bena I136aTKhpbRa - XYR-
qhHeTHAa 3IIaBa DRe, bep T'aRe
Jl3(5aTHK8. K6 TUR R3Tep'BaHa
AbD WaB q8wneA COCH8Jl--T'eplf-
qHe bJPTbJIH 8aanHa «SbKhR.RaBa
elDlWl8A8 AO 3J18J1 T'YUIR beB
AbIS .... )Rb K'lnK8J18 AeK p'OJI3
t'hHA8CTA8B8. Aex p'ona b'OJri)M-
AapA8JI8,

H36aTH8A MaRHH. KO aBTOpeA
T'hPK aHBH8 «SoRa K'apa cl»hKpa
xwe. II8C8JIeA OROMacTHKoHa
K'OPAI J 3838Ha (n'apa 3MaRaa-
HJie. K6 BaBe MepbBa, H8B38RHeBa
Mhacyn AbCSe).ReRbhep'H we Aa-
xe. weHR rb1DKap'a a'hua, KÖ'

(\ROMaCTHICORaT'eD,MHAa P'oh .. -

naTa. MöcOnMaRHe CSb ner,JAaha-
TbH8 xweBB b'HMJIH Aa a'pa6Räa.
haMa xyT wfl 3MaHe T'bpKRAa
fanaK HaBeA a'palSa p'aCTH Ma
TeR (ÖC8 acH HaReAcl»aPh38baRa),
Oea )f(H n'bP' Xe69peA a'palSH y
cl»aPb3H haRa. Beee ISe raTbRe,
waKH baAKaneA nHTeparypa T'bP-
KaAa caAC8JIHeA AapCSa36yAH.OM.
HAH XalSepRaAbR Aophaqa qRlla~
TeA AHwaHxaHeA Aaw.'laTe,Aa
(naAMaR. x'ÖTHKeA K'p'HHa aIDl{-
Aa. cl»aPMaH Y eA Maihm), Gett
38HalSyaa e'peCSH y cpaph3H mb
anHe H3fep'B8Re T'bpKH WO'Al'
Hb8Aa HIoKaploHGeRa 4la'MKbpbRe,

aM acH,' KO -610 ..Mer'O,AeA
l'nM-H3fap'He" ell 2BTOpe,q
T'bPK GeHa CU:lbh'Kbpblle, .llbl<J
phH a',1aM 6bl<bll, waHn 3~lall('
T'hPKH Ulyp'allll 3apaRe J~laHeJI
l'('MIlT'Ue Halle HpaHlleH:J... Goi:
xaTbpe ÖJI:\1Y p'é1CrHe wnpJ.H a~'
lIaH we "MeT'one" Hallbl"-

hbH9H aBToprn T'bpK Ah<.l
"'!Illon, <>waHa i!W ;\bUlep't.linll"!I
:1MöllC K'ÖPllII Gbrbhllllbua IICH!
1'bpKlle, aB aSTOp qa ham ,llaCT-
ammeA 3Mau~3Huna T'f1YPKHHa
T'apllqHe - hb:\1GapHhaSKbpbJ11!

,lm T'öHallo,
fOTH Ge K'bOwKbpbHe, wa""

..1(ÖpJ13alle,'l" T'hpK, lIawa '''b
X<lGaTen wan Te K'bBllIe, qa 3!\la-
Hl' K'ÖP.ll1I mH Hb:1aHbll (h'ap<p
röhaCTbHa 6e (.HCTeM, UlYP'f'j(
xa6apeA K'ÖPolH öca TeHa röha.:-
Tblle, KÖ HaCHalIaCKbpbllC, T'ap .
14bMal<bpblleA wam Y e;\ lIIaiÎlIH)

8M Be,nape :\IDUl6YPbll Maca,le;l
1J<)3alllliia aOTop<'H9 aalHapa Gnp
~';)iillbH, lIbMlm we .Jla3b!\luy~i;I
wall K'l'cGa p'yn'eJl -P'YII'CJl :'iH-
IIblla opT'e,

8M IIacH/ia xWall;taUauö 6b;~110
qaJ1apa n'öPA3alIHHa h'aM.I\bHiiac-
(jo wa'.Ile Hha Y npoGJleMe.ll WC-
ïla, KÖ Tella OCUlapKbpbHC, K"(-
i1laH .l\aphaqa neW.llahaTblla K'Öp
.la, 3Mallt:' waH Y nbpca waT',me
neume wall.l\allbH.

}{'ÖpJlH AbK'aBa HaBa }('OMa
3MaHeA Hpallllena WMaJl-p'Oa
Bal' Y cap .nö 3apaBe.n capa Ka TC
o'apaBaKbpbHe: KöpMaH~H, tib
K'HmaHH apMaHHCTaHe..T'YPKMélC,
lllMaJla CypHae,lla xa6ap,.\b.'lbH Y
copallH HaHe !i'OPJ1l{, K'muan
waH 3apaBa ;tbrhhHHa haB, HÖ
('ap TepHTopHa Hpaqe y Hpall~
6a.'la 6YRa, n'E'WaH3aHe 3Mallel;
HpaHMe~1I Ma3bH .ll, II. MaK'eH-
3H, cap h'lIMe '1anRlIwe.n caw'f-
:lallMe (41ononorHae) y ~yp'a
3aHHe, ce K'oMeA 3apaBaiia h'HM-
,111.IlbAa 6awqaKl-pbHe Y waHa Ob
npUHCHne.'l ,llbne3aRa6YHe naB
.1bKa- 3apaBC.I\ K'ÖPAIIHa WMa,Ie,
li'öPAHiia HaBH/I Y H'Öp.l\lliia 1110-
Hyue,

Hallbhep'H qail,llaKbpbna Ma
H'eH311Ha n'apasaKbpbHe Y Ö,l]-
Mlli-ia TaHr, HaBa JlHTepaTypaella,

"Iawa ;taCT ,llb.lla, h'aMY 3apanell
J{'öpJ\lllia U1Mane 6bH Halte KÖr-
\laUUIII/11I T'OMaplllla J\brbhHHhu:)
hall, "'HiKall öca SIm X\\ OHaUl\b-
pblla, waR K'Öp.1ana Mm~T3aIlIlC-
iia, HÔ6b WH 3apaBU Xa6ap,Ab,AbH.
,ile 3apaOe,ll K'OPAHAa HaBIIn y
IIt,lIIy6cp'a ,llb6f'mbR copaHH, Ha-
lla wall hapAö H'OMe,A aapasu;ta
lphpqnen 117il3bllhOHa h'aTéllIH ;\a-
paUla haB41a'MII:;lKbPbHC,

n'asrpe;taHeA ~pMaHHu~ia ne-
WbH T':)BH K öPlla rOTH ca./tca..
:;Ill'~ 10--11-.'li:l h'aca(iKbH, .....H
tlaxll, ,rasa qa611ne-l K'öp;la ~II-
l'ÖhaCTH W:'tla:Ie ,llboyn- GOp0b
Bacnypal\aHe y Rah'Hell 8pMa-
HIICTUHa T'apHqHeüa IIlUI1II/1 AI,-
'IYH. Jle haTbHa K'öP.'laAa Macca.
nil .lb apMaHHcTaRe ;tha ,'lapalll'
.:taCTlleüyna ta;tC8.!IHHa 16-.'la
;laCTne 6y, Y wöxöJlßaHlliia wa-
:'HpC cÖ:I'lallHe haK'IIM HAPW'ö
l'öpp'a rbpe,llaiiH oy: aWH ca~ia-
\'aTIIHa UVfwapKbpbHél _K'Öp!la .Jb
Hah'm';! apMaHHcTaHcilo h '11:\1,1:1
.lb,'la ,'lap6a3HbpbHe (\' .• \\inorsky,
Kürds.EI" p. 1142; HIII\HTJ\II,
f-iYPllbl, • M., 1963, CTP, 2ï7
(ka :l'U lÎ"'II,h,'r"~ '(,hr;..,t;, '
,'v\il1()rili('~ oj Turi<l:y, Brusc!."
1979, p. 6)

h'aJlc I1CIIJ;télllyrllllla K'Öpn:;a-
IIl1elÏo wo' Al' IIha :I101llaJlC,Ilhl\O
l1laoa BaH l1hpCa lÎh.1bll: H'OPl1
iKh ,,'U;lapc haTblla, wa'r'aul' 1I'~-

lillie wall K'II;lapeii~?
MaK't'u:m, IW IjJhl<pl'1\ Il, T'e-

Àl'CKO oeW:\él ,11-Ga, xotiaTa xwaiia
;1;Jphaqa nelll;IahaTblla KïiPllllli,1
(D, Mackl'l1/_il', Lhl' oriJ.!j,,:-. <Jj

Kllrdi~h-TPIlS, IOlil j û';Jpl(

\waHKbpbHa npllllCuIICJI il:,
~lIIua, cap h 'II~IC CaJIL-

xeJ\ 3~laH3aHIIHe T'copllaHe ncm
4a J\hH'hllllllla, aH~ro(ln 1<'Ilalalll'
wélpreJl wall MaphBa, KÖ Ûb 3Ma-
Ile neulK'öp,llnc xaoapl13H<J, ;io-
K'asa WM3J1aqél33 <l)apcc, Hpalla
;\;apK'a3Me.

Db hyprb,ll1 _l]l'llbhep'all;'lbH<l
CaJlbxe,ll capKaHllc;l 0'po6a mH
HllwaH .l\a, waKH h'aTall1l cilJ\ca
JJlleJl 7-10-.1\3. mH lIah'lie;! Hpa
lIeHa rOTII,llél ,HJlahll qO:la <Papc\.'
na, 610 p';}qal\l<lKa 'Œ3bll K'Öp.l\
.l\bMaH (HO) KÖ T'aHC K'O'lOp, ';11'
öca mil 6Ha,l]HC.Il oalKapaj, K'Ii-
iHaHa iiOKTHeJl cpeOJlaJ1Heca3,llo-
ICbpbll. BaH aXbpulÏa llaphaq..l
waT'alle Ifewlle K'öPAana <pbHpa-
Ka T';}3a HellI,lla haTIIÏlO) K'blIJall-
llblle, Xö.l\alle "'HmaHe f. BHH~
cpyha, 8w, KÖ CaJlhXe.l\ T'e.l\eCKO
y MaK'eH311 .llbllhhep'o, 1136aTHH<'
cerOWél 4lapb3a-/('Öpna-6cJlY-
lila, KÖ waXTaKC lJI:\1a,l-p'ohbJI~-
la HpaHe,lla ha6yiia, llb.l\a T'ac-
THqKbpbHe, Ob WH luyp'aHH wa-
T'aile HeWHe K'öp.l\a .l\brbhe3<l
6ap6b Xopacalle,

Hha cpbKpa K'Öp,ll331l Y Hpall-
3alle,ll new .l\apiloqa HbpC.l\aHlIHc;.\
"'Öp.l\'3aHllena halla, -31



tlb~a wall 6I1ô.lllOrpaqlHa;la,
KÖ 113rap'He.AT'bpKHBa Kbpblla,
T"ö a~TopaKH wa.1aTe;{ .AapaKd
"ae fiHpaHHlle, Xelf>Kb eA T'bpKa,
lia Be T'Ö xa6aTaua Ma~hlHa Aaii'
hoqa K'ÖPAa.AaHac rOTbHC?

,ltb6a ÖJIM.Aelpe.A ;\laqY,l h;tJ¥
ne T'Öllalla y xaMblf? Ha xCI'.
Wyp- AYP cap H~Blfllwa .1HTe.
paTypa xal5Talf;1H, CliCTeMa wö
XÖ.'IKbpbHa ÖJIMH.Aa q;bl(bpHHa,
.'Ie Ha KÖ lKb T';l'Ölle.1 p'aCT..e
Y Ö.1MH,Jle lKb T'a'611eA 1\IapaftI"

caAacaTHe Y H.AeO.'IOrH3p'aCldH.
Ca,lJbXe.AcaphaTHüa xÖ;tallell

wall xa6aTa HllwaH AbAbH, ,waKII
Il'bp'allllH3 wall J'CKTOpCil H;i<J
pe.A T'YPKllaeii3 XWall.lblla 6:lhll.
Abll, ow HaK Mall\a:IC :.\bAa wal!
:Ib cap nbpca T'ap6HHaTI\bpbHiJ
Cb,lCbJI;na T'YPKllaeiii} lIlahbJl,
Kailpe.l Ö.l111111<0IlTpO.lIlCUbKbll
O,1MAapeA ha, KÖ 3öp',na l';)iia.
caTHila H;\lnCp";J ou.alllle, p'c.
lliHMa T'hpKe.A ll\ahb.'I, \\ e IlIYII;la
3öp'aTa wc l';lJ1acdTllcIW, KU
T'ypKlla 6ypmya3Hae- Mb.ll(';>.1;J'
pllC IIlqaOb:1HM,laTI':! 6b'f'YK Abll"
Aap6a3Kbphlle, T'Ö <!ilwaT ~ h;)
paK'aTC xwa lIaheBlUHllhll ÎlOII<l

XWoiiKbpbHa wall TpaAllclta, ,.Ô
lKb Cb,1CbJlaTC.'IneuIHe Tell, l'aö'..!
6a,laKbpblla wall rpaJ(IIClla, o!).
lia wall rpailHcHa ubrhhllllhtm
qa.lilpa "H3rap'lIeA" Ô,'I.\III.

aïap ca.1l'a:llliia 19';la y 'l,.
pI'Ka CaACaJl\liia :,W-iio lICUlbll,l.•
\\,;);JaT;lIm öcalÎI' amlè 3C'IHIKllt'
;l<l Il'bp'M:lar y Il'LP'uIYP' ....l.1,
\1<I\\'a T'ypHllaila ,u\yP'1' O<JpOh'
p'lIôYlla 6apuh .'I1,lacc.l lIi;T'hp",
:ll1a ra:J<l1\1I 61> IIpal\Tll/\II Gy (';0
\\'!IXÖPII h'hll!llhl>";llI:th'l" h';}
H\aHAbHeA M"laTHC- a3aJlaplle ~'
wepallKbpbH y 3Tana Wah'HWTlIC'
Ha K'öTacHe- qbp'a apMallHiîa),
JJCIIha aw 6ap6bp'I1UYII ;lac r~
nallT'iiYPKHcTaHII ilia' pa3aAa AL'
1I1a'ilHHil 6hllliaT'(, ..Ö:IMH" qa6Y:I'
Ki).

XwaCTbHa wa'J1a Mopa xwa JlL
(';Jp IUÖXÖJlBallHHawall HjleO:lOre;J.
T'hpKa p'a('HCTHCJ(hhcJla, ell f('j

IIha AhlllCP'J,OHllhll wall TpaAI!'
CHa6b UlYP'C ,feopHaeA" 6awqa.
(jalllqa p'a6apKhll Y .Abll\a ,jlHllbll
wapaqa MOpaJlHC'6bAHa walla.

llIbpoHaKbpbHa T'bpKa .Aapha.
<ja lIewAahaTbll:i ll\lItaa'Ta K'ÔP:.li:l,
3Malle K'ÖPAII, K}'JlTypa K'öPAa;1n
llIa'.AaTHHa BawapTblla nbpca
K'öP.AaAa rallia. H\h T'a'6He.~
HPO"HII ll\Yp'e caq,HKbphlla we
;]bPCC"H hapH 6aw .xwaH-xö
AalleA" ÖJlM lIalla we HaHc~a ;tt,.

GHllbll, waKII l' eOl Aaphaqa
we AeKeAa h'HMe ÖJI:\IIIAa 6bAH<J
T'oMapHKhpbllC, waHH IllMaa'Te,1
K'Öp.Ay T'bpK "lKb neWIIK" y UIH-
KH xÖJlbqHHa".

.CaAacaTHHa ÖJlMH-, KÖ HpO
T'YPKHaeAa .Aaphaqa IIbpca MI.
JIaTlle.AaTe IItHaCapKbpbHe,61, BC

cphHpe nCIIJll.a TC: iHb wepaHKb'
phlla y qbp'e 6ap6b aCH:\IHJlHa-
c"aKbpbHa 30pl: (hblll aB, hb~I
aw, hbM Aa cbcHHa .AaCT11bAaI.

n'cwaK3aH<'J{ T'bpHO a.1He 61>
Il'Ita "ÖJlMH. cacpHKbpbHa IIbP('U
H'öPAaAa 6b a'q,paHJ(bll y IIBHca.
pe~ xwaBa p'a3H lIa6bH)' 60"a
1136aTKbpblla p'acTHAa 6ör'jlaHe;l,
xwa, 'fawa qHl1aTe IIlIwall~aHulle,
xa6aTe CbJlCb.1aTaahbJIa :\Iawoqe
IIRHcape - caAacaTH3alla: relie
paJleA OTCTaBHae y qöJlbX'flle:l
oCKapHe- aJ(Mllllllcrpa'cHH, calié:!'
('aTHC Y eA M3HHH THllhll, C.l
KÖ K'aTbHa HaHa xawHap'OlKKa
fib h'bcpaT y Ma:lY,1HAa wa'J1.('
Aap6a3(iYHH 6Upa/lliHa, accea,
Rbp' - AapaweA ..callaAlle- Gap-
xwa AapAbxbll. Baca hap T'aile
6HpallHlleJ( aChapHCHa6b caplln-
HHcapa uea'T'1)- "Mbll 'fawa op-
MaHIICTaH hypxwaw KbP", I\li
J{'Ha3HM !l'aula Hapa6eK'HpC'
!\'l,ma a'JÏaH IIHHCHHa,6Hp ÔllllbH.

Yb Jlh!'<lIfHaJ1.aphaqa1!lMaa'fr'
K'ÖpJ1.ana,"xa6aTa" reHcpa,1e ac.
IWPC cHapH CYJleHMaH Ca6pH
"'amaHa 6b capllJlllcapa ..T'apl!
fia Walle Y WlI'Op'1l .lilphiJqa
,:'ÖPJlC',1 T'''pKJla'' rallaHH "h';)-
wacK'apa", 1<0 fit. lIellJl'OTbll y
IIlhponaHbpbllell haM;}e l"alieor' :Iy
haTHila Il'apwailillCbpbHe.

..raBa lIlapa a'WJJbH MbH a:w
K'T'e6 XW3HA,-. newrOTbHeil;aha-
THNa HBHcape,- qawMllHil;bRC)l
wa'Ae Aap6a:myAR 1,'aTbHa 6Rpa
"'bR. Aaphaqa K'HlKaRaAa KaJlKe
MbR-- nOJJKOBRRRelllaR)l,bpMa
WbpOBaAbKbp (tIlllHTa3Ha AaWJJll
MaRA Hana3bM~ 60Ra l"ar'MRH-
KbR, waRR DOJJKOBRRKelIlaRAbp
Ma Aaphaqa 'Ib y 'II. qal\'MOAb'
RaAa AbKapb6y HaBRe xwap'3
WbpOBaKbpa, KÖ' h'bwe WH haJJa
HarbhRwTb6y - M. R'.). MbR
raJJaKR AbXWaCl' Aaphaqa waR
rbWKaAa waR Map"Bap'a WbpO-
BaKbpa, KÖ K8J1bKeA waHa öca
y'öHa6YRa, Aaphaqa WaR b'aMY
TbWTaAa, 'Ib KÖ aWR MbRp'a ro-
THMa, 60Ra HaBa xwaRAaBoaAa
..h'aCIIReA3HNaparH h'bwüapICbM".

Jle aw h'acHlleA ..3HHapaTH" 'fa.
waHbll, KÖ allTOp Abxwa3bH Cb."-
cb.'1aTeA IIpOHHII 6b waR h'acH-
lIaBa T'ap6l1l1aTKbll? Hasa new-
rOTblla K'T'e6c.Aa lllAYK'py haüu
Ce<pt!p-or'JlH IIporpaMaKa l,Uywrb-
Ha Ma»<ye T'bpKe ll\ahbJla KÖpT
lIeWAa .AbK'b!lIHHa- h'aca6 AbKa.
WaKII wap'K'apHHa T'bpKa Mqa-
6b.'1H 3aBTHbpbHeAAap Y np01l0-
KaCllaeA hÖIIAÖP' ('1), KÔ Bap'e.
KbPH6YII 60Ha n'lIpa-II'Hpal\b-
pbll3 HaKTHHa T'ypliHaeiia Mna.
THe y T'aM6Ylla we, 6apli' RH6y-
Ha, p'ye we liaKeAa lKH, rbBa, aw
(aw wap'K'apH'- M, R'.) h'aTa
HII p'olKa HPOHHIIlKH .AbK'bIUHHa.

Bb q,bKpa aSTop, K~aCH~ >HM
xa6aTa öJlMAapeA T'bpKa naCH-
Ba Ab WH WÖXÖnll.Aa,KÖ T~b-
pbllC 601la lIaCHHaCbJICbJlaTalUa-
hbJl 6b.AbHaqawMaHAbllelt T'apH'
qa waT'aRHeAa Aap6a36yAa q,ap:),
,lteMaK, HaWbpKbpbHa JlHTepaTypa
WH ll\Yp'aAH nbpcAallHHaKa lKJI'
AHHe y capaKaila.

Ta T'bpe, HAH hap TbWT haTII'
Ha .roTblle, JIe Ha, a'Aau Ab6a,
waKH hana rbJIHe rOTbHe halla,
y aw Capall\9Ma we xaGaTeAa,
KÔ »<ope awqacH haTu»a nal'b'
HallAblle.

fellepaJle oTcTaBKae;1a,KÖwYP
T'aMb3 KbpHH3 y KbpHHa KaJlH",
6e xa6aT Ma y, q,a'lIl.AapIlArI,
6ap xwa K'ar y )lbJlTaHr oy .• '11'
3HpilKHJ1a Te.llapxbcTblleHil 3bK.
VlaKHe Y p'öh'e lIa3aHHcliH ma
p'YJlHe, KÖ lia Ba xYHa wHAa Ah
I ap'lIlia, all' XI ..'Ia3Kbp.bH. OWH,
Kl) .la30- 6a30 HaCHila xll'a :ld
(J'.cppaHAbHeAT'apHq3aHC.l qaAII'
VIII, lI1<'1l'a.la,hepOJl.OT,;:lHca 6aH.I.
Aa cap nbWTa hacne y :-lpHU:
Kbp, Iu,Vlaa'l'Cil qaAHMH, \Va.laT,
;law.laT n'enac "bPhll. Bh K'O'
lIlaK.lapHiia aXTC xwaiÎlI aClmpHP-
ilH alllbll, Be Ulape HAit ~6b ö:J'
~IH" "PUU/II cap I('ypaüa cailCil'
JJHe:!CJdilHVlHKbp Y OOHaOb r(Î.

Mall »<I, 1136aTIlCAT'apHqc xwa
xwaHKa aWH '{'a 'Be xwa 'l'hPOIIH('-
KII "bPbll Y T'bpK .11, ~IPdPTY{',
lia xep, haJla Aha newAa :Ib Aco-
pllCTaHc y AawpaHa lUy"epa:la
AHTbH.

a:\1 lIaXWa;}hll 6b ojjllua:lIw;1
ÖJIMAaIJl' naHT'HYPIUiCTH lIan'dl{
xwall:.\aBau a'Ulh;} 6bKbll, "'HlI,all.
XÖJlilCO,TC cap Be CPbKPl':

"aM l'OTII Ra6uwHBloBa 1wa.
raBa lllapBa Batll..np"8, ne Ahlt
ranaKH p'ye h8lKller'öBa6yue y
Ha3&llHeAa. aM we xwanHAa q...
AHMHAa Aanup'a AJo6em.89pM3-
HHCTO. apMa8B RaBe aWH wa.
JJaTe qaAHMB AIt.ah.DB.... ne
~'Hae ApapaTe C~ rwa b'~.
('a6 A..KIoB. Mqa610JlH b '9MY 83

6aTHeA T'apHqB. IIIa'MAapd»
9PM38HCTU, 'Iawa waT'aae ap-
M9HHAa. lQyp'aXH DpouaruAIl
aK'CHT'''pKHeAa''.

Ca6pH n'awa, KÖ 6b ra.'laK
.u36aTHHaBaM H3l5aT .AbKa, waKIf
I('Öp.A T'bPKbH. WbpoBa.AbK3,W3-
KU 'lbp'a Aawca xooapa K'OPA
"bpK 6b.AHa xa6TaRAbHe. Xal5apa
.I('Öp.A" Ha KÖ 6b K'aMaJla MJJaT-
aalllle TC xal5TallAbllC, Jle 6b q,bb"
pa MapbBe 'f'HaHH G3HaHH.JIaMa
»<II, aJlHe MaqYJI'rHcnaAaCTHa.Aa,
11311aMa T'Ölla 3M 6pe.A xwaAa
'f'Hap'a 6elKbH l('öPA. XOOapH3-
MeA AllrJlHae xal5apa .K'ÖPA"
WbpOBa.AbKbR '1awa CHHOHHMa
.qa'fax", Wane we AaKe, Ca6pn
Il'awa 6Hp "aHa qan'YTt~ \VII T';)'
JJaJlHxwaKa, HÔ ltaKe >I<OPbllaw
IIfl1cHa .Aalte, Wa}Œ we ll\Maa'Tit



, 6naWAaMaRH" hHHij 3MaHC T'bpm:
öbHa, aBa RaHa we 6y6yRa r'\n3
neWb" 60Ha awe ut!'tlaa're (ibn,.
hHHa AapatUa MapbBaHeHa ~a3bM.

K'öPA3aHe honaHil M. I BaH
BpYHHceH Aaphaqa we MaKeAn
T'ar'MHH AloHa, waKH "HaBa ha.
RaTHAa xwaAa T'YPKHa p'ecny6.
nHKHe awe :YIHCHap'oHaRHAapHe
h'aca«S AloHa '1awa 6opUvlapHI\<.I
xwaRa c1Jap3Y '1bqacH Aha l'ana-
KH aope ~b>la K'OPAa, awqacv.
n'apaKa waHa Aha Ma3bH HHK'ap
AbKa «Se.cHBllnH3acHaKbpbHM-e
(M, van Bruinsen. The kurdsin
Turkey, Merip Pcports, hlmrary,
]984).

ABTOP, KO «Sb '1aJ1lJHrH«Sona
neWAahaTbHa K'OPAa y T'apHqa
('aAcanlfeA qOAHMH AbAbHe, Aap.
«Sa3HcaAcaJlHeA HaSHH y WO'AC
1"a39 AbÖbH.

BaH n'apaAa K'a!\ta.la CHtTelll>l
qannH-QynnHeAa .qoüAaKbpußa"
npaKTHK AbK'asa ÖhR rbpaHHfta
ltö6apa, Ab6a nbpea aK'CHapMa.
HUHa, KÖ qaR «Se)l(H'60Ha aSTOpC;{
T'bpK A'l6a cJ>oHaT'apHqeRa h'HM'
JIH ilb wöxöne WbpODaKbpbHa qa.
Wb!\t8HAbHa, H36aTHRa, (IHRaTa Y
,pa'WKbpbHa h'HMKbpbHa waHAB
(ra.IJo Ilb we Ma'HHe HHHa, waKH
aM xö:,aca nalhlqll we hOpMaTr
6YH, Kti Ma XYT aw "acan(';t.
K'T'e6eA T'YPKHaeHa ,,1I'CWK'elll'
KbpH" craHAhH? I.

Maca.'Ia, K'T'c6a AilAHff T'a.
Hepllila "P'ahe;l K'ÖP;J.U, a ':'01 pe
waHH CaH:lCaTHe, coclla:lHe y
Ky.'ITyplle"-Aa aM AbXYHbH: HHna
hH )1(1)caAcanHIa 12-Aa AacToe
KbPH, hanaqaTlleA K'OPA. y T'I,p-
K. qawHH y MI>T'h'HM 6YH. awa.
Ha T'asalH 60Ha h'a6aHAbHc
wap'K'apH AbnpbH ...

T'bpK. Y K'ÖPAa h'aMY ObpC.
A. T'auaiH wöxön AbKbpl>H-
MahH AI> we wap'K'.pHeAa, KÖ
Mqa6bJ1H MOHr'ona Y apMaHJlNa
AbhaTa Kl>pbHe......

ABTOP, Te 6E')I(1I T'ar'MHH .110'
Ka, waKH arap AbxanHHH, WH 'Ia-
XII p'aCTHe r'apHqlleila nalla 610-
'1'YK (iHHa opr'E', nawe 6bxanu.
Ha, we llIY"Aa rb.IJHe xwa nelll-
Aa Ab6a: H'" capH'apeA T'l>pK au,
sacaneA xwala 6bHA9CT y rbpa.
rbpeA waR ALXwacTbH, waKB
6eA rbJIH-roTbH Y a'calH 6eH:J
p'ae .. , hbM Aawp~a CeJlDU'KaAa,
hloM AawpaH. OCM.... Aa ~u63it •.
Ha K'öPAa y 'l''bPKaAa hWJ6a'l'
hbHaK map' ha6yBa, ~e aw Aaie
CHe HaBe.a cap Aoc'l'llla' 'l''.pKa
y K'öPAaAa CS. qöp'u",

CaRacaTHila AawnaTa OCMaHHe.
Ha MnaTHe, )1(10caAcanHRa 18-Jt8
AacTneKbpH, 610 ca,Aa p'yn'eneA
qaT'neHa CA T'apHqa 6ynr'ap~,
cep6a, höp'OMa, p'YMHHa, apMa'
\InRa, K'öPJtaHa tUMaa'THe. qaw:l
Te K'bBwe, KÖWTbH Y AapAaKb-
pbH 60lla cönT'aHeA T'bpK '1an-
lIHweJt 610 TahapaKH 6YH GoHa

:, H;:0 :-~,_", WO'(\l \-. a' w.)n.-"
/t'l, l'Ö lI{', Impe T'ypH:J;.~ ;1.:;

6) H::l, K'T:c6al< Haue X06a13l<;\
OnMH 6e «'bBwe, .1'b K'Ö W::lp'~',\'
puRa tUMaa'TaRa McpxacHc Mqa.
fibnH 30p6aTII Y IIl1p~ T'bIlIia TC
HBHcape Y aHélJlH3Khphlle, WH
'IaXII T'apHq3aHl.'A T'bpK tUll 6h
UlU, 610 h'anaK'apllJla HÖ xaRca.
Te waHa, AaCTne AbKloll U1bKHaT
AbKbH, waHH l'loBa "waH Mnara
C5bC5emeHbpHnap'am tUa6a h'aMY
lIIÖXÖJJCr'bpKai-w qaHlll AalW, y
a'Hall IIHlfa, W,HUl 'lbp'a T'Ö Kac
waHa h'b3 J1aK~"_ Jle walla '1h

UJöxö.'1e qaHtU KbpbHil y aw (ib
'1b h'b3HbpbHaKa 30PB3 UAeO';lOr--
T'an3neJl CÖJIT'aIlHC:' we WYHA'.
lIallhaTHeA WaH;} HhaRa caHaca-
Tue )1(10K'ÖPAP. cap AHlle waH,
ne upo öca )l(H a'llaH Ab6a -
6peJt waHa H'OPAa XYH-qlleTl!"
h 'b3Kbpblla?

YcilaHa K'ÖPAalia neWbH lI1qe-
l')hnH UMnepua OCMaHHeGap6aHI'J
CaACaJIHHa 19-a- cana 1806-'1
6ylla. YdlaHa neWbH p'yn'e.l~
ranHBHcapHlla we wap'K'apHiÎa
MepxacHella neWbHa, KÖ tUMaa'.
ra K'öPAa 60Ha xwaxwaTHita Mb'
naTHe HbpHlla. P'yn'ene,A we
('anHBHcape haJJa TCHa HUHcape,
y waH p'yn'eJ1aAa fanaK Maca.
J1eAwap'K'apuRa K'öPAa Y apMa-
HnaHa RaKTII haTbHa HBHcape, Iii..
Mqa6bJlH Abif(MLHC T'OMapH KIr
phHa.

aM 6Hp 6nHbll YCHaHa K'ÖP-
,'la y apMaHHaHa cana 1ß64-H<l
T'anaAu nb Caq'He, raBa YCHaH-
'1HAap'a nb haD haT anT'bHAaplfe
5h6bH, caila we il;me awe Hah"lc
fineT cana cap haß xaptU Ha,nbJ(a
cö.rIT'aH.

WaxTa qawMaH,AbHeA WaIlclÏa
ca.la 1G62-Ha a'ilall, mb rÖHAe,A
!tope waKa 20.000 K'OPA yap.
"allHeA CHJlbh'KbpH na3 'Iyn aml-
".'apHe 6bAHa xwaHHbpeA Walle
(H. MaxMYAoß: ..lIJ.l\1aa"'a K'Op-
na.", EpeBaIl, c. 1959-a).

H36aTil Y ;\aRYMeHTeJl, apXH[;èl
"bWTna HaHHK'apKbpHH3.

MHIIHC1'pe WÖXÖJJcÀhÖH,nöp' 11..
ToncTOIl ll-e aBrycTe Cajl3
1893-a n'a,nI1le YPbcp'a aha 'Il.
/lbHBHca: H WaX:TE'AÖ neHbhep'aH-
AloHeA 8Xl>pHe h8THita HaOarnpL'
He, waHH HaB6aARa apMaHHJia
Y K'öPA8Aa haBp'aqalMGYHa Ab-
3HKIlBa haAa, waXTa na3.M6a anH-
lt'apHita CMbh'KbpH 6bAHa apl\l:>-
HBAa" (M. r. lIepcHcHaH: "Illap'.
K'apHlla tUMaa'Ta apMaHHaRa a3a
AapHe Mqa6bnH Jl,CCnOTH3!11,,-
T'YPKHae", EpeBaH, c. 1955-al.

Bane, HaBa T'apHqa BaH hap
AÖ tUMaa'TaAa. KÖ 61011 HHPl'
T'YPKHaeAa ,AbhaTbHa 3epaHAbH~,
wa',ne öca haGYIIa, faDa caHac~'
rnHa MbxaHaT "n'apaBaKa, waKIl
6bKH 61011AaCTe xwa" 6apc,n xwa-
ila Ta'JI AaH. aw caHaCaT" ca)!

11\"Ita:' ," "i;P.ij.' J">)'J'1H }J'Y"I.'

!d.... --,".1-\ h;"llla HbKaFù6,v It: I
rjy'-ö .''''~ il~'I,"l T'a;mqc T',lI' "f,'i"
,i~1 "':"'( !,.p 'i\{:<:~ cal\': '~.:.. ?:
2()-v 1''' .. \ '-"'.:<a J('ijpf.H'.
war;!' . P 'p'.'IŒ.p (:iy, 30'Q .l"-"
rpa'!'tI A'-" W;;J<:" "l> we l5e ':'
pe Ut~ j'1 "waH ~. AÔr.b.: L,
MHA, KÖ W"XTe qJ..p'KbpMte-.zt a,.'
M'äHHHa xwa nhm H'ÖpJl,=!.ßa['').
wapTb6y, 60Ha tUMaa'Ta K'ÖpJl, 'ib
Ra3He ha3bp .AbKa.

P'eAaKTope ra3eTa "K'öp,/IcTaH"
a'öAönp'ah'MaH «Sar cana 1901-e
p'yn'e.IJeJt ra3eTa xwaAa 610 3MB'
ileA J('OPJtHY T'bPHH ra3Hlia 6ap
610 K'ÖpJl,a HawI,pKbp. Aha xyr
HaDa we ra3HeJl,a 'ib AbhaTa 1'0-
l'loIIC:

HK'ÖPAHO, rano Gac Hua Xb;)-
MaTHHOK'apeA qÖJI.XS'" y ACSAWI
haMHA 6bH.H, KÖ wa HCIJ rëTip.
lÎaMâTe CHBMB3aeBae y nemAa.
'IyAHlIe, 6ape. p'oHKaAe, «Sexrawa.
pHIa a38GYRe Ma'PYM A.Ka, .Gdp
T'aMaMHAa AJ>dae wa 6ehOpMar
AbKa- 6. HaMIMB wa Aa't AI>
Aa lep&. 1'Ga.'.p'" 1.......
K•• per ..,'. 'ftIII8.

B., A8Cft "P' • ., .....
"yB .... GiP ....... b.........
,. ce" eua y' awq8CII 'f ......

T'a.. ....... .'eRe ~.
..aGA&pIIIa Golla q"'~ ....
A&IIII cep ... ..- II. C8pII
wa XW8 .. AJoIIIae _pl'. JIe
:wo.G.. , .... lIyIre .........
AGAY &.~ Ge ~
Ra..........

T'epHqe HIlIUaH Aa, weICH U~
xa6apeWOXÖJl88HOKH K'OPAaAH
caAaC9THeAH neun.R' xe6epe D'e-
xaM6èpa lSYH. ll8IUJI qLp'a ep-
MaHda, rasa q938eA p'oJu.na~
~awap «SbKHxamr «SyB, (Sep 30.11-
Ma AHwaHa T'ypuae H'Op,A 'l''eK-
T'aHe Man, Cana 1916-a Aacmp.-'
KbpbH ow aope lQHrOhacTR qa-
3aeA H'oHae, AHK8pae y A,qanae
Kbpl>H.

Bawop «SbKH HaB6bp'H HaK'a.
THIo Hasa T'epHqa h'e2K8IIAJ>JI,
ydaneA K,OPAaAe cane,A 1919-
1937-a, 3Ut K'IDK8Ha yclaRen
1921-e y 1937-a e.A nane 30P
6YHa,

Aha r.aaeTa T'ypKHaeAo "Ba-
K'bT'- Moha Male CMa 1925.a'
'110AbHBHeH: "WeAOpe, A K'O
wype T'bpKa WOp9q .A&,Aa,WeA9-
pe nbpca K'OPAa T'OHe-, JIa
lUype T'bPK8 XW9CTbH y lI\e'AaH-
~bHe,A T'eMaMHRa ~ae'T9Ke~a "
xwaqpapKbp&Ue H&K8pC5y. T'o-
pHqa wap'K'apHAa K'OPAaAe 111>-
neTRe-838,AapHe, HO 9TaDe~
hbJJK'OTbHy AaK'~Hala &uuqa.
6amqop'a ,AOpCSas6Y1e, h'aftRH
Hpo )l(H newAa AJ>qO, Hasa qo.
wbMaHAbHeA we map'K'apHeAa
caXT,Aa xw.'MJC&P&118 K'ôp,qafia
H,AeaTHe y 6aacapB8BRe q~ AI>-
l'la,

88
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J\'öracHAa cane~ 50-Aa nbpea
K'l\p,na ~Hca tSy DpOO.'1eMa caRa.
caTHeRa rl>ap3. h'öKOMaTa T'yp:
KHae 610 30PAaäHH Y l'bp1'bBe.ll
n'bp'Ba ~6a XW8CTbHe)t K'Opas
lta, ICOAbXW8CTbH610KltpltHe)t hep
r'aRe 610 6wd1aT'e p'oRKale ua-
Ra )telloxpaTRe )teeT 6111W1()tape-
.llalRRa 3MaRe MJl8Tlle lIaK'T'e-
6aJla. R8ou.pnpbR8 ruera Y ell.
1IdRR) • .Ile npeIIJ,qeB'T K'eMU
rAypceJJ opece.ll8 e'./I&II Kltp .....
RR ,'...... .~. OIP'.
Il' (.' - Mo B'.~r~
•'u SWII , OP" l'
eu ...... we rIIQ 1..~
wu .. cap. P',-..... .....
lItP8 .~ . &Ile ""P
...... wu Il' - ~
lea. CUDII, __ we ....................... ",
n.aR ~ ••

•9'111apeTHla- npe3H,qeB'T ~Y
rUR doRa aepall,llhll. l'Itpn.ll Y
HOWTbR8 IlllTeJJHreHclia K'Op~.--
DeA ny6mrCllC'l' K'.elWl Byphu.
WalRp Myca ~'BT'8p. T'ep~lI.
'(Re D08Ma Ah'II8Ae Xundla
.Mall Y 3HH- Mah'alla)t 911H1I
Bo3apc.ll8JI Y l'9.1J8Ke)t lIalHH K'a
1'bH. h'HM)t8p8KR napTRa Je'OpAa.
Ra AeMoKpaTHeAe 1'YPK1I8.eRa
~'eDe 6b RaJiaMH haTa HOWTbHe
27-e anpene cana 1971-e 2Kb

p'oma oeWbHAa. rasa wa.lleTAa
h'ue 8CKapHe haTa a'.II8I1KbpbHe.
•T'awKHnaTa AHaTonHa P'oh&na.
TeRa RynTYPHeRa new- (MKOl
haTa qaA9xaKltpbRe. CYAa 8CRe-
pHe 6b rbPTbHa c&.."leA JQOAa-
~OAa (10-25) 26 aHAaileA awe
T'aWKHnaTe JQ838 RbP, awaHa
60Ha wOxOnUHIIRa n'Hpe-n'H-
p8RbpbRe y 60Ba we RaRe rôua-
R'ap AbRbpbR. KO rbBa T'eBH xa-
6aTa nR'A (naporHa R'OPACT:t.
HeRa AeMoKpame) )tIt(SbB.

Cua 1967-a. raBa AHca T'yp-
RHae)ta WOBHRHCT - naRT'Ryp-
KHCTa cepH 6n1tH)t KbpbR Y 610
G9PR'apHRa nonKOBRHK Apn'ap'.
enu T'AypK'eui )t8CT61t Ben'a-
KRe)t rJ>awH3Me KltpltB. p'yn'eJJeA
rUeTa .Or'YK'ea--e,lla (opraHa
rl>awacTe,ll T'bpK) IIqa.na HHhan
AT'cha R8DJ1tp6y:

.K'Op)t. arap aWaHa ~WUltit
)tHca 610311ue xwa xa6ep,llltH. HO
4-5 h'838P xa6epe WB h8Ra. y
arap ,IlbXWa31tB)t8WneTll xwa C83-
RbR. WH 'faxa 6ltpa au. T'ypKH8e
.llYPK'eBldl, h'aTUDf 'f'e'Be WU
)tYS,ItP'8.

Me T'ItPK8 88 xweJIR 39ST Rb-
pHAe- weKe 'f'all& xyB p'eTR'
Aa. epllaBH y hGp'olle)t BAy3aH-
~ K.O.p ... p.... y qltp' .. plt.

:.••. Wura I118p'e h"~elH
. .:.~. rua ep ... _a, Dp'a u.
. lRÎmr Kltp; K'Op)t .. ~ 4J89xa
.•• aus 'GyR. ..JIRJI .'IIeA.
lt--.ua y p"e~Il'~
WIR', : ImtII ~.

.... • 'IIIa.AA. ewe CS ,ft

l'lyu.. Bpo l18li IIVIlaAll U'''p'8HJi
Ji'Op~. Jle xHAa.na w8H )tapha-,
qa casm...... ,qewßTll xwexwa.
,....,. IIJIRUJI DIa.na bOp'Olle
91y3aJl,qJl8e laRe 'UlHUB XJlAa.
Jla epM8HaaAe A9pheqa apMi).
fIJfC1'aRa M83bB)t&.

...CéIIi,..,... U,.... "'...,~.,- ~_.
ka ft, WUft "!WI po")
cee.pa, .w ~ ,..
a .....:Jb, B.,. .'Op~ .. plaeqa-.. .. epa..... y"pa ..... ., wàp'a...........

AocAea "pbRe,ll qaT'ne. Kd
hbll6ePR. IQIIu'Ta K'Op,lla TeH9
KbpbHe. 610wa'lt9THe~ T'93aBa TC

T'allKbpbHe. Aha hemM&pa
..npaB)ta"-eAe H HAyae canè.l
1983-Aa 'fb haTHAe HeWbpKbpbHe

,,'lawa areBTIIIa .paIlc-çec:e
e..... ~a. lIucape T'yp.....
ADph.'pe» c:y...,,... .'08.

...... --A "napnra .'6,~da .'ap-
.. ,." .'&ra 'y. Cy~a acaplre
35 .8pda,'a Il6arrwI ~.pnc.
'rd•• :m •• pdap'a - l'Itp1'Wl8
b'ft8-b'eraIe. .e 331 1'Itp-
ftIIap'a- l'Itpn118 •• 'Ae .6~a
.6~a- 3-24 can AlJpDCTBIil.
9wau Gou wt mOXbB8BBe ft-
Be r6oJe'apnpue. xO Te KltpbRP
don... cap a'p~e T'yp.
ICIIM ~a.Jlft8 x'6p~allJ ClJp6ec~
eaaBIlII •• pUC-1Ipec: .. AlJ x'ume,
weBB T'ypBBae~a MIo •• ba ceRl'-
la6pe eua 1980-Aa. rua 8CR~
,. ~811 lu..nAaD ~aeTe xwa. :5
cy~ ban.o npWle .... K'O mO.
xb~ 2.500-R ae~ftI>p lJBAUfe.l
"ßap'raa x'OpAda .'.pnp." ba-
TItRa .IIem.bep'8II~".

Jle BaH p'OH(8 ,Ilhne cpawHCT~.'l
T'bpRAa a'A,Ila. rope,ll rewp Mbqe-
6&nH wacR9Te,ll anah 'BaAbXÖH,
xweC5HpKbpH K'e4l AbRbB, Bo-
Ha wa6yaa Oca l18'HHAa WUO
lI&abH heRa: T'YPKHaeAll .rI>Ay-
pepe WUB llpabH" T'AypK'ew JKI>

h'a6ce a38KbpbHa (.JlHTepaTYP-
Hala raaera". 22-e lide caJta

. 1985-8). . .
K'Op)t3aJl M. BaH BpYBHCeH;

HOA8a~ P'olu.nate.ll8 rap'Ha'
Re, alle B3CSâTHe )tb)ta K~BWe:

,,'" ..... '.. T'''....
.. ..".. k'8iI1 ",'s..~':1
.'Opa aGa ~ __
'J .;"~.' ..... ~ ..... Ille-
p'~ p'~", Cep..'''''' T'''........ leD.... '1.."...... ..,'.... .,.,,'t .... ,.. net8'JQaPII"
....'IpIIii..... ~,............ '~., .
~ ..,.... ........
..... -.p' _ BI ......
- .....Q' ~ .
III I .,.,. W'~ WI.'
.... 'j8t (we P'........ -..y.....).
. •.. fa.... an ...,. 'M',. ...
........ ••nda ........

•(.ac:u., .. 1'OIIoIr, ..... 'OpA- ) ~
Ica DD. _ tuai ....
paqa .......
Ar'ft'typa Ilep' '"

B01l8. ell l'It./IHe x.. ,Ilaphaqa
Dbpca b'ue K'Op)t3UßIe nit T'yp •
KHae ~ (SWOtR, dol Ra8P.
p'acTlle HaBe wu. C8)t b'eAcll T'aR-
T'YK Gnll)tllpa 6ap R8K1tB. e KÖ
xwa ,IlaHa GItB ~p6e. ~W&abH
HaBe Gnll)tllpe T'bPKR h'apallKbpH
Y p'yP'SWKltpll JICIo qbP'eme 6b)tH9
T'ellhaKbpbHe. CocBo.nore T'bPR
HClialan BeuDmI dosa K'T'eC5a
..cz.upa T'bPK8 ,Ilapheqa T'epBqe
y qeC5HneA x'Op)t8)ta- (AHK8P3.
c. 1977-a) 3 cana ba'l'Rle rbj>-
TItRe. WeK'JIJIe)t lIex.nyq8TRIa
T'YPKH8elte oem h'eca6 )tb,llbH!J
xws 60118. celac.eTHAa K'Olle)!
T'YPKHaelle capK'apRICIop8 1tJJ8.
THeRe 610 qeaHAa. KO Ra xwe y
HMnepHUH3. AllepHKae RbPb'
Ha ReK. AMepBKa aJJRe xweAa
h'ue ceRac8Tlle )tbJla xeCSTultJo
He 60Ha waner.ll8 r6p' .. pwra tir
KbpeA eK'cRKOMyHH3Me Y eK'c.If-
COBeTH3I1e.T'eaa m08HBHCTe1t
T'YPKHaeRa KeRBa n'habBR ASp!!e-
qa we ReKe,lla, waKH .Dbpca ap
M3HHIla p'ye CeRaCaTHla YpbCe-
ta capH3MeAaBa". KO Hba H(K

T'rl>aqa COBeTRe )tbwapbllKHa,
Hpo HAH Aepheqa Dbpcà K'OPAa.
h'a)J(8H)tbJIa .'Op)tale a:l8.)t8pRe"i1
Te XeCST8Jl)tbRe.KO rltB8 aa. amre .•.
T'P'CC-~a ft p'Ob'.Il8pnpltBe.

AlJHre bBc1'epaa AIIepmcaeAe
aK'cHCOBeTBeY eK'CJICOCR8JJHCTH~
AItJ'I>IooKa r6he naBT'AypKHCTa y
610 a~aae IIJl8Tlle JJaJJJAa88.11I'8'
p'a. R'bpeKloplie cepwepTBla
l1{e'cycHeA9 ",pK'&aRe hesclf
(8W mb ~epra IIq~e)t IIqaJJ8J12"
pe .JlaTepaT)'pBaAa r83eTa--AH
Mexcyc B. AB,qpoHOB "'x.nyq""
THAa cOllet'lleie xwaQa-.p'à
Hace). HO' tltRpe)t aK'CBepll8Bß:
Ita )tItA~ r6p'JCIopldfe. apxalJui
T'alfaMRAa T'ypRRae)t8 )tbf8p.a.

911 AUw..... Iqllp8D IIILIRR
H(K Gap &nn.a~ waKR H. ABJapo.
ROB .Ilapbeqa hesCRJl8 .bemrapa.
.JlllTepaTYJ)Bda ......... -eb 4-e
UlJ'fCTe cua lß84...Il8 'fb AWl-
BIIC8: 4 :'

.- ,'-,..a ............. . .
.'...... • - J81it..
a .'..,. ~c __ .' .....-- ....-~ ..... T'JPDM .1 we-'
..... BUftPftII8 _ - III fia-

~, tep r'.-.... '--.
"ftll' .,........ "CIl-
,' rlaB'ap..... W...
..... rip'...... .'Iuft ~'..,a...... lID....... .......~ •
.., '•• '1aIIa: GI. .........
MM .....'1QIl .,.. 'Ian ..
1aaftII. la.....,..., dl'. we
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T'JP11118Q8 ~- "I ~*'-
....... ........ wett. ., ......

Meuyq8TRIa T'YPKH8eAe ,l(e.
IIOKpameäa Deul y DapTR8 we.
le ICOJl)'llHCTHe BaR qewJI8,I(a.
KG 6088 T'YpIdI&e 1'8J181CH 6& qa-
3l11aH8, %We p'ia p'acT ,l(&rplo8.
,I(&,l(ltlle 1C'..... e, weD hRCTeDlla
n)lll'l"lypraIcra y qamreqUlla
8B'CH8PIl8111da 6088 WaB MéIQ8'
neBe ruelCH P'Io8,1(8 cede JiJb,I(a-
pda T'&pJCe,l(xe6aTK'ap au. re-
ROCII,I(Il B'Op,l(8, KO Rpo Te Da.
(,8plOopldle, 6.,l(Re AYpXloCTltlle.

Ha xep, lIaqyne,l( BRCTHT)'Ta
neHlohep'8QW18 D&pce,l( BYnTJP8
T'.pule 6IDm, e1', 1110BÖ W8
lIep'a lIJ8R,I(IlJle, önll RBR8. 2KJ,
WBle, 1110BÖ h)'R önll 888,1(hBhH,
_6BB8 K'ep'll'l'IIe Te.

P'~p IIIIPOE aco~

AAPECA P'~KCHAB: 37S023,Epeau-23, QOeIH!Ilft Op~ 16 J. Qan IJ.a.
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manipulat"d by Teheran. Baghdad hopes I
to convince tho'iC still-reluctant '
Congressmen to cnJùrsc Washington's

, full support for Iraq in the Gulf war. Iraq
! h..s already been druppc,1 from the US
I blacklist and has been given military lIid.
Il Finally the amnesty "move" is certainly

meant to create trouble for Ihe half aI million Imqis in eXIle, particularly in
I Europe. Various official pressures on
I European governmenb have made it
. difficult for Iraqi exiles to obtain political
! a'iylum. With the announcement of aI general amnellty, the host countries are in
i a po:~l1ionto !>ccktheir departure.
i With these factors in mind the hlamic
! Dawa Party dismissed th~ amnesty as a
I "tactical decision by Il weak regime at a

moment of dc~.pair," Thil. "political ploy"
was re!.orted to, the IOP'lI t;K spokesman
addC'd, because Saddam did not reach his
goalthrough violence. The Irllqi Islamists
challenged Hu!>sein's sincerity by arguing
that the amncsty was not extended to the
many thousands of Iraqi prisoners of all
afiiliations.

In response to Baghdad's move the
Islamic Dawa Party outlined four
conditions for the seulement of the
situation in Iraq. First, the war with the
Islamic Republic of Iran must be ended; I
second, all political pri!'oners must be
rclea,;ed; third, a re!~ime !lIust d"darc

I political lrecùoln ellld hold genera! 'I

elections undcr the supervi~it)1I of
independent observers; and fourth, all the t
Iraqi!>expelled to Iran under the pretext
that they were Iranian nationals must be '
able to return.

Saddam Hussein will not, of course.
accept these conditions which are
tantamount to committing suicide. Thëre
are doubts as to whether the amnesty was I
real. Past und prc,;cnt experience in other '
Muslim countries, particularly in the
Maghreb, show that when the IslamislS
are released from jailor cleared from
prosecution, they continue to be held
under house arrest or under close
surveillance, So far no Iraqi exile seems ~o
have returned to Iraq or repot1ed locally.

Although the Iraqis claim that some of
the regime's oppon\:nts have "repented", '
their London embassy says they have no
specific information regarding numbers or
names. Itseems mostlikely that those who
will benefit from the amnesty will be those
who were alreildy actually in prison. l1tey
have ~een .promised freedom and their
jobs back. ,

For the exiles and fugitives, two ,
stumbling blocks remain, Most of .t_rn .~
are draft dodgers as well as political
opponents. The government has promised
no political fr,,'cùlIm, and the W;Ar!>tillgoes
on. Return for thcm will mean certain I

conscription and an eventual clash with a
regimc which will not tolcrilte Ihcirviews.
~û things ft'Huin the same for the time
being.
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! Saddam's amnesty ploy fails
'l to impress Iraqi opposition
I .. --.-- ... -- ' ... -----.... "... - .-.--- ....---".-,-.----....----------- .... --.-
I ~a~~~~ J~.l.'~s.e!~_'~~..!f~.r.of~~.~~Qe..styt.9_ QQI!!iça~9Pp()_~~.nt~.Q.?~_
i been dismissed by the Islamic Dawa Party as a l 'tactical decisionI . -..- ---'" - -,..- -..-- --.--.."'.- ".- ---
I ~y-~.~~ak regi'!l.~il1.~~Qm~~!_C?t.~~~E..~i.~.~_I~L~co~~a9~ ~~_...
I \'ql!.ce.f_~e.'!q~!~ -------,.------------ -.----
l ,,~Iraq's underground hlamic Dawa In spite of the allegedly "humane"
, ~ Party (101') of Iraq has rcject~~d thc considcration put forward by the Iraqi
,proposed amne~ty extcndcd by the regime, the real rcason for the pardon lies
! Baghdad regime 10 the Iraqi opposition. e1sewhcrc. Ovcr five year!> of war with
I,~peaking at a press confcrence in L(lIldon l'Iran have bled Iraq's economy, drained its
, in Fcbruary, Ur Aii, the JDP'sspokcMnan foreign reserves and led the authorities to
I in the Unitcd Kingdom, dismisscd the contract huge debts. In spite of his nowi move as a "propaganda ploy" dcsigned to formidahle llrsenal - and poorer stocks

I
undermine the Isillmic opposition. I on the Iranian side - Saddam Hussein has

The government decree, which was not lIueel.'eded in disentangling his army
I issued on February 13, said that the ! from this costly conflict which might cause 'I

I Oimnesty concerns Iraqi citizens "who ! .~is (all. '_' II cûn<Jucted acti ....ities hostile to their I In addition to the Gulf war, the final "
: (Ou~try and (th.a!) it extends to a~!~lIegal ; fa.ilure 01 the negotiatio~s on January 15 i
: parties and pohucal movements, ' 111 the WIth thc moderate KurdIsh rebels of Jalal l
I words of tile Iraqi embassy in London. Talabani's Patriotic Union of Kurdistan I
I Considering that other oppositiC\n groups (PUK) was yct another blow to Baghdad. I
:'like thc communists - and excluding the The Iraqi army is over-stretched by having
I Kurds - llre not important, the main I to fight the Kurds. 8y the negotiati('ns,
I political pany concerned with a "pardon" which starl~d with Tal"b~tni in Dccember
I i, that of the Islami~;ll>.who arc hasically 11983. Saddam Hussein sought to
I a~sembled und~r the lOP. The Muslim I neutralbe, if not win over, the PUK and
, activists were specifically mention~d as i thus relieve pressJre on his forces.
; "Ihe fr~:)ßtorgani:>ati~n of ad-Dawa .party I Ho~c~er, a first blow was dealt to the
: and allied groups which have acted JO the negotiations last October when Baghdad
I intcröts of Iran and those regimes with signed a military cooperation agreement! which it is linked." with Turkey, aimed :!t trapping the
: The decree indicated that all sentences Kurdish rebels, Last January's final
I passed llg~lim.ttÎlc Uawa Party members failure was a rept~at of March )lJ84. The
I had been annulled retroactively and that talks stumbled against the status of the oil.
I legal proceedings against members had rich Kirkouk area which the Kurds insist is
: been stopped. Those referred to hy the to be part of an autonomous Kurdistan.
i decree. and who are inside Iraq, were With Kirkouk oil exports via Turkey its
i required to report to the nearest military principallifeline, the Baathist regime has
, or civilian ~uthority within 30 days. Those consistently opposed Kurdish control of
: in 'exile w"re urged to contact Iraqi I the region. On the other hand the PUK ,
I cmhassics within 60 days from the date of ; cannot give away Kirkouk without losing I'

I the pardon. I home support.
I The R.:volutionary Command Council The brcakdown of 14 months of
, said that thc decision to grant an amnesty I negotiations is all the more important as it I

"as spurred hy the regime's "concern for has led to a rapprochement between !
cvcry Iraqi citizen." Saddam Hussein's Talabani's PlIK, Mao;soud Barzani's i
"magnanimity" towards "those who hJ\e Kurdi'sh Democratic Party (friendly with I

crreJ or been led astray" "as to providc Iran) and the Iraqi communist reh"'s.
th..:m ",ith an 0l'pl)flunity "to affirm their Obscn'crs believe that the declaration (lf i
loyalty to their country and thcir readiness general amnesty may be aimed at I
to serve it," the announcement addcd. prev~nting il joint front between these i

The Iraqi go....crnment's dccision to thre" groups - a move which would !
!!rant amne~ty h) the blamists fl)lIowed a ! certainly increase the Baghdad regime's i
~iJllil.lf nll'VC on January 25 by Syria's 1. vulncrahility.
Ibr'a Assad. According to som~' Syrian' Y~'t alllllh;.'r reasUIl for the amnöty is i
hl:llnist soun ..~'s in london. Assad's believcd to hé Ba~hdaJ's cagl'rtless to I

JmJlöty led 17 pCllple tu ~o h;Kk to Syria obtainunrcscf ..ed Am~'ric.J11a~sistal1l:chy i
and ~ecm~ tn h:IH' cncourag~'d Sadùam showin~ that it rc<;pcch human ri~hts. By I
Hus-;cin tu .I,t likewise. hr~U1Jing the Dawa P:lrty ilS beillg I
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TRANSLATION OF NEWSPAPER

CHASING KURD GUERRILLAS' KIDNAPPING CASE IN IRAQ
The Foreign Ministry Is Very Careful In Negotiations With The
8ighest Priority Being Put On 'Life'.

One month has passed since kidnapping of two wireless
communication engineera from the NEC (Shiba, Minato-ku, Tokyo)
grou~ by Kurdish anti-government guerrilla group, PUl in the
northern part of Iraq became apparent. Although the Foreign
Ministry continues prudent negotiations, putting the highest
priority on their safety, toward the earliest possible solution,
NEC and their families are very worried. It is a commonly
accepted notion that Iraq's public peace and order are steadily
maintained, Iraqi people have favorable feeling toward Japan and
therefore.Japanese people are pretty safe there. Under such
circumstances why was it that Kurdish guerrillas Kidnapped
Japanese? There are about 1,SOO Japanese people living in Iraq
now. Are the two engineers, who are said to be safe, truly safe?

In NEC's Bead Office located near Tamachi Station of JNR Yamanote
Line, one of the staff in PR Office says, hardening his face, "We
have left all talks for releasing the two men to the Foreign
Ministry, for we have been told by the Ministry not to take any
actions by ourselvesw• NEC has not announced either the two
engineers' names or professions for prot~cting their life. They
only explained, WThey are single men, on~ is in his 20's and the
other in his 30's. As to further ~nformation, we are not in a
position to let you know.w Their worry that the case may lead to
an unexpected development is apparantly felt.
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The situation of the kidnapping case summarized from foreign news
and the Foreign Ministry's explanation is as follows:
The two engineer's jOb is to maintain and control the wireless
communication system NEC constructed in Iraq. The case took place
on April 7. When they w~re making the round with a Jordanian who
is concerned in a car near Koisanjak, north-western part of Erbil
situated in the northern part of Iraq, they were involved in the
fight between the government army and PUK band and captured at
last •

.Protest Statement Announced On Economic Development

It is reported that Japanese Embassy in Baghdad received contact
from PUK concerning the kidnapping immediately after they got
lost. However, the Foreign Ministry refrained from announcing the
case with diplomatic consideration to Iraqi government. But on
April 24, a PUR spokesman living in Cyprus announced the
kindnapping case and made the following statement: "We kidnapped
two Japanese. It is a protest against Japan's being profoundly
involved in economic development in Iraq."

NEC has partfcipated in many construction projects in Iraq under
the contract concluded with Iraqi government since twenty-odd
years before and because of it PUK may think NEC 'a suitable
target'. The Foreign Ministry, for the first time at that stage,
announced the case and that they havé worked upon Iraqi government
for their release.



, •
Frequent Kidnapping of Poreigners --- None Bas Murdered.

With such development the Foreign Ministry, which has been always
careful, became far mor~ prudent. A consul in charge says, "Talks
have been continued between Iraqi government and the guerrillas.
Japanes. government helps to establish favorable atomosphere there
to make the talk. go further for solution.

Japan ••• Bmbassy, too, has repeatedly called for the release of
the hostages to Iraqi government. The Embassy, foreseeing that
eventually they will be released safely, takes the stance to
patiently wait for the situation to turn favorably.

Released After Balf A Year At Longest

The Embassy's expectation stems from such the background as this:
There was a case taking place before that an engineer from NEC was
captured near the before-mentioned place. But he was released in
a week. The Poreign Ministry explains, "There were several cases
that other foreigners such as Jordanians and Italians were
kidnapped, but they were released in half.a year at longest. No
news was heard.that 'hostages' were attached or killed".

Almost simultaneously with the kidnapping of the two Japanese, an
abortive kidnapping of Japanese was reported, too. It is reported
that the Japanese escaped while~ the guerrillas were engaged i~

rifle-shooting fight with the government army, which happened to
be around there. "It is not clear whether or not the guerrillas
kidnap Japanese intentionally., says the Foreign Ministry.
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Fifty Days Having Passed Since 'Kept In Custody In A Village'.
Hostage Being A Means For Public Relations?

What has become of the caputured two Japanese engineers? The case
of last time but one was. that a NEC. employee happened to be go
into the territory of Kurdish guerrillas after getting lost and
was captured there. Re was reportedly 'entertained' by the
residents. On the other hand, NEC thinks the last case to be in a
rather severe situation, for the fact that 'the statement of a
crime' was made indicates strong possibility that Japanese were
intentionally aimed at.

Fifty days have already passed since the crime was committed.
However, according to the Foreign Ministry, they are reportedly
kept in custody in a Kurdish village and it has been confirmed
that they are safe. They are not in an imminent condition such as
being tied. There seems no impeding danger to their life.

Scarcity of information available in Japan on Kurd or the
guerrillas is the reason why the present situation and the
background of the case has not known very well. Mr. Koichi
Imaizumi, Assietant Chief Institute of Middle-east Economic Study
says, WStudy on Kurd has just started by the specialists.
Materials written in Japanese language are limited in volumew•



., Kurd Being A Courageous And Nobel Agricultural People

Kurd is an agricultural people who live in a part of Iran, Iraq,
Turkey and Soviet Union and has a population of approx. 10
million. Majority of th~ people are Sunnite-Islamites. The
Kurdish are known for their bravery and some of them used to be
incorporated into British Army as 'Kurdish soldiers'.

About 2.5 million Kurdish live in Iraq and they have been rivalry
in the central government, calling for expanded autonomy and
independence. -But nowadays most of them live peacefully in
harmony with the central government. Not a few Kurdish take
important positions in the political circle, and it will be more
appropriate to say that radical groups, which are only a part of
the KurdiSh, continue underground conflicts,. says Mr. Imaizumi.
PUK is one of the radical groups. Its sphere of influence is not
clearly known but it is presumed that the organization develops
their actions in the area near Turkey of north-eastern part of
Iraq. Another is a group called Kurdish Democratic Party (KDP).
It is reported that PUK, receiving arms aid from Iran, is a more
'armed' group.

Confronted With Government Calling For Expansion of Autonomy

The Kurdish guerrillas with PUK as their center have continued
talks, calling for the expansion of autonomy in the past two years.

The talks were broken off last year and it was i~ediately after
it that they began to take a 'Kidnapping stratety'. Two Italian
engineers were captured in February and Italian government has
continued negotiations for their release.
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Bow will the further development be? Mr. Imaizuai comaents,
.While the guerrillas want direct talks with Japane.e government,

.Japan cannot afford to do so because of diplomatic consideration .
to Iraqi government. That'. what i. very difficult.-

1 Are The Two Japanese Engineer. (NBC Group) Still Safe Now?
2 NEC has left everything to the Foreign ministry. -- at Bead

Office located in Shiba, Tokyo
3 Large scale projects including construction a power plant are

being carried out in Iraq. There are lots of dump trucks
running around. -- In the suburb of Baghdad

4 Kurd guerrillas receiving field training in a mountain area
in the northern part of Iraq



, Mainichi Shimbun
July 4, 1985

TRANSLATION OF NEWSPAPER

Two Japaneae Still Placed Onder Reatraint
Kurdisb guerrillaa bave releaaed 22 foreign boatagea

(Atb.n., July 3, UPI) A apokeaman of Patriotic Onion of Kurd
(POK), an anti-gov.rnment guerrilla organization in Iraq announced
on 3rd tb. relea •• of 22 boreign boatagea wbo bad been under ita
reatraint. It also atated tbat two Japaneae and .two Koreana were
atillour 'gueat.', by wbicb it waa confirmed tbat tbe Japaneae
boatages were atill placed under ita control;

According to tbe apokeaman, tbe releaaed foreignera are an
Italian, a Cbine.e, aix Bulgariana, four polisb men and ten
Rumanians, wbo were bound for several montbs.

The two Japanese were kidnapped together with a Jordan engineer
who happened to be with them at the north-western part of the
northern part of Iraq when a fight broke out between the
government army and the guerrilla band. The case was made public
on April 24th.

POK has urged to the countries and enterprises .to which hostages
belong, (1) not to carry out any military and military-related
projects within the Kurdish residential area without POKes
permission and (2) to press Iraqi government to discountinue its
cruel oppression policies on Kurd.-
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Japan to Ke~p Up Ir-a(( 'r~lJks
On Release of NE(~IIostag.~s

44

11le Fontan MInimy said
Tlusday It wW c:onUnue III
negatlllIOIlI lhrauIb the Irlql
pemment In a bid 10 abtaIn
the release of two Japanese
radio technlclllll held hoIta ..
by Kurdish rebeII In nortJIem
Iraq since Aprtl7.

A rebel spokesmlll said In
Athens Wednesday the
Patriotic Union 01 Kurdlslln
(PUK). one of the two Kurdish
rebel groups In Iraq. had
released 22 forelpers held
hosta .. for months. but not the
two Japanese worllers 01 an
NEC Corp.-affiliated firm
stationed In Iraq.

The PUK's demands.
althoulh unclear. Include
commllments by the Japanese
lovernment and Japanese
firms not to enlage In mllltary
or related projects In Iraqi
Kurdlslan. and to UfIl! the Iraqi
government to stop represslnl
the rebels' Independence
movements.

T:öe JapèlM!:le !lùvel1llMl1t
ancl firms have not been
engaled In illY foreign military
pro1ectS slnee the end of World
War Il because of the nallon'.
.. If-defen.e-only nallonal
policies.

Accordlnllo the ministry. the
two Japanese were lbcIucted b1
tbe rebeII AprIl 7 willie they
went Oll their .. y b1 car to
carry out lIIIInten8nce work Oft
.lOme radio equipment In
lIOI'lhem 11'8q.

11le mlnlltrJ hII cont'.rmed.
from yarlouilOllrCel, lIIat the
t'Mt men are life. llealtby. and
lia .. been treated .........
In lCunIIIb YlJIqeL

A few JIpIIIeIi. wartmIn
.... aimait ldcInappId ln l_
In the ana. Lalli' In the ,.....
one NIX: ....... na lbcIucted
but .. relellld a .... later
before the Ja~ ID"""
mIIIl bad ta-. ..., actIan,

ministry officiais said.
In all prevtouI abduct!llnl

earrted out by PUK. none 01the
boItqes bave bftn killed or
lIarmed, accordln. to the
ministry.

1111 Kurds are a mountain
people who lhemselves ~I~I", to
be the descendents of Ihf! an-
cient Medell. l1leIr holT'elan<111
now divided between Tur~"Y.
Iraq and Ira". with enc:lav~ of
Kurds also 'n Syria and 'hf!
Soviet Union.

1111Kurdlsl'.lraql wIr of l'np
led to III agre<'ment to allow Ihl'
Kurds limiter! autonomy. hul
this was not IllIly lmplemen''!<f

.and warfare brolre out allaln 'I'
1174.

Rebels Release 22
ATHENS IUPII - Kurdish

rebels Innorthern Iraq relea~
Z2 forelgnen held hostage lor
months. but they still hold
two Japanelll and two South

. Koreans. a rebel spokesman
.. Id Wednesday_

The Patriotic Union of
Kurdistan (PUK) II _ of two
major luerrllia .roups
clemandlnl a greater degree of
autonomy for Iraq'. estimated 3
million Kunia. '

"MOlt of the lIOItaaes have
been releuecL but the Japanese
and the Soutb KorunI are ItlU
our lue.t.... tb. PUK
lpOteaman lIId.

11le IIOItallL molt of wIIam
.... Involved In projecll In
iraqi KurdIItan. were bel ..
lIeId In the pUl( lIeadquIrterI

. In ....... QaIadIIa near the
iranian border.

11le rebels r..-.cIl ltallIa,
I C11lneH. • Bullarlan ••
4 PoIaI and 11 ............ be
laid.

". Italian.. identified •
AntanIo C111aftr1nL .......
kldnapp.d on ".b. U.
CIIlavwtnl. an lIIIpIoyeI oIthe
MUan-baed CllIIIIpIIlJ lW. na

w",.ktq on an "'ectrtne.tJorl
l'rt'Iec:t III ln' ~ Kurdlltan.

, Ile re~l' d'.!manded •
cOI"mUmen' frum fonll"
10\~n'ents and CIIII.,..leI
not to ...."gr~~ Ir. mOltllJ Of
rel.7'ed ~lrojHts ,., Iraqi Kw.
1\11 an .lthOl'1 Uw IpproYai of
the PUl< " 11I1Y allO urged ~
IOv"l1\JI"enlIlnvolved to press
llaa to dl!IClll'lllntle .. "lla'!It
and rfprfulvf" pollcle ..
agaInst l"'e K"rdl.

The ~pokf'~ma" old the
~Is MgOII<"f!d t!Je releaM 01
the italIan ,.".. "1'I1nese. the
BuI~arta'1S " ... P"'ea and Ille
ROf1nnl~'1S ". "" "'e1r lOftI"Ito
rnt!r1ts. 'le 'Id I~

\Vere e'm'" "'~ wltb the
IOvemm"'nl~ "I Japan ....
South Korea.

"We had a '. "IIl'ly c:IIM wtIIl
the lovernf'" T'Il! of lIIoM
released. Thf' pnJblem ..
resolved." he p Id.

The apoke~"lan iallf Ihë
lovernments InyolYed bad
"taken notice" of tile rebels'
position. but he cledlnld te
specify whelher they ball
pledpd 10 COIWUIt wllIt lba
rebel. before enla,ln, In
JlJrther projecll In Il'IqI Je-.
dlltan.

Western dlplomata lIId tbe
rebel. bad been .... lba •
portunIty 10 pnIIIlt lIIIIr c.-
Io the IDqhlßllllll 01 _ 01
the .......

LIlt montII.. the ..........
backed KurdIIII DeInoc:nUe
PartJ (KDP) WII'IlIlI ..
eampanIIs It WlllIId ....
ecanamIc: and mOlIary ........
that ".tr.nltllened" the
JD¥ellb. .... .t of iraqi PI'IIIdInI
SaddamH~n.

ManUaMurder
A J.- ...l1li ....

folnIltabbId 10 dIaIIIln allotal
room In till J...-
~ ID 1'IIlONII"
the ..ont... MInIIII7 ..........,.



Kurd Rebels HoI~g
2 NEC Engineers

lbe COIIIpIIIJ lias • dIncI
neaat\llIJII .... .. l1li
KurdIIb.... .

''1'be prrtDa .... lit
p....... • .. ., ...
dltIo.- rar l1li ~" III
~.sIId.

Reports .... PUll: .. lnId
21 fonIpen iIIId ..... III'
moatlll. IeIYIIII ..., lft
J.paneH a.d tn '"11\
KOIUIIS IDCIpCIYltJ. •

PUR: Il a lIIIJIf IIII"IIII
I"JUP .......... a .....
deIftI 01 1IIIonaaI,. far •
estlIIIIted 3 lIIlIIIaa 1-* ..
aortIIen I,... the l'IpIItIllid. •

TIle rebeII .........
demllllllnla ClIIIlI'IIlIIII na
forel.a .oyer.meata alld
COlIIpaalel ClIlIl:tl'IIId lilt Il
ellla" IDmillatr ar ......
projects la lnqI K'"
wllbout Ille l(lIImII 0IPUII:.

TIle Foret... MIIIIItry 1lIun-
da, COIIßnDed two J.-
are beIJII lIeId lIaItqe bJ a
KurdIIII rebel plqI ID Iraq,
ud Identified Ibem a.
enct-s 01 NEC Corp.. a
IellllDt eIedrteaI lpp\\aDee
m.... oIJ...

Offtdala Il Ille couutar
lIdJon. 1IDweger. reMed to
commtlt on contlnahl,
1\tIOÖI'*- rar Ille rete_ of
the 1Iost'!f" behr~a tbc
Japaaeaa .onnment and
Kurdilll P'OUP, called the
Patriatle UIIlaa 01 Kardiltaa
(PUlt).

Meillier cUd lIIeJ cIlIcIoIe the
lIUIeI of Ille enp.n, cillai
COIIIIderatIaaI 0I1IletJ rar the
IIOItalll-

AceonIIni to IlleofIIclals, the
two NEC emp\oyeM ftI'e ab-
daeted bJ the plqI -I with
• Jordaalla q\IIIer Oll AprtI4,
-- a lItIII -.red near
ArbIlIIII*tIIIn lrIq betftea
lIIe K1II'dIdI ........ aad
.. ftI-....lnapI.

11li J~ Il
Immediatei, req .. sted
coop....... .... Ille iraqir........... .. l'IICIIIII the
.p ... se .ost.... udSIt..... ... tms. lIIe

otIIdIk slid. .
"., saW ~ far

tIteIr ..... lla1e lIeea ClIlt-

eluded dIIeIJ '" NEC. wltIIlIIeP'oretp lIIDIstrJ __ • a
~.

!Jut ID NEC !pit_an said
tbe mlnlslry lias beeil ID the
fonfroot oIthe lItfIlIallans and,

MainicJ!LP!lilY
'KurdishRebelsFr~
22 Foreign. Hostages

ATHENS, Greece (uPl) .;...-'lriq~~to .end "Its. "harsh and
KurdJsb rebels in northern Iraq repressive" policies against the
who bave held 2S foreign Kurds.
teebnIcians hostage for months The spokesman said the 22
released 22of their captives but men who have been freed were
retaIDed custody of the other released after negoUations with
four, I rebel spotesaian said their governments but he
Wednesday. .declined to disclose wbetber

Tbe rebel group Patrfotfc: pledges to comply witb the
Union of Kurdistan have rebels' demands had been
released an Italian, a Chinese, received.
six Bulgarians, four Poles, and
10 Rumanilns, Slid the f&ÜtalSllltyOapueU)
spokesman. Re did not reveal
aaeUy wIleD the men were
released.

'!be spokesman for the PUIC,
.one of two mlJor groups of
rebels who have been fighting
since 1961for greater autonomy
for Iraq's estimated 3 million
Kurds, said the group was stUl .
boidIng two Japanese and two
South Koreans.

"Most of the hostages have
been released but the Japanese
and the South Koreans are still
our guests," the spokesman
said. He said the hostages were
being held at tbe PUK
headquarters in Marga
Qaladiza near the Iranian
borde~ .

Most of the hostages were
involved in construction
projects In Iraqi Kurdistan In
northern Iraq, wbere some of
the country's major oU fields'
are located. Parts of the Kur-
dl&tanregion also ile In ".urkey, '
Iran, Syria 8Dd the Soviet
Union. .

The rebels had demanded
that in return for the hostages,
the governments and com-
panies In their countries agree
not to "engage in mUltary or
related projects In Iraqi Kur-
distan without the approval of
thePUK." .

In addition, they urged the
governments involved to press

•,.
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DINNER
WITH THE
AMBASSADOR
A visit 10 Turkey By ARTHUR Mlu.£J:J,~

Turkey. The dinner took place the day after we
spent a deeply moving evening with the fiancee
of Aly Taygun, a young director whose
innovative work had created much excitement
at Yale University's drama school a couple of
years ago, and the young wife of a painter who,
like Taygun, is serving an eight-year jail
sentence for his membership in the Turkish
Peace Association.

The second woman's hope that we might
help her husband in some way prompted her to
show us several sepia drawings he had haaded
her durio, the five-minute visits sbe is
permitted every two weeks. The drawinp.
mostly portraits of her, were packed ~h an
almost palpable sensuous power.

When I found myself momeDtarily alone
with the ambassador, I immediately. belan -
telling him about the imprisoned al'Ûlt Jild his
wife. To my surprise and pleasure, he was at '
once caught up in the story. He wanted to
know their names, implying he would inquire '
abo~t 'them. It seemed a lood beginnin ..
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THE ambassador, a spry, diminutive.
man in his 80s, is famous for his
absolute deference to the Turkish
military, with whom he has com-

plete y identified American interests. 'All I
knew about him was that he had worked as a
caMpaign adviser to Barry Goldwater., I
learned later that he had been a professor at the
University of Pennsylvania a~d has been
considered a leading thinker of the far Right.

That night he displayed a cultivated~literary
air, not at all the image of a fiercely militant
nlht-win,er. He is an Austrian, naturalised in
1938; his rosy complexion and full head of
silver liair, his blue baggy eyes with their soft
droopiDl lids, his natty grey suit and sharp
intelliience all suggested Vienna and civilised
C:off.llouse discussions.. 'As" moved to the table, he confided to me
.... dMre ntilht well be a -declaratiOn of
amntMy in Turkey in the near future, giving
the lmpressiQll of cautious liberalism. "We

eAArHUR MIllER'S most recent book is Seles-
m.n in Beijinl (Viking).

can't push them too far," he said of the
military. "We don't want to lose them."

Taking my seat across the table from the
ambassador and to the right of his wife, I
thought how functional the elegance of the
table was, as though to protect power by
enforcing good manners and empty conversa-
tions. The image of the imprisoned painter
would not go away, but could such an
unpleasant thought be introduced at a dinner
given by my country's ambassador in my
honour?

Harold Pinter was seated on the same side of
the table as I was, half a dozen places down.
The soup had hardly been served when I heard
his strong baritone above the general babble
and caught in it the flow of a quickened mind.

On my left, Mayrose Strausz-Hupe, a
beautiful woman who looks less than half her
husband's age (the daughter, she volunteered,
of a Ceylonese Ford dealer), was drawing a
map of her country on the tablecloth with her
fingernail" showing the demarcations between '
the religious factions that had been teari~g th.
~untry apart in the years since the BÙCish~



QUOTE: America ought to be holding up democratic norms, if only •• a goal,
• instead of justifying their destruction as the only "efence ;lgainst chaos.
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ln, instud to hold a pre~,
conreren':e on our last day,

ITTOOK pl.ce in the
buildin, of the Journal-
ists' Associ.tion in Istar',

ltal. and w.. attended by 25 or
30 men .nd women and a
television erow from United
Press International.

What we said at the press
conference w.s more or less
wh.t we h.d s.id .t the
ambassador.s dinner. We
understood th.t Turkish jour-
nalists would be forbidden to
print more th.n scraps of such
opb,ions, but we felt we had to
speak candidly.

The next day, in London,
we learned that repartinl
.bout the press conference
•• d been banned by the
Government and that an
investil.tion w.s to be.
launched into the whole visit.
.... news of it has nevertheless
penetr.ted the prisons, .s we
,have indirectly learned, and
has broulht some hope th.t
the world has not forlotten
,Ihese people.

Unuppily, Prime Minister
Ozal could stand before the
W.shin,ton Press Club
recently and declare there are
no poIitic.1 prisoners in Tur-
key without cau sin. a ripple in
his audience. There is nothing
r.rther .way from Washing-
ton than the entire world.

(11" NIII#OIf)

A journalist was then
invited to commel1t; he chose
simply. to rub his hands
togelher, smile a"1d 'velcome
me to Turkey (tl' lU!" Pinter
later revealed thill this man'
had exchanged appro ,'in! .

'glanœs with him ....hlle I wa~
speaking).

and what we have seen has no
tangency with any democratic
system in Western Europe or
the United States.

"I ,wrote in The Crucible
about people who were jailed
and executed not for their
actions but for what they were
alleged to be thinking. So it is
here; you have hundreds in
jail for their alleged thoughts. XD so, with no morl'
We are told that Turkey is takers, we all rose, as ,
moving closer and closer to the ambassador !laid
democracy, and that may turn something about a fascinaling
out to be so, no one can say, dinner. Before I could stop
but what it is now is a military myself, I added. "This is one
dictatorship with certain mer- you won't forlet soon," 10
ciless and brutal features. which he responded with an

"We are helping Turkey, uncertain smile.
and I am not saying we should ;The company adjourned to
not~ but the real strength of a the sittin,-room for cofI'ee,
state in the last analysis is the. and I soulht out the deputy
support of her people, and the chief, sensing that he occupied
question is whether the United the centre of power in the
States is inadvertently helping place. But I hed hardly ...
to alienate the people by down when once apin I heard
siding so completely with Pinter's .wesome b.ritone.
those who have deprived them Ne.r the entry hall, Pinter wa
of their elementary rights. Not tumin,.way from the .m ....
a single action is alleged sador, who, half his size, w..
against the hundreds of Peace shoutinl somethinl and walk.
Association people in prison." ing abruptly toward an aston-

ished guest.
As I continued, I thought I

saw the eyes of the a lbassa- Pinter came directly to me
dor glaze with astonishment and said proudly, ". "'ve
or horror. But at the same insulted your ambassador and
time, he seemed to be listening have been asked to 'o."
to a kind ofnews: not political Forced to be practical by
news, for he knew better than Pinter's visible emotion, I
I did the state of affairs there, wondered about transporta.
but news of an emotion, an tion and found a IUest whom
outrage. After 20 minutes, I we had met at a ptherin, of
ended my speech: Peace Association supporters.

"There isn't a Western law- He was happy to share his car,
yer who could come to this but the French .mbassador
country and see what is intervened, at the risk of
hllppenin$ in these militarv orrendinl Strausz-Hupe, his

'collealue and friend, .nd
courts who would not gr~an offered to drive us 'to his
with despair. The Ameri<;an
~;~ here ought to be tbe residence.
Iio~inl up of democratic On the way out to the black
n~, if only as a loal, Peugeot, Pinter explained that
instead of justifyilil their the amb.ssador had remarked
destruction as 'tbe only that there can .Iw.ys be a 101
defence alainst chaos." of opinions about anythina.

The ambassador turned, and he h.d replied, "NOl it
gazed at the faces'around the you've lot an electric wire
silent table and asked Erdal hooked to your lenitalL" l'he
Inonu, son of a former presi- ambassador had stiffened and
dent and prime minister and snapped, "Sir, you .re • ,ual
head of a political party, if he in -my house!" Whereupon
would respond to my rem.rks. Pinter had concluded he had

Inonu, 60, baldinl .nd ~ ..thrown out.
squinting, a man with a gentle Pinter was brimmin, with
face and loni hands'which ~ .dmiration for my perontion,
softly clasped above the table, as I was for his riptcous
said that in general he could indignation, without which I
not help agreeing with my
views and wanted to add his coul~ not have launched my
welcome to th t f th b _ 20-mlnute speech. We dedded

a 0 e am. as we ouabt to form • team tbat
sador. I could hardly believe Id' 't A • __ .~
this apparent victory. The ~ou VISI mencan --
ambassador gestured t w d Sles around the world.
Il' k' 0 ar Throu,hout our stay we had

, Ica, ,~ubQO.kher head,.her. .•d red' t' I.
, eyes rounde!! in, shock. . cc In In erYlewI, .,... ...

As the roast 'veal was served, Pinter's voice
rose higher, his British diction sprouting angry
ratchets. I could hear that he was engaged in a
cross-table discussion with Nazli llicak, a
wideIJ-read columnist whom we had met at the
offices of her husband's newspaper, Tercu-
man, some days earlier, and Frank Trinka, the
American deputy chief of mission, an unsmil-
ing, tight-bodied man, with tinted glasses and a
knife-like self-assurance.

I could not malte out what Pinter was saying,
but I could hear Ilicak and the deputy chief
replying, "That's your viewpoint. We have to
~ee it in the round. You are only seeing part of
it ••• " The ambassador, forkin. his veal, did
not even glance in Pinter's direction as the
playwright's voice reached the volume of an
MP in the Hou~ of Commons.

Madame Ambassador continued with her
geographical drawing, maintaininl an .dmira-
ble aplomb. Her husb.nd "'as tryin. to engage
his neilhbour in conversation, w~en Pinter,
with open rage, shouted .cross the .table at .
llieak, "That is an insult and was meant as an
in'soh and I throw it back in your face!"
...1Ùllearned later, she had told Pinter that

, altboulh the Turks would have to remain and
face the realities of their country, he could 10
home and put it aU into a profitable play.

The ambassador quickly tapped his crystal
water glass with a silver spoon and brought
silence. ". wish to welcome Mr Miller as our
honoured guest," he said, and went on to ext.ol
my work in the theatre. He ended with a glance
around the table which came to rest only for a
moment on Pinter.

"This demonstrates that all viewpoints are
welcome here," he said. And then, pointing to
the noor of his residence, his voice thick with
emotion: "Here is democracy. Right here, and
we are proud of it. Imagine this happening in a
communist country!" Whereupon he thanked
me for coming.

I understood that it was up to me to respond
to the toast. Protocol must be observed, and the
ambassador had been an engaging host. But as
we sat there in the brightly-lit room, an image
popped into my mind: the painter's wife
staring at an empty pillow; her husband lying
on his mattress hardly a mile away, with six
more years of prison ahead of him, all for an
offence that, had I been a Turk, I surêly would
have committed myself.

IBEGAN by thanking the ambassador
for the dinner and the welcome, at which
he looked relieved. "Whatever our
political difference," • said, "we share

the same faith in democracy." The ambas~ador
nodded appreciatively. • went on:

"A democracy enhances candour, my
speech being without fear, it is impossible for.
us to ignore what we have witnessed in Turltey.
We are playwrights, and playwrights are
different from poets or novelists or perhaps
any other kind of writer. We deal in the
Concrete . .. An actor has to be moved from ,
point A to point B, and so you cannot act in
general, only in particular. We do not khow
what the situation in Turkey was last year, so
perhaps it is better now, as is claimed. We
don't know what it will be in the future.

"We do know concretely what we have seen,
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Kurdish ReQéls Reltiase
22 of 26 Hottages inIraq

ATHENS, July 3 (UPI) - Kurdish
rebels in northt'm Iraq, who havt' held
28 foreign technicians hosta.~e for
months, h~ve released 22 of their cap.
tives. but keflt four others, 8 rebel
.pokesmap saId loday.

The rebt) group, Patriotic Umon of
Kurdistan,' had releast..'d an It<lbn, a
Chines,:, 8 Bulgarians, 4 POll'S, and 10
RumanIans, the spokesman said. He
did not reveal exactly when tl;e men
were released from the group's head.
quarters in Marga Qal.'di1:a near the
(ranIan border, The Spüke.:;rr:01 .• said
the group Yo olS still holding two .Ja~
1eSe lind two SoLith Ko.... na. riost of
:be hostagIM had been involved In <;OJ1o
.truction proJacts In Iraqi.

The guenillas had demanded that iD
return for the hostages, the govern.
ments and cumpanies in their countries
agree not to ",,:ngage in military or re-
lated projects 10 Iraqi I{lJrdislan With-
out the approval" of the rebels.
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lin Osten der Tarkei regt sich der separatistische Wulerstand

,Operation Sonne' im kurdischen Ood
Ankara (alp) - BeytUssebap, ein Kur.
deDdorf mit 3.000 Einwohnern und einer
Besatzung. von huDderten KommandOi
der türkischen Oendannerie, liegt mitten
im Herzen des Hauptschauplatzes des se-
paratistischen Aufstandes, der vor einem
Jahr im Sildosten der Türkei wieder auf.
schiumte. Die ..kritische Region", wie
sie im Militlrjargon heißt und wo die
..Apocular", die kurdischeD Rebellen,
sich in den Bergen venteckl balten, er.
strccklsicb VOID Norden der an Syrien an-
grenzenden Provinz Mardin Oberdie Pr0-
vinzen Sürt und HakIwi bis zur Provinz
Van nahe der Grenze zum Ink und Iran.
Dieses kahle, unwirtlic:be ClebirJs1and
schlAgt alle tO.rIdschea Retorde von Ar.
beitslosigkeit. An seinen lu8enten Punk.
ten, Eruh (Sürt) und.Semdinli (Hakkari),
gab die ..Partei der Kurdischen Werkt1ti.
gen" (pKK)am 1'. Aupst 1984mitzwei
..Vur-JCac".()peratioDeD (.SchieB und
fliehe") gegen die Sic:berheitslaifte den
Startschuß zu einem Aufflammen des seit
dem Militirputsch vom Sepcember 1980
schwelenden Autoaomiebmpfes. Die
Antwon der Armee war unerbittlich.

Inder .Operation SoDDe", dem systema-
tischen Durc:hklnuœn von [)orfem und
Bergen, verloren laul offizieller Version
die PKX 68 und die Sic:berbeitskrifte 42
Mana bei über 70 bewaf'fDeten :zuum.
menstö8en, wlhreDd die ZivilbevöJke.
rung 40 Opfer zu beklagen hatte und Ober
500 Separatisten gefangengenommen
wurden. Unter der Bevölkerung kursie-
ren weit höhere Zahlen. Zehn von der er.
sten Verhaftungswelle erfa8te lturdi.sc:be
Aktivisten wurden vor wenigen Tagen
von einem Militlrgericht ia Diyarbakir
zum Tode verurteilt.

Beytussebap liegt praktiscb au.f balbem
Wege zwischen Erub und Semdiali ab-
seits von der Ocbirgspistc, die von Sürt
Dach Hakbri ftlbtt. Fill den. der VOID SO-

Donnerstag, 18. JuIl1985

den ber koIDmt, beIimIt der Emst der
Dinge ia Cizre am Tip. Du 1Criep-
recht, das außer ia Mus und BitliJ ia allen
Provinzen mit starker kurdischer Bevöl-
kerung aufrechterhalten wird, mutet hier
wie eine lCriegssituation an. Du Militär
ist weit uhlrcicher, sebt viel nerv6ser,
bedroblichcr und drobeDd. Die Kontrol.
len blufen sich: ..Aussteiaenl In die
Reihel Papiere berl HInde Ober den
Kopf! Beine auseiDaDderl" MIDDer wer.
den von den PUen bis mm Kopf abp-
suc:ht. Ftauea und ICiDdem bleibt du er.
spart, wu bei den MIDDera sc:hoD wie eia
Ritus anmutet. 1st man am lanzen IC6rper
abgctutet, llimmI man die Spitze der
Reihe eia und erbIlt leine Papiere zu..
rOck, die mit einer mebrseitigen PahD-
dungsliste ver&lic:henwerden. Daaa geht
es weiter, bis die ganze Prozedur sc:hoa
weai&e Kilometer weiter VOll aeucm be-
Jinnt. Die meistea ICurdeD UDfCrWerfeJl
sk:h ihr mit sc:beiDbuem Gleichmut,
stumm. So durcbquert man Simak und
Ulidere, zwei weitere Ouerillahochbur-
JCIl. Daaa b6n die Straße au.f und CI be-
giJlllt eine uqlaublich ",nhuQle Pille
durch du Ober 3.000 Meter boc:b anstei.
lende Ocbir&e. Am PuJle dea "TUÙIl Da-
aIari" erbüc:kl man die_ Auftriebe kurdi-
scher Sc:bIfer. dereD Au8aea dem der
.PachmerJu" , der bntiIc:beD Klmpfel'
aleichl: eine fut militIriJche TlIdlwesœ.
unten eauesc:bnilne PluderboIea. um
den Kopf lelChlungeae T1Ic:her. Sie leben
mit ibrco vielkOpfigen Familien in dunk.
len Zeltell nahe der GebirpbIcbe. Der
Ocadarmeriepost au.f der Pa8böbe ist
wabJhaftia im 1CriegazustaDd. AuI rund
um dea PosteD ausgebobeaen Oribca
richten SoIdaIea mit HelmeD lUI dem
Zweiteo Weltlaiet ihre automatischen
Gewehre auf Tal und BergUmme. FOr
sie, die sic ausDahmslOiIDS anderen Tei.
len der Türkei ~ ist diea die
H6l1e. Die Sch6Dbcita der Naau laueo
sie WlbcrObrt.

Beytussebap lebt bereits seit eiDem Jibr
rund um die Uhr im Rhytbmua der .Ope-
ration Sonne". NIIdl Ventmc:hen der
Sperrstunde wacht du Dorf zum Oedlt.
scher unzihliger Vögel, bis der Oeung
dieses gigantischen Vogelbauers vom
Oeriusc:h der Armeepanzer Oberdeckl
wird, die in Ric:btunl Norden zu aeueD
Fahndungen DICh •Tenoriatell" lIIfbre.
chen. Auf der einzipD Stra8e peaoaü-
liert die MilitIrpolizei aaablIullln Drei.
erreihen mit ~ im Atf-'
scblaa WIdWIItie- Ta1tieI.uI der BrusL
Unter dem Sc:butz VOll S..... deba _.
em off eue kleine MilitIrIuter mitjewei1a
ze1m bis auf die ZIhDe bewatfDeteD Sol-
daten die Berp ID.

Mit verschlosseDCI'Mieae liebt Yawz lie
vorbeifahren, jedeD Til seit eiDem Jw.
Abgefunden bal er sich Dic:bt damit. Er
vabeblt akbt. daS er wie die ~
der Dorfbewolmer seither fUr die Sacbe
der .Apoc:uIar" PWOllDeJJ wwde: "Sie
siDddie StIrkstea. Inden 8erpD siDd die
TilrteD pgen sie aic:btI wert. " Viele EiD-
wobaer der Rqioa sind der ADaick. daS
die D6rfer iD diesem Teil lCDrdIstIDI
praktiscb einem ICriepzultlDd WJterWClr.
fen wurden •• Zwisc:heDlCuntea und Tar-
ken ist ein PIuIkl erreicht. VOll dem CI
kein Zurlk:t Jibt", ertIIrt In Mardia liD
Veraurwordicber der 1iaksoppoaidoDe-
len parlameDtarisc;beIl • VoIbpmd- •
.Eia IDS dem Westen der Tllrlœi -..-..
der und ia der Provinz Vu prùtiziereG-
der ADJ ist beute überzeugt. daS" vorbcr
die ~ zum po8eD Teil ppIl
die RebelleD eiqateJlt war. dam lie
wurde von ibDea aic:hc venchoat. da de-
ren Kampf audl die iarerDeG ICœfIikte
der Kurdea widerspiegelte. Aber lCit Bo-

. der Openâoa Soaœ wIduIt die
~ für die PICK, da sie nur nodi
geaen die tilrkiscbe Armee kiq)ft. -

s.,. AntoItJ
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, Für Kurden gelten die Menschenrechte nicht
Zu dem Bericht "Ir~er wollen wieder Städte Menschenrechte in aller Welt geachtet werden tisch gewiblt ist noch auch nur den priDpten

bombardieren. iD der SZ vom 2.Juli: sollten, aber andererseits pflegen sie ungeniert politischen Einfluß besitzt. Derartige F.mp'liap
Wie Sie berichteten, haben irakische Kampf- enge wirtschaftliche und politische Kontakte zu;sind wirklich eine Schande für jeden echten De-

flugzeuge mehrmals kurdische Flüchtlingslager Staaten, in denen die Menschenrechte offen- mokraten.
im Nordwesten des Iran angegriffen ohne irgend- sichtlich mit Füßen getreten werden, und unter- B Ib abim
einen vertretbaren Grund, nur um die Kurden nehmen anscheinend so gut wie nichts, um die So' 'a1istir.. h n.... . ti

h. . d G I tz d d h h d Zuständ. .. d S. tz Zl sc e ......!ilUUSa onauc lenselts er renze zu ver e en un zu e- erne en en e zu an em, le se en K rdi h Stud te . E (SOKSE)
mütlgen, wobei u. a. sehr viele Frauen und Kinder sicb an einen Tisch mit Saddam Hussein (iraki- ~ tf !Ch~~M en n ln uropa
getötet wurden. scher Präsident 'von eigenen Gnaden, verant- 8~ ;c'edbe

Die kurdischen Flüchtlinge sind 1975 vor den wort1i~ für den Tod von Hunderttausenden), der n rg
Greueltaten des irakischen Militärs nach Iran ge- durch Terror urld Mord seine Macht behauptet,
flohen, wo sie auch Dicht viel zu erwarten hatten, und reden mit ibm, als wären solche Leute ihres-
und jetzt werden sie von den Irakern nicht ein- .leichen und höchst achtbare Politiker, Durch
mal dort iD Rube gelassen. Von der iranischen solelles Verhalten machen sich demokratische
Seite werden ebenfans die kurdischen Städte des Politik ... besonders unglaubwürdig und setzen
IrlÙl Dicht verschont, sondern brutal bombardiert. 1anlfristi~rgesehen Friedén und Freiheit aller be-
Was die Kurdenfrage betrifft, sind sich beide Sei- teiligten Völker aufs Spiel.
ten letztlich einig, nur daß die Iraker noch rigoro- Besonders lächerlich wirkte auf den informier-
ser gegen die Kurden vorgehen, weil durch den ten Leser Ihr schon einige Zeit zurückliegender
gegenwärtigen irakisch-iranischen Krieg ihr Bericht über den Empfang einer irakischen Par-
Plan vereitelt wurde, die vier Millionen Kurden lamentadelegation durch demokratisch gewählte
des Irak nach Süden zu deportieren und dadurch Abgeordnete des Deutschen. Bundestages, wo
zu verntchten. Im Irak zählt ein Menschenleben doch allgemein bekannt sein dürfte, daß das so-
Dicht, zumal wenn man Kurde ist genannte irakisehe Parlament weder demokra-

Östliche und westliche Regierungen, darunter
auch die Regierungen beider deutscher Staaten,
wetteifern zwar immer in Beteuerungen, daß die
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EN MARGE DE LA GUERRE

Les Kurdes d'Irak durcissent
leurs revendications

~Per ÉLISABETH PICARD •

•

A PR£S la signature de l'accord
irako-iranien d'Alger le 6 ~ars
1975, quelques semames

avaient suffi à l'armée baasiste du pr6-
sident Saddam Hussein pour venir à
bout du mouvement nationaliste kurde
dirigé par le général Mustafa Barzani,
désormais privé du soutien de Téhéran;
Celui-ci, qui avait repoussé la lOI
d'autonomie promulguée à Bagdad un
an plus tôt, s'exila. Plus de cent cin-
quante mille Kurdes (sur environ deux
millions et demi, soit 25 % de la popu-
lation irakienne) trouv~rent refuge en
Irart;. D'autres, en nombre au moins
égal, furent déportés dans la région des
marais, tandis que le gouvernement
entreprenait l'arabisation forcée du
Sinjar, de Khanaqin et de Kirkouk.

Plus grave, le mouvement de résis-
tance éclatait entre factions rivales
divisées en partisans de la collaboration
avec les baasistes dans les nouvelles
institutions locales, fid~les du mollah
Barzani, qui songent à abandonner l~
lutte, et en dissidents de son Parti
démocratique du Kurdistan (PDK)
décidés à reprendre les armes :
M. Jalal Talabani s'installe fin 1975 à
Damas, où il reçoit l'appui du président
syrien M. Hafez El Assad et ~onde
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK).

La résistance se r60rganise lente-
ment, dans la clandestinité: les .. pesh-
mergas ", approvisionnés en armes
lég~res sur le marché libanais, rega-
gnent les montagnes, rejoin~s ~e mois
en mois par les déçus de la 101d autono-
mie, dont l'application est restrictive,
sinon fictive: en 1978, la faculté kurde
de Bagdad ferme; le gouvernement
local d'Erbil n'a pas la maîtrise de ses
ressources; les .. élus.. de la région
sont étroitement contrôlés par le Baas.
Cependant, jusqu'aux deux premi~res
années de la guerre du Golfe (octobre
1980-été 1982), les moyens financiers
dont dispose le régime de M. Saddam
Hussein lui permettent d'apaiser bien
des critiqués 'et dé. conserver, meme
parmi les Kurdes, des .. clients .. favo-
rables à sa poli\ique dével?ppeme.n.ta-
liste. De plus, il dispose d une milice
nombreuse et équipée de moyens le~
plus modernes, l'armée .du peuple, qUI
s'appuie dans chaque vlllage du Nor~
sur des collaborateurs recrut6s et mobi-
lisés sur un mode clanique, les hommes
du Jach. Et, surtout, la rivalité entre le
PDK cantonné au nord, le long de la
fronti~re turque, et l'UPK, qui o~re
plutôt à l'est de Suleymanié, à la fron-
ti~re iranienne, dégén~re fréquemment
en affrontements armés.
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Le Parti communiste (PCI), qui
rompt avec le Baas en juin 1978, tente
en vain de réconcilier les fr~res
ennemis groupés dans deux fronts
rivaux à Damas : le Front patriotique,
autour de l'UPK (\ 2 novembre 1980),
et le Front national démocratique du
PLK (28 novembre 1980). La Libye
tente à son tour de grouper dix-neuf
partis et formations en lutte dans les
régions du nord de l'Irak autour d'une
motion adoptée en commun à Tripoli le
6 février 1983, à partir de deux maîtres
mots: abattre le régime dictatorial de
M. Saddam Hussein et obtenir une
véritable autonomie. Les accrochages
n'en continuent pas moins, tel celui du
l.r mai, où les troupes de Talabani
s'attaquent aux si~ges du PC1 et du
petit Parti socialiste kurde dans la val-
lée de Pestachan et font plusieurs cen-
taines de victimes.

Mais, à dater de 1983, l'enlisement
des adversaires dans la guerre du Golfe
suscite à la fois un changement qualita-
tif et une redéfinition de la lutte des
Kurdes d'Irak. La .. bataille de Sad.
dam .. coûte de plus en plus cher; elle
oblige le régime à abandonner maints
projets sociaux, en particulier dans la
région autonome, et même à imposer
des restrictions aux populations. Elle
devient surtQut impopulaire en raison
du nombre élevé de ses victimes.

Changèment d' objectifs

NOMBRE de jeunes Kurdes - ils
sont cinquante mille dans

l'armée irakienne en juillet 1984, selon
M. Latif Jassim, le ministre de l'infor-
mation - choisissent de déserter, sou-
vent avec leurs armes, et rallient les
hauteurs de la fronti~re avec l'Iran, où
ils constituent une force d'appoint aux
pershmergas du Juwd (1e Front natio-
nal démocratique). Le Juwd, dirigé par
deux des fils de Mustafa Barzani, mort
aux Etats-Unis en février 1979, reçoit
le soutien du régime de Téhéran, dont
les troupes prennent l'offensive par
deux fois, en juillet puis en octo-
bre 1983, sur le territoire irakien. Dans
la vallée de Chou man, où il commande
plus de trois mille combattants,
M. Massoud Barzani dispose mainte-
nant de RPG et de quelques armes
DCA. Ses hommes pén~trent de nuit
dans les bourgs, où ils s'attaquent aux
cantonnements de l'armée du peuple,
aux si~ges du gouvernement et des ser-
vices de renseignement. En mars de
cette année-là, ils arrivent jusqu'au

cœur d'Erbil, avec des unités du PCI,
et font plusieurs dizaines de prison-
niers.

L'intensification de la lutte s'accom-
pagne d'une révision des objectifl de la
guérilla kurde. Alliée du PCI depuis
1978, elle est maintenant en contact
avec les opposants chiites du Sud, dont
les dirigeants sont réfugiés en Iran,
avec Al Da'wa en particulier, et l'iman
Bakr Hakim à Qom. Abandonnant, au
moins provisoirement, les mots d'ordre
indépendantistes et unitaires à l'échelle
de la nation kurde, disperiée sur cinq
Etats. (Iran, Iraq, URSS, Turquie et
Syrie), les responsables du Juwd, en
particulier au PDK, au PSK et au PCI,
donnent la priorité au renversement du
président Saddam Hussein et à l'éta-
blissement en Irak d'un régime démo-
cratique, tout en observant avec cir-
conspection, comme le déclare
M. Massoud Barzani au Monde le
14 octobre 1984, les projets d' .. autono-
mie islamique .. élaborés par le Conseil
supérieur de la résistance ,chiite. La
nation kurde' est donc acculée à cette
situation paradoxale, mais tactique-
ment bien compréhensible, de deux
mouvements autonomistes, tous deux
appelés d'ailleurs Parti démocratique
,du Kurdistan, luttant chacun contre le
;'&Puvernement central de son pays,.
:l'lianet l'Irak, avec le soutien et meme
'aux côtés de l'Etat voisin en guerre.
Ainsi M. Idris Barzam est-il installé I
Karaj, dans la banlieue de Téhéran, et
plusieurs centaines de ICI pcahmerpa
o~rent en coordination avec l'armée
iranienne.

Outre que cette tactique a pour
inéonvénient de ternir l'image du PDK
iranien dont les attaques peuvent etre
confondues par la population avec
celles de l'Iran ennemi et bientôt enva-
hisseur, elle rappel1e le précédent
catastrophique de la luerre de 1974-
1975 où les nationalistes kurdes d'Irak
s'étai'ent confiés à ')'allianee exclusive
et indispensable du chah. Conscient du
probl~me, M. Massoud Barzani
concentre alors les actions armées du
PDK dans le Badinan et la région nord
frontali~re de la Turquie. où il bénéfi-
cie de l'appui dei autonomistes du
PDK; il prend sel distances avec

• C.hcrC:UU1' l la Fondatioa nationale dei
sciences poIitiquCl. •
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UN PEUPLE teARTEL!

"t'imam Khomeiny, tJ:8naUre ~a -dH-ec-
,tion politique A Damu et prend langue
"avec 'e colonel Kadhafi, qui lui promet~ ','
en mars 1985, une aide p1At6rièl1e. '

"

Dans la -guerre d'es chefs'" qui' ,
d6chire le mouvemènt kurde- .cJ1rak.,
M. Talabani choisit au contraire de se
battre dà 1982 aux côt6s de".I'arm64J.
iranienne et du PDK iranien de
M. Ghassemlou contre ler6ïime.,tbö-,
meiniste. Ebranl6 par lea Coup. è1ebOu-
toir conjugu6a de l'arm. ennemie et
des opposants int6rieurs, M. Saddam '
Hussein multiplie lea offres d'ouverture '
ll'autornn.'1983, alJlUluollell'UPK Olt
seule l r6pondre favorablement le

, 10 d6cembre. Lea n6.ociationa durent
treize longs l'nois, ponctu6s de rumeurs
contradictoires, au terme desquels
l'UPK annonce, leHjanvier 1985, leur
rupture d6finitive et la reprise ~e la
lutte arm6e. Sur lea six propositions de
l'UPK, deux ont paru en effet irreceva-
bles au r6gime de Bagdad: l'une visait
à confier au louvernement r6aional
l'autorit6 sur les forces'amt6eedu Kur-
distan, dont les quarante mille hommes "
de M. Talabani auraient constitu6 le
noyau central, tandis que le Jach auraii
6t6 dissous; l'autre consistait A recon-
nattre l'appartenance de Kirkouk 'et de
son bassin pétrolier à la région auto-
nome, qui en contr6lerait ainsi les
revenus. Mais quel pouvoir d'Etat, en
Irak, accordera jamais au Kurdistan
ces deux instruments-clefs de l'indé-
pendance?

Alors que la négociation était en
cours, l'agitation populaire se poursui-
vait dans le nord du pays, même dan~
la région de Suleymanié, fief des tala-
banistes. A l'occasion de Norouz 1984
(la fête du printemps) et de la commé-
moration du massacre d'6tudiants par
le régime à Qal'at Diza en avril 1974,
les paysans ont formé des cortèges,
chantant des hymnes nationalistes et
conspuant les troupes gouvernemen-
tales. La tension est montée en juillet,
lorsque Bagdad a tenté brusquement
d'imposer aux étudiants de la région
autonome, et à eux seuls, une conscrip-
tion exceptionnelle pour les mois d'été.
La faculté des beaux-arts d'Erbil s'est
mise en grève et, le lendemain, toute
l'université de Suleymanié et même les
étudiants de Mossoul. Au cours des
affrontements avec la police, qui ont
fait plusieurs dizaines de victimes, les
peshmergas ont défendu les étudiants.
Durant l'été, l'armée du peuple,
appuyée par huit mille miliciens du
Jach, a essuyé une défaite devant la
résistance conjuguée des dix mille
hommes du PDK, de ses alliés du Juwd
et même de plusieurs milliers de mem-
bres de l'UPK opposés aux négocia-
tions avec Bagdad.

Dans les premiers mois de 1985, la
lutte des Kurdes contre le régime ira-
kien s'est étendue à l'ensemble de la
région, de Zakho à Suleymanié et
même à Kirkouk. Les partis d'opposi-
tion kurdes, démocrates et chiites ont
refusé, le \3 février. de nouvelles pro-
positions d'amnistie avancées par
M. Saddam Hussein et réitéré leur
volonté de changer le régime. Même si,
avec un soutien international, les baa-
sistes parviennent à en finir avec la
guerre sans céder aux exigences de
l'imam Khomeiny, ils devront compter
à l'intérieur avec une opposition crois-
sante dont les revendications se sont
durcies et dont la lutte les menace jus-
que dans la capitale. Quelle que soit
l'issue de la guerre du Golfe, l'Etat ira-
kielt devra reconsidérer dans un proche
avenir le régime d'autonomie accordé
au Kurdistan.

A l'échelon régional, cependant, la
lutte des Kurdes d'Irak doit faire face
à ~nau~re da.nge!,: celui de l'opposition
irrédùctible du r!gime d'Ankara à leur

(Bruno BtU'Iwy-Magnum)

mouvéinent national. En mai 1983,
près de vingt l'hille soldats turcs ont
franchi la frontière et poursuivi à une
profondeur de plusieurs dizaines de
kilomètres à l'intérieur du territoire ira-
kien les combattants du PPK et du
PDK irakien, appuyés par des hélicop-
tères. Le 17 octobre 1984, Ankara a
rendu public un accord signé avec Bag-
dad d' - action coordonnée,. dans la
zone frontalière, autorisant l'interven-
tion de son armée contre les militants
nationalistes. S'agit-il seulement d'une
délégation de pouvoir de la part des
baasistes aux prises avec l'Iran dans la
guerre du Golfe? Ou de la reconnais-
sance de la Turquie, qui n'a pas oublié
ses revendications sur Mossoul, comme
gendarme de la région? A voir com-
ment le régime turc traite les nationa-
listes k!'lrd'es sur son propre territoire,
on devlAe que les Kurdes d'Irak ont
encore devant eux de longues années de
lutte et de souffrance..,
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, • Die Welt 13.6.1985

Türkei: Moskau steuert Kurden-Revolte.
KrItik UJIIèwöhnlicb I Syrien bUdet Separatisten àus l "Operation SoDDf" ohne Erfolg

Eo AN'OONABOS, A&beD
Indirekt, lber unmi8ventlndlieh

bat der türkiJcbe Innenmin1ater yu.
dirim Akbulut Itürzlich die Sowjet-
union belchuldiJt, den GuerrWa.
Kne, der laudilchen Separatilten iD
der SildolttOrkei I)'ItematÎlcll lU \IJlo
1.èistützen und lU lenken. Ohne cUe
R\lIIIn beim Namen lUDenDIn, aqte
Akbulut iD einem vielbeachteten In.
terview mit der IJtanbuJer Tueam.
tuDI"MiJ1iyet", eine pnaue Studie
der Auariiltunl und der AktivttlteD
der Guerri1lu hätte erpbeD, da8 lie
"von einer einzi&en QueUe au8erba1b
der TUrkei" ,esteuert wQrcIen.

AkbUluts ÄuJ5erunpn errqten
WI,en ihrer W1Iewöhnlichen Offen.
heit 1J'O.8e. Aufaehen. In der TOrkei
ist es nicht übUch, da.8 lieh Politiker
und ZeitW1len in dieaer Form mit
dem Kwdenproblem l\lIeinanderaet-
zen. Aber die Tatsache, da.8 neuer.
clings immer mehr Berichte über die
Situation in OItanatoUen in der Pre..
le erscheinen, läßt zweifellos erken.
nen, daß die türkischen Truppen wei.
terhin aro.ße Schwierigkeiten haben,
die kurdische Revolte zu zerschlagen.

38 Soldaten getötet
Von Regierungs- und Militärspre-

chern in Ankara wird zwar der Um-
fang des kurdischen Aufstandes sy-
Irtematisch heruntergespielt. "Keine
einzige Region in Ostanatolien ist un.
sicher. Die Sicherheitskräfte sind
überall präsent". stellte unlängst das
Istanbuler Blatt "Cumhuriyet" fesl

Aber in den letzten neun Monaten,
also seit den kurdischen Überflillen
auf die Ortschaften Eruh und Sem-
dirùi, sind nach amtlichen Angaben
38 Angehörige der Streitkräfte ums

Leben lÙommen. In cUe. Zeit-
apanne wurden 85 Separatisten um.
,.bracht und 707 featlenommen.
Dem Guenilla.Krie, fielen luch SO
ZiviUsteD, unter ihnen neun KiDder.
zumOpter.

Seit Mitte Oktober 1984 ist die
"Operation Sonne" im Ganee, deren
Ziel die Zersc:hlaIunI der kurdischen
Revolte illNach Anpben in der tür.
ldIcben Prate 1011 die einheimische
Bevölkel'\lDl. die weitlehend IUS
Kurden besteht, "eDler als bisher"
mit den Behörden zuaammenarbeiten:
und die Identiftziel'\lDl von einllen
AntUhrern der ofthie11 als "Terrori.
1teD" bue1chneten Separatiat4n er.
'm6Ilicht baben.

Aber oft'enbar ist es dem Militär,
du unter den Bestimmunaen des
Krleprechts operiert, noch nicht ,e-
lunpn, IimtUche Widemandsnelter
iD c:UeIem höchst unWl'SlJDen Ge-
biet IUIZ\Ùleben.Westliche Diploma.
ten iD Ankara besitzen IOIU Infonna.
tionen, wonach. die Lace erhebUch
brisanter sein 1011als sie von türki.
leher Seite ~estellt wird.

Anlwas Innenminister verwarf
jetzt zum erstenmal die Behauptung,
da.8 es sich bei den Kurden um "Ban-
den" handele, und sprach offen von
"Guerrillas": .Sie sind im Besitz von
Kalaschnikows, Granatwerfern, Ge-
wehren, Ferngläsern, Kompassen.
Sie sind gut organisiert. Daher nenne
ich sie Guerrillas. Wenn man ihre
Ausrüstung untersucht, kann man
nur feststellen, daß sie von einem un-
serer Nachbarn unterstützt werden.
Es handelt sich nicht um voneinander
unabhängig operierende Banden. Sie
haben dieselbe zentrale Organisati.
on."

Nacb IrkenntnÎlNn des türki.
leben OeheimdJeutel erhalten die
AntUhrer der kuntileben Aufständi.
lehen ihre AuabildUDI inSyrien. Du
I)'riIche Relime. du im Auftrq der
Sowjets handelt, pw!lhrt den Cuero
rillu Zu.t1uchtnachjedem AnIrift' auf
türkilchem Territorium. Der Oatana.
tollen.Experte UIW' Mwncu behaup-
tete neuerdinp IOIU, daß armeni.
ache und kwdiICbt Terroristen .. it
einller Zeit ,emelnlam in I)'riIChen
Lapm auqebUdet werden 1Ollen.

NATO-PartDer Im Visier
Ziel cUeler anpblieh yon den S0-

wjets ftnanzierten Aktion 1011 die mit-
telfristi,e Deltabi1iaienmc des
NATO-Partnera TUrkei entlani leiner
ÖItlichen Grenze _.

Allen Avancen von türkischer Seite
zum Trotz bat lieb Syrien bisher be-
bmlieh ltweiItrt. pmeinsam den
SeparatismUl zu beklmpten. Du ist
iD türkilChen Auaen der beste Beweia
dafUr, daß DunukuI daran interes-
siert ist, den Kurdenaufatand am Le-
ben zu erhalten.

Abkulut ("Die Guerrillas erhalten
ihre Ausrüst\1nljenseits der Grenze")
hat jetzt zum eratenmal öffentlich zu-
gegeben, daß Gespräche "über eine
gemeinsame militärische Operation
mit einem Nachbarland" gefiiMt wer-
den. Gemeint ist Irak: Bereits letztes
Jahr hatte das türkische Militär mit
Bagdads Zustimmung die kurdis-
chen Rebellen bis tief ins irakische
Hoheitsgebiet hinein verfolgt, Daß
Ankara und Bagdad nun aufs neue
eine gemeinsame Aktion erörtern,
zeigt, daß die ~Operation Sonne"
nicht ganz erfolgreich gelaufen ist. .

(SAD)

.Der Tagesspiegel. U.7.1985

.Zehn kurdische Separatisten in
der Türkei zum Tode verurteilt

39 Angeklagte erh1elten Jangjährlge Hafbtrafen
. DIyubaJdr (AP). Du Kriegsgericht der tOr. gend der Kurdischen Arbeiterpartei an. die im

, kiscben Stadt Diyarbokir hat geatern zehn tOrkischen Kurdistan einen Sezeuionaluieg
kurdische Separatisten zum Tode verurteilt. Die gegen die tOrkische Zentra1regierung fllhrt.
Todesurteile gegen zwei weitere Angeklagte, -----
die mit der Justiz zusammengearbeitet hatten, TASS 60 Jahre alt. Die 80wjeUsche Naduich-
wurden in Haftstrafen von je 24 Jahren ten-Agentur TASS beging gestern ihr 6OjIhrlge&
umgewandelt. 39 Kurden erhielten Haftstrafen Bestehen. Die .Telegrafen-Agentur der Sowjet.
zwischen vier Jahren und lebclnallngUch. und union. wurde am 10. Juli 1925 geschaffen. ala
29 wurden freigesprochen. Nachfolgerin der im Dezember 1911 von Lenin

Dies berichtete gestern d~e Anatollscbe gegrilndeten .5ankt.Peteraburaer Teletnfen.
Agentur. Die Angek.lagten gehören Oberwie- Agentur". . (AFP)
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~!~~~~~ nötia Die Grüner
Kurdische Namen verboten

Bundearepubllk unteratOtzt Po.1k dM "-ao.Part ..... TOrMt

•
f

Mit nmd einer viertel M.i1lion Angehöriaen
lind die Kurden die viertgrö8te auslindische
Volbpuppe in der Bundesrepublik. Dennoch
werden die Kurden in der offiziellen Kulturpoli-
tik der Bundesrepublik totgeschwiegen: Ba pbt
für kurdist~ Kinder weder muttersprachJic:hen
Unterricht, noch eigene Femsehsenduß8en im
Rahmen der Auslinderprogramme. Selbst die
kunlilche Schreibweise der Namen erkennen
bundesdeutlc:he Standesimter Dicht an.

Die Hintergründe dieses Zustandes erliutert
der wegrotierte .Ex-Bundestapabgeordnete der
Grünen, Jürgen Reents: "Wenn ich "p, Kurden"
bedürfen unserer besonderen Solidaritlt, mOchte
ich daran erinnern, daß Kurden in der Bundesre-
publik zwar ihre Steuern zahlen müssen, aber in
der Schule ihre Muttersprache nicht lemen kön-
nen. Arpmente, die türkischen Generile leien
sepn die Unterrichtung der Muttersprache in
deutschen Schulen lind erbärmlich, aber leider
hemehende Meinung der hiesipn Kulturpolitik.
Den Femsehdirektoren ist kein Preis für Dallas
und Denver zu hoch, aber für die Sendungen für
unsere ausländischen Mitbürger gibt es zuwenig
Geld. Natürlich baben die Generäle und die Re-
gierung in Ankara Angst vor dem Selbstbewu8t-
lein der Kurden •.. " •

Die Rücksicht auf den Nato-Partner Türkei
verhindert also vor allem eine den Geboten der
Menschlichkeit entsprechende Kurden-Politik
der Bundesrepublik. So ist etwa die Ablehnung
der kurdischen Namensschreibweise durch bun-
desdeutsche Standesämter nur dann verständlich,
wenn man weiß, daß die Militärs die türkischen
Schreibweisen verordneten, um die in der Türkei
pborenen Kurden zwangsweise an die türkische

16

KPltur aDZUpuIeJl- leIbSt ihfe VolbtInZe dür-
feD die Kurden iD der Türkei nicht ausüben and
beIoaders brutales Vorgehen cler Militirs aeaen
clieee Minderheit lit beinahe IChon lelbltver-
1tIndlich.

Oder auch da Bebarren der bundeacSeutKhen
Beh6rden auf Sozialber.tun& nur Jo tlrldlc:ber
Sprache kana nur als Unterstlltzuna des t8dd-
IChon Bestrebens zur Ausl'Ottw18 dieses Volkes
verstanden werden. Zudem ist eine IOlehe Mal-
nahme ICh1ichtiminnJa: Viele Kurden ventehen
nlmlich pr kein Türkisch -. el lit eine 'remd-
tpraehe für Ile.

Die Kurden werden in allen Staaten, in denen
lie leben, von den jeweilipn Regierunpn ver-
foJat: Im Irak ebeDlO wie im Iran und iD der
Türkei ebeDlO wie in der UdSSR. Gemeinsam lit
deshalb allen Kurden die Forderuns nach einem
eïaenen Staat ,,Kurdiltan" auf dem Boden der
Gebiete, in denen diesel Volk heute lebt. Nlhere
Informationen bei: KOMKAR-FOderation der
Arbeitervereine aus Kurdistan in der BRD e•.V.,
Burgundemraße 3~37, SOOO KOln 1, TeL
(0221) 2119 32. pr/1gb I

Pro Lokal Zeitung
Beim deutschen Standesamt:
~eine kurdischen Namen
fÜr tÜrkische Rinder?

DÜrfen Standesbeamte fÜr tÜrkische Rinder keine
kurdischen'Namen zulassen? Haben sie dafUr eine
ent~rechende Anwe~sung vorliegen?
Diese Frage des SPD-B~~agsabgeordneten Rlaus
Immer wurde jetzt von ~taatssekretär Dr. Fröhlichbeantwortet.
Rach internationalem Privatrecht, das auch in
der Bundesrepublik gÜltig ist, ist fÜr die

,NamensfÜhrung eines Ausländers sein Heimatrechtmaßgebend.
Was dieses in Bezug auf die TÜrkei angeht, beruft
sich die Bundesregierung auf eine Aussage der
TÜrkischen Botschaft von 1981. Damals wurde die
Auskunft zuteil:
o Nach tÜrkischem Recht sind die Eltern in der

Wahl der Vornamen fÜr ihre ~inder frei.
o Der freien Namen.wahl sind Grenzen gesetzt,

wenn Kinder Vornamen erhalten sollen, -die mit
der nationalen ~ultur, den Regeln der Ethik,
den Sitten und Traditionen unvereinbar sind
oder qegen das Empfinden der öffentlichkeit
verstoBen. - ..Eine amtliche Namensliste wurde nicht heraus-

qeqeben. Auf kurdi.éhe Namen kann die Ein-
schränkung der freien Namenawahl aber durch-
aus zutreffen, da dieser Volksstamm von der
~Ürkischen Regierung nicht anerkannt wird.

Den Ländern wurde die Aussaqe der Türkischen
Botschaft seinerzeit mitgeteilt. Weitere An-
weisungen liegen mich .Anqaben des ~taats-
sekretärs zur Namensgebung fÜr tÜrkische Kindernicht vor.

InfCllJllllt.1cnen fUr und
filer 1lUa1lnder

Nr. 15/85 - 26. J'U1i ;;
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Kurdememellom. fIere £ronter "..-

~

.
Inn bar vakt uro bAde i Bqdad l trigen mellom Iran o,lraIl ...
DI i Ankara, og i1ar ,kt spennin- Jwrdeme olte blitt provotert
gen mellom Iran og Tyrkia. Iran til' vel,e side. Irak bar i ~
bar nylig beskyldt Tyrkia for' av den 56-mlneder lange kriImt
ha planer om , sende store mili- bombet praktiak talt .ne kuI'-
t&ere tropper til Nord-Irù for' diske byer pl iransk omrtde.
sll ned den. kurdiske. mobtand.. Bide Iran 0' Irak bar 'f0l'8lltlrt .A

Irak bar i den liste tideD for- beveae1sen. Dette ble byU. be- ~ la.mliùe op~'
....... line luftanIrep mot Dektet pl ~yate hold av den ho. motparten, aamtlclic _

IIiviJe .... i de kurdiàke Jrjerne- tyrltiske mllitœrt oYervlteèSe ré- er blitt bdrjeInpel pI :~ '
oaarIcIer i del ~ Iran. gjeriqen. torium. Men: tie kurdWIie ... 'Jf-* lien .. t1ic drevne Teheran tiaen (Pesh MeiP> Ur ttorl ..
l'IIdio .bte del bUe i jqDi drept Men den sterke tyrkiske preili- holdt lei utenfOr &in .'
mer ,enD S50 aMIe kurdere pl denteD, pneral Ewell. bar en krieen. BerU, ........ ~' - ":'
puhn ev inbk terroI"bombing. annen venijon. Han u~ foi- ,deme, 10m .. dell ' ' t.
De fIest.e er kvinner 01 bun i de Jeden at Tyrkia Un komme de revolwQOneJl i Irre .... ' ,: --.
bardtrammede byene, Ziveh, kriminelle til livi uten j overs- tr~ ,IDO~'''':''' : '
BabtinD oe Sardaah& ùer........ tride de demokratiske rammer. verne t, 1'eheràn'fàr 'A' !t'
.. tit Y_'-. --~ Ned de kriminelle mente ban deu_ , .....--",_...partisan ~ '~ Ur. ., ,,_ .... "'...... __... ....un.wtAe er 10m opererer fo_I~.. . a.._ -""-.' "-~ AY.,PIIe ...,.- ..... ., i oen 'ved d tyrkisk pa e. - U!I" .... _11. '-,.
lIl!fteIe tid sky,des tro1i& at Iran iraksk :~ e grenaen aku11e bIi ~ __80m ~.
-fonyDer de irabke kurdeme " netter' for .,~ ~ '
mecS vlpen via de iranake kur- ~)uni 1983 sendte TyrIda ~!1 _deaom,~ twulde ~~ J-
deme 10m kontrolleJ'a' omrAdet. militer Ityrlte pA 45.000 mann- nen til Vir egen ofreuiV .uitllfe'
Irak irriterer .eg over at dets over grensen til Irak, 0' i august en ta1smann for de ~ 1aIr-" ':
epe kunl.ere ny~ forenet le' i (ior sendte. tyrkeme .~.OOO derne til den franake .....
med iransk qjelp. Denne for- mann inn pA iraksk terntonum. Monde nylig. . .t ..
enede irakake kurdiske fronten De f_rte en nAdel_! kamp mot Det ser ut 10m om Iran full.. \
besth iaovedsakelig av det lterke kurderne for A crenske opp. i stendig bar vunaet .IIurdenae l -).
kun:tiake demokratiske partiet 'den kurdiske. opposUöon.i Irak. Irak til bmp mot den ~:~,
<KDP), som ledes av den lnnfly- De to ~ke operalQOneRe,' ftende, Buaein~ t lb...... ~:'
te1sesrike Barzani-farnilien. og IO~ kostet minst2800 mennes- Kurdemes militlere' atyrke OI,"~',
den patriotiske kurdiske fronten k~liv, var et resultat ev en tyr- 'laqe.erfarina i Nord-Irak el' ..œj"
(PuK). . kisk-iraklk avta1e fr8 1978 10m Bagdad ml reine mecl, 01 laD',

Bagdad-regimet bar ~ttil k1art ble fo~et i Oor. Denne avtalen bli en Inept viJdiI Iaktor 'for'
A splitte kurdeme ved 'st_tte gir milita:re styrker fra d~ to iransk framryldUn8 pl nord-I'Iono-I:'
den ene part mot den andre. De land rett til , belrjempe. kurdisk~ ten i den 8V1Ô.enae èfr!!Niven' '
to gruppene bar siden annen motstan~~pper inntil 15. ki- 10m Iran lente har truet med,.' ..
verdenskrig lI;jempet for et selv- lometer mne pA hverandres tem- , -
ltendig Kurdistan, men bar bare torier. ~n tyrkeme bar. if_lge- "A 6iijtEre ~rer lIleaet~.
opnAdd begrenset selvstyre i blde kurdiske og iranske kilder, J.V~ at en iransk storoffeQai. ~
Nord-Irak. De to kurdiak.e ,en- gitt atski1lig lenger enh avta1en ¥n komme. Denne .avm-~.{
Jja-a1liansene kontrollerer ,ni et tillater. 'o~enIiven. 10m Iran blper ende. r
betydelig omrlde i det nordlige Iran bar protestert med kraf- q vil "re.tit '~. faD i .'
Irak og representerer en velor,a. tige utfall mot den tvrkiak- 'Bagdad, vil ~ pl &o. fronter.l,

'.m irakske avta1en. Iran trykter at Denom Tyrkia ikke blander .. '~
rosert ,e.L\Ïastyrke pA omtrent tyrkiak innblanding vil styrke inn i kurdenptlmnllet i Nord-. j'
40.000 mann. Gjenforeningen av Irak i kon11ikten. Den tyrkiske . Irak, vil den ncxdlice 0ellrIb ~..
kurdeme i Irak vil supe alvor- regjering trykter at en Itt&rre fronten. 10m bestir av kun!iake :.
lige vanskeligheter for Saddam kurdisk inn"'''-lse i Irak vil fl'"re styrker. f,re til,~eft! .-- for t
Hussein! regime og vil hindre UJtIC.. -..
det i I t1 kontroll over kurdeme. til ,kte »roblemer med Tyrkias de irakske atyrket, ~ tom lEan ':

minst 12 millioner kurdere. Disse li_re det Iettere fOr et iraDsk f

Samlingen av de irakske kur- blir i Tyrkia oppfattet som po- &jennombrudd i den mer enn lire --
deme i mert samarbeid med tensielle opprt&rere. og et haM Ar ~ ~,en. \'

f57
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..Hjel1elig velkommen
F'œysnes understreket den
aktive diploma~ innsats
!edet av ut.enrikaministeren
pel'5OrÙi& som ban mente lä
bait det han kalte den lyk-
keligst.e av alle lasninger i
saken. Den la juli over-
leverte norsk UD en nClte
Lil den tyrk.iske ambas-

58

séHwr..n I Oslo om Bertd-
sen-s.tktm. der det ble bedt
om hJt'msendelse. Ifalge
Fnlysnes traft den tyrkiske
re&)etingen Mn be8Jutftift,
am dette Lirsdag. Freysnes
overbrakte ogsi en per-
sonlig h1~n fra sin sjef,
utennluiminister Stray.
Stray belant seg onsdag i
Luxembourg.

Stalsl,;ekn~ta?r Fraysnes
mente Utennluidrpa rte-
mentet 1 Sin behandlmg av
delU\e saken hele tiden har

hé.ltt for "ye dt' skntt "om
kunne tJene Berte~n bt:st,
og at et enda h0yere swy-
nivâ ikke hadde fart til
raskere trtgtvelse. .

Han ville ikke gl kom-
men tarer til om tngivelsen
av Bertelsen ville giere det
lettere for Tyrkia â bh
medlem av den Interna-
sJonale Demokratiske Uru-
on. en sak som aVgjares 1
Washington tarstekom-
mt'nde fredag. Han under-
streket imidlerud at den

h,Jr Va,l t en Uela~lnmg pä
forholdet mellom Norge ai
Tyrkia.

Fortsatt s&8tte
Alexander Bertelsen ber
om fortsatt stette fra den
norske reg,)ering og LO i
Silt arbeld for ä bedre for-
holdene iTyrkla.
- Behandltngen av meg i
fengslet ble drastilik for-
bedret etter at den norske
regjenng tok saken opp i

Euro!-,a-radet. LO" enga-,
sJement og dtm store opp- I

merksornhelen norske m,u..
semedler bar giU min IÙ •
har Vlllrt av ~W bet.rdPilll.
Bier Bertelsen. :

Utenriksdepartem.entet
. anser forelepig BerteJ- I

sen-saiten som avsluUet, I

med hensyn ûl men vil .. I
an hva som kommer ut av '
samlaltme departemeDlet I

skai ha med Bertelsen i da-
gene framover. .' ,
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KURDER- VAKTPOST: En yeriljakriger Ira den kurdilske minoriteten i Ijellfme mellom Iran, Irak Of/ Tyrkia.
Bäde Tyrkias pre~iàent Ke1wn Evren (miàten) Of/ IraJui pre.--iàent Saàdo.m H~~ein (t.ho) Àar /Jjcwt ayatollah Khom.illils ord til .. 1Wl.' .. lNt k1ArdUike
problem _lull 14 nil CtlIàelâge lINni'l&II." .-. AI

Av SVEBll.B STll.ANDHAGEN

Folkemord truer den kurdi~e befolkningen i i aksjon for
Tyrlda, Iran og Irak. Alle tre lands armeer er nä godt».
MeAa ayatol1ah KhomeiAl iDa- ....... kampeI' I~ KunIl. v.. uw cielo av Iran. "eldm.
leder ell alOnUlt otteu.alv mol lI&aa. Bu ...... vill av m__ ' cer om harde kampeI' ved
iralUak KurclialaA I ~eD IDOl ker 'I' drept I blod.Ip ADI' rreDHn tyder pA at .tor.Ulte
Irak. alUer T;yrlda 06 Irak A meaaa.t meUom I......ke.... auçep mot Irak pA Ilurdia
reue el .declaatet. mol deD ~.""Yrlr.er oC kurdJalr. Co- komride alt er I (ani.
kurdWke mOU'a""'.k."""PeJl I I de. MI'd.v...... ...... ~~
aD tell.. operujoD 1.P'8DH- ~ bombetly bar de.. - t(_~.-~-
ODU'~ mellGm de to .ua.- ulen maualr.rerl tlere kUl'dla. 10--..
ne. ke tlyklDiqeleire lklUC .... pA ,,'-'::'M

IluncintUNDU' av kurdero aommoren. awe. _J(lIlIt I .,tor ...... on
bar lonee vert mo11omdobbel NAakter den iranalr.oayatol- ~v leJ'l'OrlÛUiJon rullet
Ild I krl'eJl me110m Iran oi Iahen A .... kraftii oc blodli ovor 'yrkiak Kul'àl.taa. Lite
Irak. TeborAA.Balrdad oc An- tUbake. Talamenn lor Det kur- ...... loklr.et u' om ..Operu,ton
kara fver deuuten hvor aID dlako demoluaUake parl1 I Fred-, otler at tyrklllk pre_
.private krie- mot aiDe kur- - Iran (KDPI) opply .. r tiI ny- fiklr. lOtalforbud mut l "'rlvo
'Iake minorit.ler. houbyrut UPI al 200000 .01. om .0ppryda1n~jonen-.
1de ala&e ulr.ene ...... det rua dater el' ßynet tU 'den nord- lion en vot at aUM.vill or
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Turqu ie,-Kurdes.
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Six sQldats turcs tués par des séparatistes kurd81 .

ANKARA, 2 aout (AFP) - Un officier et cinq soldat~ turcs ent été.tu~s dans"
la nuit de jeudi ~ vendredi dans une embuscade tendue par des séparatistes
kurdes, a-t-on appris de source bien informée.

Les rebelles, qui n'ont essuyé aucune perte et sont parvenus à s'enfuir,
ont attaqué le groupe de militaires près de Sason, dans la province
montagneuse de Siirt, (sud-ouest. de la Turquie), a-t-on precisé d2 1\1f~me sOl:r'ce.'~,
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".

I4 TT50 AFAS TUR 0183 MOY elu 6171q 163 .421 EMI
Tl~rql~ie-.~urdes

AMY
Onze separatistes kurdes venant d'Iran i11tercœptes en T~rquiœ

ANKARA, 2 aout (AFP) - Un groupe de onze separatistes kurdes forteMetlt
armé a .ete intercepte, ces jOlH'S dert,iet's,pal" la gendar'lth?rietl.4rq'.w;.:ili:r':..;;
qu'il vemüt cle franchir la frontiere tut~co:'-iranient'\e~al.!:5f..ld-'o.~Estdf.,J.a
Turquie, a--t-on indique vendredi a Ankara de sou~ce officielle.

Selon un communique du commandement de la 7em~ armee t~rque, ~esponeable
de l'application de J.a loi martiale encore en '.figl.."2llr:Jans l.es previt'Ic.?:;d:~
l'~st du pays, les separatistes ont ete captures dans la region ~Gntagneuse de
Yuksekova (province de Hakka~i),frontaliere avec l'Iran.

Les gendarmes turcs ont egalement saisi d'iMportantes quantités
d'e:<plosifs que les rebelles transportaif~nt a dc:i~:;de m\.~:.et,air'51 Cl;'l ..'!I!::,

dizaine d,::fusils d'assaut de fabricatf.::Jt'tscvietiqll€~I!~t c;'-~e.::;t-;J.:;,l\:-~!t'ai'~df,~;::1.1<,'-47
et g-3 et lme dizaine de gpet,ades, indique le cott',mw1iquE:~qL-iÏ. t'H prf?~~.i'::,:~~ ni l,a
nation~lite de~ rebelles ni la date Ex~~te de l'incident.
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AMY
Le president syrien recoit une delegation de l'opposition

T,.

DAMAS, 6 aout (AFP) - Le president syrien, M. Hafez al-Assad, a recu mardi
soir une delegation du Conseil Superieur de la Revolution Islamique en Irak
(branche de l'opposition .irakienne), conduite par Dr Jaafari, vice-preside~t
de ce cot.,seil.a atlnOt'Cela television syrienne.

L'entret iet~a por te sur les dern iers developpe,.~ents dans le mondi~ arabe et
"la lutte d~ peuple irakien frere contre le regime du president Eaddam Hu~sein
et sa politique hostile aux interets du pe~ple irakien et arabe", a ajoute la
television.

La delegation, qui comprend egaleme;,t un membre dl~ comite militaire de
L opposition kurde irakienne, cheikh Barzinji, avait ete recue dans la journee
~~r le ministre syrien des Affaires Etrangeres~ M. Farouk al-Chareh, a concl~
la telev isiOt,.

Et/Dfe
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« La Turquie contre les Kurdes ))
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Petit Bleu
Du Lot et Garonne

5.8.1985
DES REBELLES 1WRDES
TUENT CINQ MILIT'ÄIRES

TURCS

Des rebelles autonomistes ont
tué quatre militairès et un officier
turcs d_ns une embuscade, ont
annoncé samedi, I~s autorités
d'Ankara.

Dans un communiqué de loi
martiale, elles précisent que l'at-
taque 8' eu lieu jeudi, près de
Sason, ville du sud-est du pays, où
des rebelles kurdes s'affrontent
régulièrement avec des troupes
gouvernementales.

Nice Matin

T... : lInIes
Un groupe de sept alpinistes japo-

nais et ouest-allemands a été dépouil-
lé de son matériel et de ses vivres et
retenu quatre heures par des sépara-
tistes kurdes. samedi dernier sur le
mont Ararat (Est de la Turquie),

Le mont Ararat
. cc f....... )) pour cau.e
• kurde.

Un groupe de sept alpinistes
japonais et ouest-allemands a
été dépouillé de son matériel et
de ses vivres et retenu quatre
heures par des séparatistes
kurdes, samedi dernier, sur le
mont Ararat (est de la Turquie).
Les alpinistes (cinq Japonais et
deux Ouest-Allemands), qui
avaient établi un camp à environ
3,000 mètres d'altitude, ont été
encerclés par un commando de
séparatistes kurdes, Ceux-CI se
sont emparés de tout l'équipe-
ment et des vivres nécessaires
aux sept alpinistes et a leurs
quatre gUides turcs pour pour-
sUivre l'ascensIOn du mont
Ararat (5165 mètres), point
culminant de la Turquie, près de
l'Iran Sous la menace de leurs

'armes, les séparatistes ont
contraint les alpinistes à écouter
pendant quatre heures la lecture
de textes sur les raisons de leur
Opposition armée au POuvoir
central d'Ankara Aprés le départ
du commando, les alpinistes ont
gagné la Ville d'Erzurum, il
200 km du mont Ararat où Ils
ont porté plainte Les autontés
locales ont Interdit l'accès de
cette zone montagneuse aux
tounstes étrangers

LE QUOTIDIEN
DE PARIS

3,8.1985

,

TurqUIe :
six m'ltalres
tWsptlr
les Kurdes

.Un officier et cinq sol-
dats tures ont tt6 tu'.'
dans Il nuit de jeudi .'
vendredi dlnl une'
embuec:ade tendue per
d..... ,.t1.... kurd ...
Lea rebeltea, qui n'ont
esauy6 aucune perte et,
IOnt plirvenu ••• 'enfulr,
ont ettlqu6 le groupe de
mIlItel,.. prts de SalOll,
den. le province monte-
gneuM de Slirt (aud-
OU8lt de la Turquie).

Ce qui BIIt di/1icUe, c'ut de
POU\lOir ensevelir ci ja.ma.i.s le
pC&88é et de Jeter leB ba.8e8
d'une amitié entre leB 'ßtatB
et leur peuple, dans le retI-
peet mutuel de leun droits et
de leur 8Ouveraineté. C'ut ce
qui a été, Ii heureUBement
fait entre la. Turquie et la.
France par le concoun des
uns et du a.utre& La. preae,
comme leB ,ouvernements'
conceméB, doit conserver cet
acquis et ne ja.ma.i.s lWGyer
de 8U8CUer la. poWmiqua
LWtkle que je vienI de
rnentionner. ut mcalINureu-
Hrnent de na.ÄUW ci nier la.
80uveraineU de la. TurquIe
dans CU ré6ioIu. et coMMU-
re comme nul et non awnu
le 7'ra.iU eN La.wanne. .. Ion
lequel cu rWgioM font partie
de la. 7'urqUje, comme la.
Co,.,. !aU partie de la. Fran-
C&.. •

Sept alpinistes
victimes des
autonomistes

kurdes
Un groupe de sept alpi-

nistes japonais et ouest-
allemands a été dépouillé de
son matériel et de ses vivres
et retenu quatre heures par
des Rparatistes kUrda, sa-
medi dernier .ur le mont
Ararat (est de la Turquie).

Les alpiniltea (cinq Japo-
nail et" deux Allemands),
qui avaient ~bll un camp
• environ 3.000m d'altitude,.
ont ~ encerclé par un.
commando de WparaUltes
kurdes. Ceux-ci se sont em-
parés de tout l'équipement
et dei vivres n6ceuafres
aux sept alpinistes et lleun
quatre ,uides turcs pour
poursuivre l'uœlllion du
mont Ararat (11.1. m), point
culminant de la Turquie,
près de l'Iran:

• Cest avec stupéfaction
que J'ai lu l'article intitulé
• La Turquie contre les Kur-
des. paru dans votre édi-
tion du IS juillet., nous
écrit M. Akin Ozcer, consul
de Turquie à Lyon qui

,explique. Je me trouve dans
L'obligation d'attirer \IOtre

'attention ,ur le fait que
,l'interprétation du incidents
~ntervenu8 dans la. région
sud-est de la. Turquie, dont
les frontièretl ont été déter-
minées par un traité interna-
tional. en l'occurence le trai-
té de paix de La.u8a.nne, dont
fa.i8Git partie é,alement la.
France, ,'avère incompatible
avec le principe de l'obJecti-
vité de l'informa.tion.(_.)
Il est facile d'exhumer le

. pC&88é et d'animer leB veUlel'
querelles pour en faire l'objet
de nouvelles di8cU88ions.
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protestation turque apres des manifestatiols de kurdes a Munich

(

ANl<ARA, 8 aout (AFP) - La Turqtüe a pr'oteste, jeudi.,
'manifestations anti-turcs" qui se sont derou18es CES

Munich 10rs d'un festival mondial de fol~lore.
Dans un communique, le ministere tu~c des aÇfaires etran£er~s, a deronce

la participation d'une delegation kurde a ce festivaJ ..
"en depit ~es prom~sses et des assurances faites a notre consulat de

Munich avant ce festival, les organisateurs ont accepte la presence de
hors-1a-1oi organises a l'etranger; manif,?st.ant conb'e =_' Integrite d ...!
territoire turc' " indique le co~muniqu2.

"NoLls dep1C1rons cet evenemeht inacceptable q'-~l ~;; ':7.~.:::;t deroL~l~ rh"'j';:: 'Ai pay::-,
ami et a1lie" conclut le texte.

P1/BFR
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Plans
KURDES

sans lendemain

Barzenllil g.1 evec s.s combllttllf1ts kur•.

82

Selon des informations
puisées aux sources

officielles irakiennes, les
pourparlers officieux
engagés entre le gouverne-
ment central et les d~l~gués
du mollah Barzani, dans le
but de mettre fin aux com-
bats qui se d~oulent au
Kurdistan, auraient
~hou~. Ces pourparlers
avaient ~t~ entam~s à
Suleymanieh entre le g~n~-
rai Abdel Rahman Aref,
chef d'~t-major de l'ar-
mée irakienne, frère du
président de la R~ubli-
que, et M. Chawkat Akra-
oui, repr~sentant de
Barzani.

Selon les me-
mes sources, Ie
gouvernement de
Bagdad aurait
pr~nt~ aux d~-
l*és kurdes un
plan comportant
cinq points es-
sentiels :
1° Cr~ation
d'une « wil-
laya» du Kur-
distan, qui serait
compos~e des
deux provinces
de Suleymanieh
et d'Irbif et de
deux parties des
provinces de
Mossoul et de
Kirkouk;

1° Affectation à la « wil-
laya » ainsi créée de 25 0,70
des revenus du pétrole de
la région nord de l'Irak;
3° Equivalence reconnue
de la langue kurde dans les
institutions officielles et
les écoles des provinces
kurdes;
4° Implantation au Kur-
distan des unités kurdes de
l'armée irakienne;
5° Représentation des
Kurdes au sein du gouver-
nement central de Bagdad,
de l'administration et de
l'armée irakiennes.

Ce plan présenté par les
dél~gués irakiens devait

être rejeté par la repr~n-
tation de Barzani qui a
formulé les contre-
propositions suivantes:
1° La « willaya » du Kur-
distan devra comprendre
les provinces d'Irbil, de
Suleymanieh et de Kir-
kouk, ainsi que les por-
tions de territoire pr~lev~
sur les provinces de Mos-
soul et de Oidia, habit~es
par des Kurdes ;
1° Le gouvernement cen-
tral garderait le contrôle
des champs ~trolifères et
déciderait de la politique
pétrolière à suivre ;
3° L'administration kurde

ne serait soumise ni à l'au-
torit~ ni au contrôle de
l'administration centrale;
elle serait cependant con-
sultée, chaque fois qu'il y
a lieu, par l'interm~diaire
de ses repr~sentants au
sein du gouvernement
central;
4° Il reviendrait à l'admi-
nistration kurde d'approu-
ver la nomination des
hauts fonctionnaires kur-
des de l'armée, de la police
et de l'administration
centrale;

5° La constitution ira-
kienne remaniœ prévoirait
1'~lection d'un vice-
pr~ident de la R~publi-
que, qui serait kurde, la
présidence de la Chambre
ou cel1edu smat revenant
qaIement à un Kurde.

A son tour, le g~n~ral
Abdel Rahman Aref a
rejet~ les contre-
propositions kurdes.

Autre fait non moins
important enregistr~ dans
le d~eloppement de l'af-
faire kurde ; une division
dans les ranas des parti-
sans du mollah Barzani.
Ce dernier aurait affirm~
r~cemment devant les
membres de son parti que
M. Jalal Talabani n'~tait
plus habi1it~ à parler en
son nom. 0
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Foreign agents
infiltrating ethnic
groups: leaders,

l

c
~c::
W
J:
CJ
Z-Zc::o
:E
>wzc>
(/)

"PlŒRWHm.
EtIInIc AffIIirI Reporter

The leaders of local ethnic
communities from Eastern bloc
countries, the Middle East and
Vietnam are aware that agents
from foreign countries have inlÏl-
trated ethnic groups in Australia.

The community leaders support
claims by the new director-general
of the ASia. Mr Alan Wrigley,
thatthere was "clear evidence" of
inlihration of groups in this
country by agents from Russia,
Central Europe and the Middle
East.

They said Mr Wrigley's state-
ments lent official credence to
claims about the activities of
foreign agents which the ethnic
communities had been making for
many years.

According to those contacted
yesterday. the foreign agents
gather intelligence and report
back to their home countries on
the activities of groups and indi-
viduals here. They also attemptto
infiltrate local groups in an effort
either to divide communities or to
act as agents provucateur! to stir
up violence.

the ethnic representatives did
not, however, believe that the
agents posed any physical threat
to Australian residents, and none
of those contacted believed the
agents were currently using any
form of sophisticated surveillance
techniques.

Mrs Irene Bibrowicz, secretary
of the Polish Solidarity movement
in Australia, said: MWefeel they
are watching us all the time,
because they know we are against
Russia."

Father Milorad Loncar. of the
Serbian Orthodo.~ parish in Liver.
pool. said that inform.ilion-gath-
ering activities by Yugoslav .tgcnts
meant that Serbs in AU'itralia
could not publicly say anything
against communism if thcy ever
intended visiting or relUrning to
Yugo"lavi~.

He 'idid the community here
holdpOSlli\C e"iden.:e lh.!t dl).~....ers
on .lcti"itÎc'i of Sc:rhs in '\u'tr.lli:t
werr. ~.lthered by .1~C::lb ùf th.:
YUgü~l.iv Go"crnmc:nl. ,\n~üne

identified by the agents olS antI-
communist would risk immediate
detention and impri~onment if
they were to return to Yugo'ila\'i ..,
he claimed.

Mr Chahin Baker. of the .\u,,-
tralian Kurdish .-\ssoclalÎon
whose members come Îrom Iran.
Iraq, Syria .lnd Turkey. conlirmed
that '-1iddle Eolstern go"ernmc:nts
employed agents to .;olleo;;lInr'.)r-
mation on Austr.Jlioln ::thnlc
groups and ta altemptto lOtlûence
internal community poiitics.

Richard ~1cGrelor wrilf'i:
ASia keeps a watch both on
foreign agents who have inlil-
trated communities here • .Ind on
violence-prone members of the
ethnic groups.

Mr Wrigley made his ref~renc~
to foreign agents in an interView
on the Carlelon- WlJ/Jh Repllrt on
ABC on Tuesday night.

MWehave a numbu of commu-
nities who come from ùlher
countries whose domesllc pü.illc.il
scenes are not as placid olSour
own." he said.

MThere is alwavs an element of
concern that the" agcnB of th':'ie
countries will involve themselves
in these communities. Thcre is
clear evidence in some circum-
stances.

"We want these communities to
feel part of Australia. and to fed
as safe and. secure as other
Australians." he added.

Asked to be specific. Mr Wri-
gley said some Central Europe.!n
and Middle E.J,tern .:ountries
came into this category.

Like his preJcce~s,)f. Mr Har-
vey Barnett. \1r Wrisley spoke to
the pres) on his .!pp\llnllnenl. Rut
Mr B.unell g.i\e n.) further IOter-
views unlll hi" rellrem-:nt,

Mr Wrigley's Îre,h .lppr,-..!.:h j"
evident .liter le~, th.!n J '.\oec:kon
the job. He is a form.:r Dden.:e
Dep.Jrtment hur~jucr.Jt ..~ho -ays
he IS not setJuc.:J h~, rh.: clh,Î) of
the world 01 esp ..)n .•~,;

In its first .Jnnu.11r.:t)ort tabled
in p;uliamel1tl.!'it '.C:.Jr. '';'IO"ud
Pale.,tinian and \"::;--.-; l ,! ~err0r-
ist group). YUIl'-';'" ,.:;;" .• li'it;
.lnd clcm':ld, "I' 'I.. \I :.!dlc:

"E..l'lr:rn C(\~'I~ &!;If" ....... : J;! \Hhh:r
, surveillan ..:: her ...
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Near Sbirwan Mazin, in the corner of Iraq close to the Turkish border. Kurdish guerrillas are briefed before
a military operation. PhoIog,epM b, (Iw., '_'e

An Iraqi commando, identified as a second lieutenant. flanked by bis Kurdish captors near Suiaymaniyah
in late Jùne.
64 - .
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The Other Gull War

WP

along the Turkish border, the.
other in southern Kurdistan,.
where they share a common but
irregular front with Iranian.
forees.

In June, a French journalist,
Chris Kutschera, visited the
Kurds who are fighting on both
of these fronts. He entered
from Rezaiyeh, Iran, where the
Kurdish refugee camp had just
been bombed by the Iraqi Air
Foree.

His pictures provide a rare
glimpse of the Pesh Merga,
which means Forward to
Death, of Massoud Barzani's
Kurdistan Democratic Party.

Kurdistan is a land that is
not a country. The Kurds, 10
million strong, are a major mi-
nority in three countries -
Iraq, Iran and Turkey - and
spill over into Syria and Soviet
Armenia as well. Since the late
19th century, they have waged
intermittent war for a home-
land of their own, which, if they
could claim it, would eenter on
the .area where Iraq, Iran and
Turkey come together in the,
Zagros Mountains.

Their last great leader, Mus-
tafa Barzani, died in 1979in the
United States, where he had
gone for medical treatment.
Four years earlier, the shah of
Iran had withdrawn the sup-
port that had enabled Barzani
to fight a guerrilla war against
the Ba'athist government of
Iraq.

Now Iran, locked in its own
protracted war with Iraq, again
finds the Kurdish revolt useful,
and Barzani's sons are back at
war. They fight from two
mountain strongholds inside
Iraq, one in a "liberated area"

With Iran's help,
the Kurds fight on

Pesh Merga on patro' between Chwarta and Penjwin.

.little'but an exhortation was intact after Iraqis attac~ed a ~p near Rezaiyeh in Iran. 65
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A guerrilla aims his anti-aiJ:~raft weapon.
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At 14, Adnan already claims to be a two-year veteran.

A woman of Pesh Merga and her husband, members
of the Kurdistan Democratic party in Sulaymaniyah.



,
•

7.8.1985

Svensk sikkerhetspoliti:
- ~.- - ..

~ ~ ., '

!.'~i;;.:-n"',",~ 'i.'
i' JI.. ~«1 ~. J> 't '., ~ " 15.8.1985

Palme truet
av kurdere
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Ankara (NTB';'~::. Aretterat kurdb
~erlljastyrker Wk:,qpp ~_ c1en' .....
teT.fOl",er"~h~:&~ fo~.
of~ensfv~.L~.1p;"D &fn bnïtll

,'" ~t..'
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J aI.t ~5 geri1jdauoldatèr- •• 7 SOrnbar ptt i~." ."~- .fo
regJermgssoI ter oe. em den nye kûrder . .. '
lag 50 sivile er bUtt cirel?t i .10 kurqerè pIe ,--r
kamper mellom aerUja~ deden aven InllitaemOtn
soIdateQe .og regjerinlS- ~~~~yarbakir 1 f .
.hBerendet siste âret. Sa~ _,". I.alt ~ menneeké
menstetene. bar lunnet stOd for. retten., To' a ,.
s~ i den f)ellrike ser&st- ~Us''\Jcet' er planlagt
liJ8 de1en av Tyrkia som -nà!mi~te tramtid
grense~ opp ill Iran, Irak Den 'tyrkiske muitser
og SyrIa. . i'egjeringen har sIâtt n

Den tyrkiske hteren har 'pâ kurderoppreret
arresœrt ,mer enn l500 .hard:hind 01 gj ,
medlemmer eller til-. rer sine lèteaksjoner
hengere av Det kurdislw ~tol' brutalitet.
arbeiderpart~et (PKI(), .

"'\$ _ 1>, "
'. ,

gjerlnren tll Atreffe tIItall over-
for PICK.

Det finne. et .tort antall kur-
dere I Sv.rile. De er Imldlenld
uenlge lei' I mellom, or er der .
for orranlser1 I to or.anI~jo-
ner, If.lre SÄPO arbeld~ I
averIre ~01Il Del kurd'-ke

. lemokrat1811e ,~forbuncl, en
atbryterorganlaujon Ira Det
kurdlske rlk.forbund. sAPO ka-
.akterlserer Det kurdlske demo.
kraUske rlksforbundet og detil
kulturforenlnger bl.a. I Stock-
holm og Uppsala som dekkerJ'a.
nisasJoner for PKK _efter est-
statmodell •.

sAPO hevder vldere at PKK
bar Il&rnarbelde med den ar-
menske terrorlstgruppen ASA-
LA og steUes av de "palesUnske
terrororganl.asjonene PFLP og
DFLP. PKK tlnanalerer "In
vlrksomhet ved vepnede ran,
men har agal ner kontakt med
Sovjet-Unlohen, som .kal ha be.
talt en kurdlak radloatasJon.
SÄPO mener vldere at Ilverken
Baader-Melnhof. Pe rede brl,a-
der eller Den red. arm6 tIIllIer.
melseavla har utt.rt sl mange
voldsgjernlnrer som PlO{.

Advokat. HQaeyin YUdlrlm,
kjent tal.mana for kurdeme" I
Europa, tal' .karp .vatand fra
SÄPO-rappottena pbtander om
at PKK er en terrorlalorJantla-
sjon. Advokaten beilkylder
sAPO for Afere regjerlnlen be.k
Iyset, og .Ier at PKK ikke tolere-
rer at Sverlp motarbelder
kampen for et frltt Kurdlatan.
Ylldlrlm som er I Sverlge, sler
at SÄPO har Iyttet for mye pA
sine tyrklske kolleger, og at. det
aldrl har vert planer om ak.jo.
ner I Sverlge.

Aftenpostens
korrespondent
MORTENFYHN
• 1dMIm. 8. ausu8l.
En kurdlsk terroristsru,.
pe bar lruel med l bevne
ses pASverlse os pA stats.
minister Olof Palme. Del
hevder del svenske slkker.
helspolltlet I en hemmells
rapport. " .
Palme, som allUd har to slkker ..
hetamenn I sin nerhet, vII Ikke
kommentere ... ken. Tru.lene
ble kjent av slkk.rhetspolltiet
(SAPO) for omtrent et lr slden.

Det er Kurdistans Arbelder.
parU, forkortet PKK, som Itelge
en nA delvi. offentllg hemmellg
rapport Ira sAPO stAr bak tru •.
lene. PKK ledee av Abdullah
Oealan, som holder till Damas.
k~ Tll trou for SAPOs advara.
1er tlkk Oealana huatru opp-
holdstillatelse I Sverlge I 1981.
Hennes mann flkk det Ik~eJ oe
dette avslag skai Ifelge MPO
vere lnaken tII at kurdeme
har fremfert trusler. Oealan
sies 1ha planer om represaUer
mot Sverlge og ferst or frem.t
statsmlnlster Olof Palme.

SAPO mener at PKK Nr blde
vllje og evne tli 1utfe~"terror-
Istaksjoner I Sverlge. Det .Ie.
ogsl at PKK, som karakterlse-
res som en Sovjet-stettet marx-
IsUsk-lenlnlsUsk organlaaajon, I
1980 vedtok A opprette hoved-
kvarler I Sverlge efter at de mi-
litœre overtok makten I Tyrkla.
Av hensyn UI svenske ~rgeres
sikkerhet oppfordrer SAPO reo
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Kurdish independence
struggle goes on

ANKARA

The Turkish army is being kept busy by the continual refusal of the
country's Kurdish minority to accept Turkish rule. Emil Anil reports on a

little - publicised war.

Combing

sources, several hundred fresh recruits
have infiltrated the country since the start
of the warm season.

Recently the guerillas seemed to be in
control of Mount Ararat, the legendary
landing spot for Noah's Ark after the
great deluge.

In late July and early August the
Kurdish rebels raided four mountain
camps of Japanese, French, American
and West German climbing groups and
expeditions in seareh of the ark.

They seized the equipment of the
climbers, held them hostage for several
hours and warned them never to return to
the mountain, according to Turkish news
agedcy reports.

The reports said army troops were
combing the mountains to catch the
guerillas.

An estimated lU million Kurds live
dispersed in a 192,OOO-sq-kmlandlocked
region of hilh mountain ranges and arid
flat land within the borders of Turkey,
Iraq, Iran, Syria and the Soviet Union.

They enjoy limited autonomy in Iraq.
In Turkey. where there are an estimated
six million Kurds in a total population of
50 million, a policy of assimilation has
been in force for decades.

Kurds, who share the Moslem Sunni
faith with the majority Turks. need only
to learn Turkish to join the mainstream
of society. Turkish citizens of Kurdish
origin have risen to prominence as presi-

Most Turks felt that the problem had
been dealt with conclusively.

But a year later, the guerillas, mostly
members of the Kurdish Labour Party
(PKK), also known as the Apocular
Gang, started hit-and-run attacks against
Turkish villages and military garrisons.

Little official information is available
on the incidents besides routinely
announced death tolls. Reports from
local sources are often exaggerated.

"We do not want to publicise this
matter," said a member of parliament
from the ruling Motherland Party when
asked about the almost weekly skir-
mishes. But news gets out as slain soldiers
are given elaborate funerals.

The guerillas appear to be moving
north from Turkey's southern borders
with Syria and Iraq. According to local

FOR centuries Kurds have been struggling for autonomy in the
Middle East, fighting and losing wars in Iran, Iraq and Turkey.

But they have not given up, and for the past year a few hundred Kurdish
guerillas have engaged crack troops of the Turkish army in a mini-war of
attrition in the rugged eastern terrain.

So far, according to official count, the
rebels have killed 47 military personnel.
three policemen and 52 civilians. Their
own losses are almost equal, 95 killed in
shoot-outs with soldiers.

Dozens have been rounded up and
jailed and at least 10 have received the
death penalty in subsequent trials.

At the beginning there were border
skirmishes, with the guerillas based in
camps in Syria, Iraq and Iran.

In May 1983, Turkey obtained Iraq's
consent and sent two commando brigades
across the mutual border to push the
guerillas back.

Garrisons

A Kurdish 1II0manpasses a display of cassette
lapes in a sireei in Mahabad, traditional
capital of Iran's Kurds ... Kurds often gather
to listen to lapes of songs in lheir mOlher

longue.
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Battle continues
above. Kurdish rebels on
trial in Diyarbatria.
kight. a Kurdi5h guerilla
keeps watch over a

mountain road.

dents, premiers. army generals and
cabinet members.

Kurdish is not recognised as an official
language in Turkey and education. pub- .
lications and radio broadcasts in the
language are forbidden.

In many eastern villages. howev,,"r.
officials need interpreters to communi-
cate with the residents. In their coffee-
houses and homes. Kurds listen to tapes
of songs in their mothertongue"

Interpreters
Despite the restrictions on Kurdish-.

culture. Turkish officials claim an over-'
whelming majority of Kurds are loyal
citizens with no nationalistic ambitions to
set up separate state.

The guerilla group PKK is said by
Turkish officials to be more Marxist than
nationalistic.

In recent trials of cap-
tured rebels. defendants
testified of Svrian and
Soviet involvement and
support for their cause
and having been trained
in guerilla camps in Syria.
Iraq and Lebanon.

One defendant. Abdur-
rahman Kandemir. told a
martial law court in
Diyarbakir. the largest
city in the east: "Our aim
is to establish a Commun-
ist Kurdish state. This
state is to be a member of
the Warsaw Pact."

Sahin Bilici. another
defendant. said he was
recruited in West Ger-
many. then sent to
Damascus. and later to
Lebanon for training.

Problems
Most Turkish officials

insist that there is an
"eastern problem" in the
impoverished. backward
area. rather than a Kur-
dish problem.

In a recent interview
with the Leftist Istanbul
daily Cllm/lIIriyet. Diyar-
bakir mavor Nurettin
Dilek cited high unem-
ployment as the most im-
portant problem.

Luring investments to
the east was one of the
major campaign promises
of premier Turgut Ozal.
who believes most social
and political problems
have an economic basis.

But generous tax
breaks and low-interest
state credits failed to
attract private sector in-
vestments to the reeion.

"The reason the\' don't
come is the same 'reason
for the failure of so m;\I1\"
state investments in thi's
area - lack of skilkd
labour and inadequatl: in-
frastructure:' said a stat~.
planning official in charg~'
of dl:wlopmcnt prnk~.t~
for th~ I:ast.

Il'
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Le Sud-Est, une région
sous surveillance

u tiers de l'année d'Ankara est Jt1IIionné. dsns cette
région stratégique et négligée où ltI guérilla kurde

est plus actife que jamais.

CD Turquie

5 Y RIE

« Mains
6trangèr ...

parfOiS la m.in trop lourd •.
Une bonne partie de ,. populi-

'tlon local. n. compr.nd .n
tout CIl pa ce Qui .. !*te.
OffIcier « lA*' • un de mea
..... turea eut un jour affaire •
lin jeune Kurd.. Qui .. plai-
gnait de faire ton service mill-
Illre pour I. lIOOnde fois. ln-
jrtoqu6. l'offIcIer requeetionna
JI conacrIt 'J* le truchement.
d'un inlerpttte pour cornpren.
dr. Qu'II av.lt .ff.ctiv.m.nt
paae6 troiI ans eous lee dr.
peIUX - rnaII pillee """* :
ceux de la rtbeIlIon kurde I Il
ne fIiI8It guke Il dI1Mrence,
On l'IIV8It • chaque foil Irr'"
ch6 • Il terre .t aux .i.n.
comm. c•• d.ux conscrit.
qu'un clan kurde - vleiHards
en p.nt.lons bouff.nt ••
fImmtI en longuet r0be8 de
couleur ... et en lannee - 80-
comP*gnllant J'.utr. jour.
Slirt jusqu'. "autocar d'Ankara.

L. mlnlltrl d. l'Int"I«'-'.
M. Akbulut, explique la r6aur-
genoe de la gu6rllla par ,. fait
que « dei per1IOf'n1ea endoctrl-
,.. 6taIent pou .. '" par dei
m.ln. ttr.ng'r •••. L'id'.
d'un complot, Int.rnational
contre '- Turquie. bastion de
l'~ ~.gardlenne dee dé-
troIta, III-.z répandue dans
I. ct_ poIltiqu. turque. • Au
Moyen-Orl.nt. nous rappelait
M. Ecevlt, .. probl6me kurde a
toujours 6t6 un problème inter-
national. • Pour l'ancien am-
b.... d.ur Kamran lnam, un
dee t6nons du parti d. la dé-
mocrati. nationalist. (droit.),
.« on .... 8CtueIlement • la
continuMion du plan de d6sta-
bHiIatIon qui n'a pas été aban-don"' aprte l'intervention mill-
.. re de 1980 •. L'U,R.S.S. - et
... amII ayrIena et bulgares -
.. t. bi.n .Or •• oupçonn'e.
.rnait d'lUtrII noma IOnt cités :
I.... - dont l'int"'t .. ait.
dit-on. Il ~i~ d. la• -, lee~;.tt1.~..... .
C~~;'J-fJ"'1c. èwi .. ~c'est Quel'''''' lft."In. dlmier des e in-curtlona .. tOriaMt '. en Irak,
et qu 'efbce aujourd'hui
de rend lilbtns pOreu.. ,.
~lyrienne.

Mal. ...... "". compt.r
.., oe .ctbe ~ Inan. Qui
eat. cNput6 de. BitIia, Iris du
lac de Ven. appelle I.e sp6cifi-
cM • de c:en. ~ion - c'est-
W,. un lOUI-d6weIoppement
~Ique et culturel, parfois

La cauee dei a6parati ....
ne trouve guke de d6fenaeurs
• Ankara - ni • gauche ni A
d~. « Il .x.... d6j. vingt-

.., quItre ~ IncMpendsnta IUr
lé terrItOInt de l'ancien empire
ottoman; noua n'en voulons
pa un vingt-clnqultme., IOU-
IIgn. "un d.. dlrig.ants du

,S.O.D.E.P., I. nouv.au 'Partt
1OCi1l-d6mocraa.res ou policiers, quelqu.

IOix~x ,,*,ulaMla .. une
querantaine de aw. one. Illon
lea chiffres officl.l., ptrli
depuis I. 15 lOOt 1884, 'fUlf1dI
lee e apocular • - du nom de
leur fondlteur, un oart"'!:'~
- eont de8cendua del ~ .
gee de Slirt et de HIkkIrI c...~
confln. Irano-Ir.klén.) poùt.
faire I. guerre • J'£tat ~. D'ti ~
officiera dei m6dec/ns 1'IlIlbt-.,
rea et m.m. un commandant ;
de gendarmerie ont 6t6 vIcti-.
mea de ce Que le m1nitn de
11nt6rleur. M. Akbulut. a fin"" .
ment quallfl6 de e gu6rina ....
Et non plus comme on le disait
pudlQuem.nt d. e band!-'
tiame •.

'vlch6 syrlaQu, d. MldYlt.
lYeC ... mMonI de plerree
bIancheI, lea ~
.. succ4ldent avecI.~u*"'
dM .-oui" dans lea rues
de Mardin. De loin en loin leII
~ noirclel des e p6trot
liera de I. route • t6moignent
du rllQUe de cette noria Qui
arMne .. brut Iranien • I. raffi-
nerl. d. B.tm.n, surveil"e
nuit .t jour p.r de. soldats
1uch6e sur die mlrldons.

Commandos
4& .. d. choc

è b6ret bleu
L. tiers de J'''''' turque

- sana doute le plu. puIaante
de .. ~ion - • 1t8tIOnn6e
dans ce bout du monde qU'let Une population
le aucHM de "Anatolie. Cer. prl••
tains Jours .. pr6eence uute ~ ten III
lUX yeux, comme aur ""'0- ,en a ..
port de Olyarbakir. eecoué par ~I " , : c~'" .... ' , • ,

le rugl-.nent dM ctwMurs: '''~. l'une H',
• ~on, ~r lee routes de pius. deJTurqu .. , eat
l'Int6rieur ou progreeaent 'ee priee en entre ,•..,.
IICIdrona de b11nd6e en ~ et let allll---.; un harNIU
nœuvre, ou bien encore sur Il _u .. la montagne rec:e-
!)eM mMltalrede Slirt. l'un dM Yr. tour • tour I. visite dee m.
battions de I. lutte contre III qulalrda _ qui voudront man-
« ~ •. L. VO)'8geUf', ger".. pull_ miIItalrII bI'.GL
qui' circu" en autobua OU en qui .-prochM'ont ... h_
e dolmu. • (t.xt COIl.ctif) tinta d'lIVoir aid' lee e ban-
p.ue dev.nt ,.. post ... de dItS ." __ ,conlÎ.'u auc:un.,
gendarmerie, v*itabIee fortins n.ot Iln6ce1ei16d'une iction,
~ de ..-.euxde ~ =~iqu" c4rtainea16s, .t croise des c.mlons ~ l'*'den
charg's de comm.ndos d. 'Pf*1'I* mlnl~' sOcial-d6roo-choc. b6ret bleu. Cr. ~ Eoevlt .. deman-

Une cinquantaine de militai- _, Ii........... n'ont PlI

T U H' Q
I

200 km

SIIRT:
'df lotre envoyé spécial
C, ...teIe LOAIEUX

,,;omme .g~ripM .ur un
t .ron rocheux qui domine ..
p...lne ocre .t vld., M.rdln.
.'Mille avec le 1OIeII. Sel v.
nellee .'.nlment .u paaaege
des bourrk:oCl, appotta.1 frui1l
et ~umee lU ... Sur lea
toits .n terr..... ou Il. ont
peaN I. nuit lU frlil. lea dor-
meurs s'6tIrent et roulent leur
couverture. O.n. I. gr.nd.
rue. lee pItrOuillea de IIpoIlce
militaire poursulv.nt I.ur
ronde : trois JW troll, ClIque
bIInc vIae6 lUI' le crane r_,
~Ileur • I. hanche.
If. lo,.m.nt, tqurn.nt •• r,
nent':. Unf ..,. -+4l1e._
Pllro.;,t!u'unl • .m•• pp.ran.
Chef-lIeu d'une province trou-
bI6e 1* I. g'*l". kwde, Mer-
din • une vii" .. IUMiI-
I~. Un. ville qui lUNe/Ile
.usal : I. clt.d.lI. du
XV- ~Ie qui surplombe lee
".".... des f'IlOeqUMI et III
c:tochers '*60"'- ~.
est et~ domi,. PlI' lee
trois 6nonneI boulet blanchel
des r~ .. Im6ricalns : la Syrie
.. toute proche. "Irak • une
~ de klIomètree.

Nglon str~1que donc -
CW volIIne de "U.R.S.S. et sur
un. vole d. p.ssag. oblig6
entre lea mondes arabe et I,.
nIen. et "Europe. Sur la routa
Qui remonte d'lrlk par .. vII"70



dQ • eon 610lgnement d'An-.1..A Izmir. ou Ankara, un
~,"flrlt !lUr trois a des chances
de faire dtl6tudes sup6rieur..
.contre un sur vingt-sept dans
l'Est -, d6nonce le d'Puté de
Bitlis en accusant certains
fonctionnai,. et hommes poli-
tiques de traiter Iimal lee gena
de l'Est qu'on pourrait dire :
• Le l6paratisme ne vient pas
de l'Est. il vient d'Ankara. -

Premier ministre d'une Ré-
publique dont la Constitution
bannit la &.Igue kurde, M. Tur-
gut Ozal .. 'inICrit • lOll pro-
gramme le dM!oppement ~'
nomique et scolaire de l'Est:
la politique 6conomique libé-
rale qu'il POUrlU;tn'a pas faci-
lité lee choies puisqu'elle ex.
clut, par définition,
l'intervention de l'~tat. • Or,
constate un journaliste 6cono-

m1que,aucun homme d'affaires
n'Ira Inveltlr lA-basquelles que
lOienI lei primes offertes par le
gouvernement. _ Alors? Sans
doute faut-ll attendre l'ouver-
titre en 1992-1993 du grand
l*rage hydrcHlectrique Ata-
lUrk aur l'Euphrate pour espé-
,.. que" choess évoluer.!.

En arrachant la régit.l à
1'6111 trr*' où la lai"ent les
....... puis la République, les

autorlt" turques ne mettront
sans doute P88 fin à l'irréden-
tisme kurde. Mals en fourni8-
sant de l'eau, de l'énergie et
donc de l'argent. elle att6nu•
ront des rancœurs qui, 88lon
le mot de Kamran Inan, • facili-
tent les vis6es des gens de
l'extérieur _.

C. L.

.Journal de Geneve

SCANDINAVIE

14.8.1985

Kurdes en exil: la Suède
met en cause les Syriens
• Le PKK, le mouvement qui regroupe en Euro-
pe les Kurdes en exil, est-il une organisation
terroriste diriRée et manipulée par Damas? Oui,
répond sans hésiter le Säpo (Service de contre-
espionnage suédois) qui affU'llle en avoir acquis,
récemment, la certitude en mettant la main sur un
plan détaillé de neprésaiUeslt que les militants
de cette organisation s'apprêteraient à exercer au
cours des prochains mois..contre le gouvernement
de Stockholm.

COPENHAGUE: CAMILLE OLSEN

Ceux-ci viseraient ainsi à se venger d\.."Sdiri.
geants du Royaume de Charles XVI Gustav,
parce quïls ont refusé un visa de séjour à leur
cbef, Abdullah Öcalan. Jusqu'ici, ce dernier
résidait en RF A, à Cologne, où il avait installé
son quartier général. Or il y a quelques temps,
pour des motifs inconnus, il décidait de trans-
porter en Suède ses pénates et celles de son
organi~ation. Le projct dcvait se heurter à l'op-
position catégorique de la police suédoise, bien
qu'en 1\)81.sa femme ait réussi - mais non sans
difficultés il est vrai - à obtenir de bénéficier de
!"asile en Sùède.

Mais le Säpo disposait de raisons suffisantes
pour justifier ce veto. Dans le courant de l'été

1984, un jeune Kurdc dc \ingt ans était assas-
siné à Upsal. L'cnquête qui suivit allait prouvcr
que cc meurtrc avait été commis sur ordrc du
PKK auquel la victime <lvait appartenu ct dont
ellc avait cherché à sc dégagcr (l'cxécutant de
cet acte crimincl était passé aux avcux). Qucl-
ques mois plus tard, le Säpo arrêtait 8 autres
Kurdes soupçonnés d'avoir trempé dans ce
complot sanglant. Conformémcnt aux disposi-
tions de la législation anti-terroriste du Royau-
mc, un arrêté d'c;\puhion était pris contre cux.
Mais ib sont toujours cn Suède. Icurs a\ocats
ayant fait \aloir que les récxpédier en Turquic
serait automatiquement signcr leur condamna-
tion à mort (le code suédois interdit !"cxtradi-
tion des malfaiteurs, activistes, etc. vers les pays
où ils peuvent risquer la peine capitalc). Ces
huit Kurdes encombrants sont actuellement en
liberté surveillée.

Les responsables du PKK protestent vigou-
reusement contre ces mesures et contre les
calomnies dont les cc accablent» les autorités
suédoises qui. à les en croire, auraient le tort
d'ajouter foi à la CC propagande mensongère»
que les cc tyrans d'Ankara» répandcnt sur les
Kurdcs. Ils viennent de faire savoir que leur
patience avait des limites, et ils accordent aux
dirigeants de Stockholm deux mois pour chan-
ger d'atti.tude. •
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Turquie contre les Kurdes
Depuis un an, le gouvemement lutte contre leur réveil nationaliste

Torture à lolonté

,JOURNAL
1\

....... DE L ILE DE LA REUNION
Turquie " 24.7. H)85

I BÈYIuSSEBAP. un village prend la tête de l'alignement et
kurde de 3000habitants, on récupère ses papiers. Tous

occupé par des centaines de les noms ~ont été vérifiés sur
commandos de la gendarmerie une liste de personnes recher-
turque, est en plein cœur du chées longue de plusieurs pa-
principal ~éAtre de l'1nsurrec- ges. Et l'on repart, cela recom-
tion séparatiste qui a repris IIy mencera dans quelques kilo-
a un 'an dans le Sud-Est de la mètres. La plupart des Kurdes
Turquie. s'y soumettent avec une appa-
Cette «région critique -. selon rente indifférence. obstiné-
la terminoloBie m1l1taire.où les ment muette.
«Apocular - (surnom des rebel- On traverse ainsi Sirnak et
les kurdes) hantent les monta- Uludere. autres hauts lieux de
gnes. s'étend du Nord de la la guérilla séparatiste. La route
province de Mardin (frontaliè- s'arrête et lui succède une piste.
re avec la Syrie) à la province i bl tit d1ffide Van, près de la frontière neroya emen ente e ci-
iranienne. Elle traverse la pro- le... travers des montagnes qui
vince de S11rtet couvre celle cubn1nent à plus de 3000 mè-
d'Hakkar1 (frontalière avec 1'1- tre*. Au pied des moll~e!lrlp
ran et l'Irak). C'est, une région l'&ùröre (- Tantn Datlari -1 on

découvre les champi de trans-
d'un dénuement désespérant h~~ ~s bergers kurdes
où le chômage bat tous ses do );alluie s.apn........" te à cellerecords en Turquie. ..-..,..
A ses deux extrémités. Eruh des Peshnergas (lei combat-
(Slirt) et Sendinli (Hakkar1). les tania. kUrdes) : costuînes quasi
mï.litants au Parti des Travail- miu\8.1res de tolle. pantalons
leurs K;' es (PKK)ont sonné bouffants sur les hanches et les
le 15 ao dernier. par deux cu1SJles et resserrés sur les
opératfo «Vur-Kac _ (tire et moUets. foulards enroulés sur
enfuis-toi),contre les forces de la tête. Ils vivent avec leurs

famUles nombreuses. leurs
sécurité, la reprise d'un combat femmes aux vêtements colorés'
autonomiste en sommeil de- et à l'allure altière. dans de'
puis le coup d'Etat militaire de sombres yourtes montées près
septembr~ 1980. des rtvières de montagne. ,

Représailles Au &bmmet du col, le poIl~e
gendarmerie est, lui, vél1ta61e-

L'armée a répondu par une ment en état de guerre. Des
implacable «opération soleil -. soldlits coiffés de talques de la
un ratisSage systématique des Seconde Guerre . mondiale
vUlages et des montagnes. Se- poinllent leurs fusils automati-
Ion les chiffres officiels. le PKK ques vers la vallée ou les cimes.
a perdu 68 hommes, les forces allongés daJis des fossés creu-
de sécurité 4? hommes et la sés tout autour du poste. Pour
population civile a eu 40 vicU- eux qui viénnent toulours d'au-
mes. Il y a eu plus de 70 tres Tégions de la Turquie.
affrontements armé, et'plus de celle-Ci'est une sorte d'enfer et
500 séparatistes arrêtés. La ses bèautés les laissent insensi-
rumeur publique dans la ré- bles. l , Ii .•

gion donne toutefois des bilans Depuis un an, Beytussebap vit
beaucoup plus lourds. au rythme de 1'« opération so-
Les rigueurs de .a loi.martia.le. leil -.Iour et nuit. cette dernière
toulours en vigueùr dans l'en- étant soumise au couvre-feu. Le
semble des provinces à forte village se réveille au chant des
population kurde, à l'exception oiseaux innombrables. Et puis
de celles de Mus et Bitlis, se le brU11.qpc;:eUevolière immen- ,
renforcent, confinant à l'état de se eSt éouvert par celui des
guerre. blindés de l'armée.
La présence militaire se multi-
plie. beaucoup plus nerveuse, Point de non retour
menaçante et menacée. Les I Ils se lancent sur les pistes du
controles se répètent, impéra- Nord pour une' nouvelle lour-
tifs : «Descendez... Alignez-. née de recherche des « terroris-
vous_ Donnez vos papiers.. tes _dans ies mOJlLl:I.~Il~l>.

Mains sur la tê~. Iambes écar-, Sur le plateau. un double banc
tées -.Leshommes sont fouillés, sur lequel sont assis 10soldats
des pieds à.. t6te.les femmes casqués 'et fortement armés.
et l~s .mants sont épargnés. Yavuz, le visage fermé, les
Cela devient vite un ritueL Une regarde passer. Depuis un an. il
fois palpé sur tout le corps. on' , Jes voit tous les lours, mais c'est"
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toujours intolérable. Il ne cache
pas qu'il a été gagné. comme
selon lui la majorité du village.

-à la cause des «Apocular _. Il
, affirme: «Ce sont les plus
forts. Dans les montagnes, les
Turcs ne valent rien contre
eux-.
Beaucoup estiment dans la
région que. dans les villages de
cette partie du Kurdistan. sou-
mis à un quasi état de guerre.
- un point de non retour a été
atteint entre Kurdes et Turcs _.
C'est ce qu'affirme à Mardin
un responsable du parti popu-
liste (opposition parlementaire ..

En Turquie, la torUe« e.t ayat6mattque •.
Tele eat la c0nclu-

sion du repport de 78 pegea que
l.... ocl.tlon hum.nU.lre
Amneety Inteinalibnal • rendu
pubic ce m8rcnKlI. Fond6ea aur
..de. millier. d'Inform.tlons
rç-. aur le sort r6eeN6 aux
PlÎlOl.1Iera ~ sous les
dlff6rent. gouvernement.
depuis le début des .... 70 •• ~
I.. Inform.tlons recueillie.
émanent de sources diverses :
prisonniers, témoin.. méde-
cins ...

-Je desserr8l le bandeau et
regardai autour de mol. Une
vi.lon d'horreur. Dea gen.
entasIé8 les l.I18 sur les autres
dans le couloir, attendant leur
tour d'être torturés. Dix
personnes. nues. les yeux
bendés. étaient promel" de
long en large dans les couloirs.
On les batIaIt pour les forcer è
chanter del ch8nt8 rtecIIon.
naireI. D'.... ~ de
se tenir debout, MaIent alt&-
chées è des tuyaux de chauf-
fage brOI8nts ..... Ce récit est
l'un des treize témolgneges.
d'homme. et de femme.
torturés. Décharges éIectrIquea,
..pest18g8 • tabec., violences
sexuelles. brQlures, sont le lot
quotidien des détenus politiques
turcs ...

la plupart d'entre eux sont
accusés d'appartenlr à des

de gauche): «Ils livrent une
guerre aux Kurdes, le retour à
la normale est impossible -. Un
médecin originaire de l'Ouest
du pays qui trava1lle dans la
province de Van dit pour sa
part: «Avant, la population
demeurait largement opposée
aux rebelles car leur combat
traversait des oppositions
internes aux Kurdes et donc ne
l'épargnait pas. Mais. depuis le
début de l'opération soleil. la
sympathie pour le PKK erot~
parce qu'il ne combat pl~ que
Qm,tre l'armée turque ..

orgllftlMttOM J'OIltIqun ou
.yndlcale. de g.uch., ou
-=ont de mIIt8r dIN des grau-
Pl_IIII .. -lerTorllll1. kurdea.
Prt8 de 180 000 pet........
anIenI '" déIenues dins lei
geOIee turquee depuis 1980,
selon la pr-. l'lIIIIon8Ie ....
mime.

Les 8UtorUs turques c0nti-
nuent cepelldaIlt • nier les accu-
sations port6es contre ..... LM
pouvoIra publics du .-ys afIIr.
ment que lOute8 les' pIIinIeI
dépcll. Il ont fIIIt roblet d'une
~. M8Ie on est en droit de
douter de cette affirmation.
Amnesty IntemaIIonaI repporte
en eifel que du 22 fNter MI 4
avril 1984. des dMerus de la
prieon ~ de MemIk, ..hall
lieu de la r6prIIlIOl,., ont men6
une grtve de la fllim pour
proIe8I8r contre la torture et les
mauvais tr8Itements 1nIIIgés:
prtv8IIon de sommeil, de nour.
rIbn, d.......

Ce type de mouvements'
spont8nés n'eat pa rare en
Turquie. mals Il s'accompagne
toujoln de mesures de r6eor-
sion pires encore.

Con.tamment .ou. I.
m.nace des tortionnaire ••
mime après ... lIb6. allah, les
-détenus. m6nent une exis-
tence de perpMueIs .... la
fuite et "exi1 devlennen\ des
règle. de vie, .ou"g.;. 'e
rapport.

,
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"rURQUIE

Un an de guerre
aux I{ordes

Les combats entre l'armée turque
et les patriotes kurdes se poursuivent
dans l'est du pays, un an après le
lancement d'un gigantesque ratissage
dans la région montagneuse proche
de l'Iran, de l'Irak et de la Syrie. Des
dizaines de milliers de militaires y ont
été envoyès en renfort.

Selon le dernier bilan communiqué
par l'état-major de la VIle armée,
chargée d'appliquer la loi martiale,
soixante-quinze résistants, quarante-
sept militaires et une cinquantaine de
civils ont été tués, depuis le 15 août
1984, date du déclenchement de
l'« Opération Soleil». D'après des

. sources non officielles, les chiffres
I réels seraient beaucoup plus élevés.
I Plus de cinq cents militants ou
I sympathisants du Parti des travail-

leurs kurdes (PKK) ont été arrêtés.
Dix d'entre eux ont été condamnils à
mort lors d'un premier procès, en
juillet dernier, par le tribunal militaire
de Dyarbakir. Deux autres procès se
déroulent actuellement dans cette
ville.

LA CROIX
17.8.1985

Turquie: Nou" ~l1e
offensive kurd
• Les affrontement Pl1tn l'arm&>
turque et les séparai; ;te; ~urdes se
poursuivent dans l'est d" la Turquie.
un an après la reprise des combats par
les rebelles et le lancement par les
forces turques d'une gigantesque opé-
ration de ratissage dans ces régions
montagneuses et très pauvres, fronta-
lières avec l'Iran, l'Irak et la Syrie.
Quelque 75 rebelles, 47 nûlitmres et
une cinquantaine de civils ont été tués
officiellement au cours de{; combats

:depuis un an, mais on peut peßS(>rque
le bilan est sensiblement plus élevé.
Après une aœaJmie de quatre ans, les
rebelles kurdes ont repris les annes
pour prouver qu'ils « n'avaient pas été
anéantis. par les forces turques.

..
21.8.1985

• Deux séparatistes kurdes ont éte tués
et deux autres blessé~ ...dr les forces de
sécurité turques, mardi près de la ville de
Dogubeyazit, au pied du Mont Arafat.
Selon un bilan officiel 99 rebelles, 56
militaires et 63 civils ont été tués dans
l'est du pays depuis la reprise du combat
séparatiste, le 15 août !?84.

I l: QUOTIDIEN DE PARIS

29.8.1985
TURQUIE:DIX .IUE
PARH;AMS KURDES

La résistance kurde compte quelque 10000 parti-
sans, dont 40'J6 IOnt armé., pour lutter contre le
colonialisme turc, a affirmé hier "un d.. repréMn-
tants en Europe du Front netlonal de Ubératlon du
Kurdistan, M. Saadi Ferhen, • la pl'8l" • Bonn
TIrant le bilan d'un an de lutte, M. Feman, a Indlq~
que son mouvement contrOlalt un grande parti. du
~urdlstan turc, plus précisément 'e triangle entre 'e.
Villes de Van. Hakkari et Mardin (sud-e.t d. I. Tur-
q!'ie). c SI les villes ne IOnt occupée. qu'. l'occasion
d actions ponctuelle., a-t-Il dit, la campagne, par
contre, est sous le contrOle des partisan. J.

ARDENAIS
29.8.1985

• Kd urdes Les séparatistes
kur es de Turquie ont
annoncé, dans un communi-
qU~.rendu. public hier à Paris,
qu ds avalent tué 402 soldats
turcs lors de 117 embuscades
et affrontements avec l'armée
depuis aôut 1984. Lors de ces
~ct~on~ menées par l'Unité de
lIberation du Kurdistan (HRK)
créée le 15 août 1984, 130 sol-
dats ont été faits prisonniers,
selon le "comité du Kurdis-
tan.", puis r.elâchés. Les sépa-
ratistes affirment également
avoir abattu 46 "agents-
dénonciateurs" .

LE SOIR 20.8,1985

Plusieurs dizaines de Kurdes
ont été refoulés à la frontière

Des incidents ont eu lieu ane
nouvelle fois entre des 6tnnpn
venus demander l'a.ile politiq~
en Belgique et la lendarinerie de
J'Hroport de Zavente .... Septan-
te-six Kurdes, d'oriline tu.naae
ont ainsi ~t~ renvoy& aax hOD-
ti~res sans avoir pu, seloa "allllO-
ciation cr Aide aux ~ .... cU-
pla" » (A.P.D.) s expliquer au-p. des forces de J'ordre.

Ces Kurdes sont arrivés mer-
credi en Belgique et se sont vu
immédiatement confisquer leur
passeport par la gendarmerie.
Celle-ci a gardé ces documents
jusqu'au renvoi des intéressés le
vendredi matin. Selon l'assistan-
te sociale d'A.P.D., ce groupe
n'avait pu obtenir le moindre
renseignement sur les moyens de
se reposer ou de se restaurer de-

puis l'urivêe en Belgique. Ds ont
êti renvoyâ sans avoir pu expli-
quer les raisons de leur amvée
chez nous.

Les candidats réfugiés. qui
sont entrés irrégulièrement en
Belgique, ne sont pas automati-
quement expulsés manu militari.
Ds peuvent en effet se da:larer
réfUgié auprès d'un sous-officier
de la genClarmerie au poste de
l'aéroport. Celui-ci doit alors
donner un récipissé de sa da:la-
ration à l'étranger et transmettre
le document au ministre de la
Justice.

Selon le cabinet du ministre,
cette da:laraüon n'aurait pas été
faite par les Kurdes. On précise
d'ailleurs qu'entre le 10 et le
18 aoot, 215 Turcs sont arrivés en
Belgique. Parmi eux, 139 ont été
admis à séjourner temporaire-
ment dans notre pays car ils .

avaient introduit une demande
pour bénéficier du statut de réfu-
gié politique. Les 76 autres ont
été renvoyés faute de l'avoir fai-
te. Mais l'association «Aide aux
personnes déplacées.. souligne
que ces candIdats au statut de
réfuSié n'ont pu bénéficier des
servIces d'un traducteur pour
s'expliquer auprès des gen-
darmes.

« Nous ne voulons pas prendre
position sur les raisons qui ont
amené ces Kurdes en Belgique,
ajoute l'association, mais nous
sommes consternés de voir com-
ment la gendarmerie et l'Office
des étrangers ignorent les obliga-
tions internationales de la Befgi-
que ainsi que la propre législa-
tion belge sur l'accès au terri-
toire ...

M.Vitt 73



LE FIGARO 26.8.1985
• Turquie: 106 peines

de mort requises contre
des séparatistes kurdes

Turquie

Amnesty International invite les autorités
A lutter beaucoup plus énergiquement contre la torture

I
26..8.1985

26.8.19g5

I

T.... :1nes

I
~

I

Le procureur militaire a requis
106 peines de mort Ion de son réquisitoire
final dans le procès, à Diyarbakir (sud-est de
la Turquie), de 469 militants du parti des
travaUleurs kurdes (P.K.K., la principale
oreanllatlon séparatls&e de Turquie). Ila sont
accusés de nombreuses actions terroristes,
meurtres, vols à main année ainsi que de
« tentative de séparation d'une partie du
&errltolre nfltlonal -.

Par ailleurs, trois rebelles kurdes ont été
tués par les forces armées turques dans la

.ré"ion monta"neuse d'Eruh (province de
Siirt). L'armée leur avait dressé une
embuscade alors qu'i~ allaIent chercher des
vivres dans un vilLa"e. Ce nouvel
affrontement porte à 83 le nombre des
séparatistes kurdes tués depuis le IS août
dernier.

s'était donné la mort cinq jours plus
tard, tandis que le procureur de la
République a'dT'çait une version lé-
gèrement diff<.;rente : arrêté le 5 ner
vembre, il était «tombé malade.
onze jours plus tard et avait suc-
combé pendant son transfert à l'l»-
pital...

Amnesty fait état des articles
consacrés par la presse turque elle-
même à des cas de torture notam-
ment lorsque, à l'automne 1984, le
ministre des finances accusa la p<>-
lice d'avoir torturé des fonction-
naires des douanes impliqués dans
une affaire de contrebande. L'orga-
nisation mentionne des informations
de source officielle selon lesquelles
plu$ d'une centaine de personnes
coupables de tortures ou de mauvais
traitements ont déjà été condamnées
et incarcérées.

Amnesty invite les autorités à al-
ler beaucoup plus loin, par exemple,
en faisant clairement savoir que « la
torture M sera tolérée en aucune
circonstance *, en mettant un terme
à la procédure de détention au se-
cret, qui favorise ces pratiques, et en
faisant en sorte que les aveux ob-
tenus sous la torture ne puissent être
invoqués lors d'un procès. J. K.

25.8.1985

Amnesty rend compte de ses dE-
marches aupr~ des autorités tur-
ques, qui ont accepté une sorte de
« dialogue * en autorisant, par
exemple, un représentant de l'orga-
nisation humanataire à visiter Diyar-
bakir en janvier 1984, et en répon-
dant à certaines demandes
concernant le sort de prisonniers.
Réponses plus ou moins précises, ce-
pendant : sur une centaine de cas de
prisonniers qui seraient morts en dE-
tention, les autorités ont répondu
dans vingt-cinq cas qu'une enquête
ou un proc~ était en cours (manière
de reconnaître qu'ils avaient pu pé-
rir des suites de mauvais traIte-
ments). Dans huit autres cas, la per-
sonne concernée était toujours en
vie, et pour les autres cas les offi-
ciels ont évoqué des « caus~s natu-
r~lIes de décès., ou le «manqu~
d'informations. ou encore l'ab-
sence de toute trace de détention.

D'autres réponses ne laissent,
hélas! guère de place au doute.
Ainsi, à pro~ de Mustafa Hayrul-
lahoglu, arreté à l'automne 1982 et
mort peu après, la famille du prison-
nier apprenait, 'par une lettre du prer
cureur de la 101 martiale d'Istanbul,
que l'intéressé, arrêté le 21 octobre,

~
~~'l...~

-IRAN-

Un dirigeant
du Toudeh

torturé à mort

Tout en • saluant I~s initiativ~s
pris~s par I~s autorités turi/u~s fX!ur
_ttr~ fin à la tortun ., lorJanasa-
tion de dEfense des drOits de
l'homme Amnesty International es-
time que ces efforts ~te~t « totale:
_nt iMfficac~s • et IDYlte les dm-
geants Q'Ankara à prendre des
mesures beaucoup plus énergiques
pour que cessent ces pratiques.

Amnesty rappelle que les tortures
infligées aux détenus politiques
étaient déjà «fUM d~ s~s princi-
pa/~s préoccupations. en Turquie,
avant même le coup d'Etat militaire
de septembre 1980. Cependant,
ajoute Amnesty, « I~ nombr~ d'allé-
gations d~ tonur~ ~t d~ décès consé-
cutifs s'~st accru brusqu~m~nt et de
façon alarmante. apr~ le coup
d'Etat.

Qu'en est-il aujourd'hui? Le dos-
sier établi à Londres, et dont la sec-
tion française de l'organisation vient
de rendre publics des extraits, ne
comporte pas de témoignages posté-
rieurs au début de 1984. Cependant,
selon Amnesty, les tortures n'ont pas
cessé depuis, même si l'on n'est pas
en mesure d'obtenir des «témoi-
gnag~s détaillés., qui ne peuvent,
en règle générale, être connus
qu'après la libération des détenus, et
même le plus souvent après leur dé-
part de Turquie.

Les tortures, indique Amnesty
confirmant ce qu'admettent respon-
sables et hommes politiques turcs, -
semblent essentiellement avoir pour
cadre les commissariats, aussitôt
ap~ l'arrestation. Mais Amnesty a
aussi reçu des témoignages sur les
tortures pratiquées dans diverses
prisons, y compris des prisons mili-
taires, à Diyarbakir, Erzurum, An-
kara et Istanbul, et dans la prison ci-
vile «spéciale * de Malatya,
réservée aux prisonniers politiques
et aux trafiquants d'armes.

Parmi 1e4.l6moignages cités, l'un
des plus terrifiants provient de la cé-
.lèbre prison militaire de Diyarbakir,où sont notamment IDcarcérés des
militants kurdes. Diyarbakir est
d'ailleurs l'um; des prisons où des dé-
tenus ont observé des grèves de la
faim, "avec parfois des conséquences
tragiques.

Hassan Ghezelchi, membre du c0-
mité central du parti Toudeh
d'Iran,est mort sous la torture. C'est
ce qu'annonce la direction du parti
Toudeh qui précise que le régime ira-
nien a refusé de restituer son corps à
sa famille.

Hassan Ghezelchi avait été arrêté
en février 1984, en même temps que
les autres dirigeants du parti. Il avait
été l'un des fondateurs du parti dé-

.moaaûQ.lle dl' Kurdistan d'Iran.
Après awm Hlr~n..:lJtte dell'mis-
sion en langu~ kuroe ue la radio
Message de l'Iran, il avait dirigé à
partir de 1979 l'organe central du
parti Toudeh Namé Mordom,

Le parti Toudeh lance un nouvel
appel aux forces progressistes en Iran
et dans le monde à déployer tous
leurs efforts pour sauver la vie des
prisonniers politiques en Iran.

106 peines de mort ont été requises
par le procureur militaire dans le
procès de 469 militants du parti des
travailleurs kurdes (PKK) qui vient
de s'achever à Diyarbakir (sud est de
la Turquie). Accusés de nombreuses
actions terroristes, les militants kur-
des avaient à répondre)) d'une lenlali-
ve de séparai ion d'une parlie du lerri-
toire national ». Par ailleurs les autori-
tés militaires ont annoncé hier avoir
tué trois militants kurdes dans la
tégion d'Eruh.
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CLAUDE BOURSIN'A PA:'~Ë'UN MOIS
PARMI LES KURDES IRANIENS
Dans les montagnes, il a soigné, apprit; aux Peshmergas
à soulager, et rencontré Ghassemlou, leadpr du P.1J.l{l

Claude Boursin en montllgne : uD jHstoJet à la hanche et des t' gardes 1# pour lui assurer une relatiVE
sécurité. (1ieproPP.)

75

Au: 1J'OMeI .... -bettes relatant la guerre Inn-Ink, le mOite
l'oubli du Kurdistan.
U. réIioa à ehevaI sur eiDq .. ,..
U. zone en proie à la luUe année, comme ultime rempart de

revendieadon du droit d'un peuple à dispoIer de lui-mime.
C'est dans ce synopsis politique compliqué qu'intervient « Méde-

cins du monde -, au côté de l'A.MJ. (Aide médicale Intemadonale~
Là-bu, sur les contreforts montagneux, un ostéopathe rayen-

çois, Claude Boursin, vient de passer un mois.

DES « TOUBIBS.
SOUS LES BOMBES

Le front de guerre Iran -
Irak s'est déplacé vers le Kur-
distan. Pour les c gardiens de la
révolution. :d'une pierre funé-
raire, deux coups!

L'AM.!. travaille dans ce
contexte depuis plusieurs an-
nées, Elle y a implanté de soli-
des structures hospitalières.

Aussi, c Médecins du Mon-
de • n'a pas voulu doubler cette
intervention. Bernard Kouch-
ner (son fondateur) et Bernard
Granjon (médecin marseillais
responsable de la mission au
Kurdistan) ont préféré le cré- ,
neau montagneux.

c Entre la zone des combats
et les infirmeries, ilfaut le plus
souvent quatre à six journées
de marche! D'où, jusqu'à pré-
sent, une sélection des blessés,
laissant pour compte ceux at-
teints à la tête ou à l'abdo-
men " nous dit Claude Boursin.

c Notre rôle, après avoir été
pris en charge en Irak par le
PDKI et acheminés sur place,
est essentiellement de former
des hommes susceptibles de
pouvoir assurer les preiniers
soins aux blessés, avant de les
transférer à l'arrière des lignes
de combaL.

La c base. de MD.M. a été
installée fin 1984 dans la mon-
tagne, au nord du pays, vers
Sardasht. Mais, côté irakien,

pour une relative sécurité des
intervenants médicaux.

Un c village de convales-
cents. a été bâti de toutes piè.

(", entouré de défenses dont
(l'lp.lquesnids de mitrailleuses.

S/)us une toile de tente, fon-
'lpE' cians un paysage qui ap-
P' tie d'autrE''ldestinées, Claude
,~,l)r~in a p-odigué ~à raison
d" Il) heures q~lotidiennes- un
l!Jl""ign('me1lt;. une quinzaine
d' c "ludillntc; •

OSlpopat!'p, Boursin a dû
complp1f'J' l'erhines connllis-
sances p0117' les Ilppliquer P. ce
monde drvasté : c Nous avons
transmis 1Jn apprentissage
pratique et théorique pour fai:

re de quelques Kurdes des se-
couristes de haut niveau, « spé-
cialistes. des blessures de
guerre_.

Après ses missions successi-
ves au Salvador, en Pologne, en
~, le Fayençois profile ..
d autres projets pour secourir .
sur des terres, couleur de saug.

De sa rencontre avec Abdul
Rahman Ghassemlou, secré-
taire général du PDKI, Claude
Boursin conserve le souvenir
c d'un universitaire de très
haut rang, doublé d'une intelli-



gence rare (_). n est conscient
plus que quiconque que le Kur-
distan iranien ne trouvera pes
son autonomie tant que l'Iran
sera aux mains d'un régime
dictatorial. Mais il n'en sou-
tient pes moins des espoirs et
des convictions qui sont ceux
de tout son peuple! »

Témoin, Claude Boursin l'a
été, en parcourant cette mon~-
gne frontalière, portant un PIS-
tolet à la ceinture et solide-
ment encadré de Peshmergas
armés : c pour assurer une sé-
curité qui n'a de si~catio~
que le nom qu'on veut bIen lw
prêter_ »

La montagne résonne des
bombardements et de laguéifl-
la. Une poignée de médecins se
sont fait pour devoir d'y appor-
ter leur concours pour soula-
ger, sans garantie pour leur
personne.

La malette médicale qu'ils
offrent pour toute sanction des
compétences de secourisme
concrétise leur acharnement
pour maintenir la vie dans ces
contrées oubliées. .

Les Peshmergas - taxés de
toutes les collusions politiques
possibles - soignent, alpha~-
.tispnt, nourrissent leurs Dn-
sonniers dont beaucoup sont
des enfants_

Deux images au milieu d'une
guerre .•

Et une expérience que
Claude Boursin, à l'instar de
tous les membres bénévoles
des initiatives médicales, ren-
force par une nécessaire déon-
tologie, appliquée dans toute sa
force passionnelle.

Pierre PERLA.

UN TISSU DECHIRE!

Le Kurdistan est une zone strdégique. Un lieu d'inva-
sion depuis des millénaires. Le lieu d'autant de révoltes
aussi! A l'heure actuelle, dans les terres iraniennes, le
c Poki » (Parti démocrate du Kurdistan d1ran) est majori-
taire.

n se présente, depuis sa création en août 45, comme la
principale force politiCO-militaireet l'élément progressiste
de cette région, successivement tiraillée par le Chah, puis
tout aussi c efficacement» par Khomeiny.

Depuis août 79, la c guerre sainte» a été proclamée
contre les Kurdes iraniens. Les peshmergas ont pris le
maquis (quelque 12.000 hommes), pour éviter la destruc-
tion des villes telles que Mehamad.

Les bombardements se succèdent à un rythme
effroyable. Quelques chefs religieux et politiques iraniens
gravent leurs noms sur ce conflit, (notamment Khalkali),
comme autant de pierres tombales. P.P.

IRAN • JUIN 1985
D'un côté des armes hétéroclites. Elles sont vendues

, sous le manteau pour équiper les peshmergas (comman-
dants kurdes). De l'autre, une forte puissance de feu.

Le traité de Sèvres datant de 1920 aurait pu consacrer
l'Etat kurde indépendant 11n'a jamais été appliqué!

Depuis, le Kurdistan lutte.
En Iran, il combat avec des moyens inversement pro-

portionnels à ses ambitio~ : obtenir une au!D~omi~de
gestion (politique, éconOmIque,culturelle, administrative),I sans remettre en cause l'intégrité territoriale de l'Iran.

,

APRES DEMAIN. Juillet 85

LA LIGUE DES DROfTS DE i 'H 0~.1t~.P;~. ,!." .. ' r, ,

LES RECENTES CONDAMNA 1IOt~:.;J; , .
.. l ,~if.~
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Une fois de plus, en Turquie, un tribunal militaire, au terme
d'un procès monstre où comparaissent ensemble plus de 600
accusés, vient de prononcer vingt deux condamnations à ~rt,
infligeant aussi de lourdes peines de prison à des centaines
d'autres condamnés.

Ces jugements frappent des KI~d~s, que le gouv,~rnement
d'Ankara s'obstine à traiter de sepatatlstes parce qu Ils reven-

. diquent simplement le respect de leur spécif.icité linguistique et
culturelle. Mais toute opposition quelle que SOitsa nature est éga-

lement étouffée.
La Turquie est signataire du Pacte de l'Atlantiqu? Elle a

besoin de renforcer ses échanges économiques avec I Europe.
Elle est toujours membre du Conseil de "Europe.

Cette situation donne aux gouvernements des pays démo-
cratiques les moyensde faire entendre au régime d'Ankara qu'ils
ne sont pas dupes des simulacres de démocratisation auxquels
s'est livrée l'année dernière la dictature militaire installée par le
coup d'Etat de 1980.
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Turquie-kurdes

AMY
Deux séparatistes kurdes tués près d~ Mont Ararat

ANKARA, 20 ao~t (AFP) - Deux separati~tes kurdes ont ete tues et deux
autres blesses par les forces de securite turques, mardi pres de la ville de
Dogubeyazit, au pied du Mont Ararat, dans l'est de la Tw'quie, a-t-on ind'ique
de source officielle.. l

Selon le bilan officiel etab1i par l'armee turque, 99 rebelles, 56
militaires et 63 civils ont ete tues dans l'est du pays depuis la reprise du
combat'sepratiste kurde, le 15 aout 19B4~

L'armee turquE! effectue depuis la fin juillet une operatiOt"\de ratissage
dans ~ettè reQion apres une serie d'attaques de rebelles kurdes contre des
cÖrdees d'alpinistes etrangers •
. ',UngrQupe de separatistes, opposes au pOl./Voircetitra1 d'Ankara, cerne par

des ."ilttaires a refuse de se ret"\dreet a ouvert le feu provoquant la riposte
de.'~ldats, a-t-on precise de source officielle.
,~;t .. 27 juillet et 5 aout der~iers, trois c~rdees d'a1pinistes ~mericains,

japonais et ouèst-al1eMands avalent ete depoul11ées de leur materIel et
menacéès de mort. pa~ des separatistes qui avaient annonce qu'ils
"interdisaient" desor~ais a tout etranger ~'acces au Mont Ararat, point
culminant de la Turquie (5.165 m), frontalier de l'URSS et de l'Iran.

PL/DC/JHD •

LA CROIX
--M

21. 8. 1985

o N D E-- -

NEUVIÈME ANNIVERSAIRE
DE LA RÉSISTANCE KURDE

LE BILAN D'UNE ANN£E DE LUTfE ARM£E DU FRONT NATIONAL DE
LIB£RATION DU KURDISTAN

LesKurdes, • peuple sans fron- Le FNLK oontlôle le triangle formé
tières a, entament leur neu. par les villes de Van, Hall.ari et
vième année de résistance Mardin, au sUd-est de la Turquie.
contre l~tat turc. Le 15 aoQt • lAS villes ne sont occupées qu'à
1984, l'attaque de 16 postes l'oocuion d'actions pooctueIles, a eI-

militaires turœ avait marqué la créa. pliqœ S. Ferban, mais la oonptgne est
tion de l'Unité de libération du Kur- BOUBle contr61edes .....+i.a... It

distan (lIRK) et la radicalisation de la De son ~ le HRi~t avoir
résistance. perdu 48 oombattanta, dent deux feme

Le 28 aoQt,. les repr8lentants du mes. Ces actioos ÏDœIIantes, estime le
Front national de libération du Kur. FNLK eoOOurqent de nombreux Kur.
distan (FNLK) à Bonn ont fait le des à rejoindre la risistanœ, Le mou.
bilan d'une année de lutte. • En 117. wmeot revendique 10lm partisans,
actions de guérilla, 402 soldats et dont 40 $ en annes.
policiers turœ ont été tués, 188 griève- :mlm soldats turœ seraient sta.
ment blessés et 46 traîtres passœ par tionnlls au Kurdistan turc, qui oompte
les annes ., a précisé Saadi Ferban, pris de 10 millions d'habitants. • Le
membre du FNLK. 130 soldats turœ gouvernement d'Ankara a qualifié n08
ont été retenus en otages pendant actions de rébellion non préparée et
quelques jours, puis relâchés apris tAlmporaire, a déclaré le FNLK, mais
oonfiscation de leurs ll1'IDeIl. , IIllintenant il applique la stratégie de

guerre spécifique. It lAS civils trin.
quent : confiscation de vivres pour
l'hiver, déportation des populations
,';11.. -.:-•wae .............

L~t turc a également reIIJOltÎ des
placards de l'empire ottoman la ~ loi
des protecteurs des campegnes It. Par
elle, des dénonciatews sont arml!s et
rémunérés. La • loi du repentir It a
lépIisé la délation. Par ces disposi.
tions le régime turc reoonnait sa fai.
blesse, estime le FNLK.

Le 16 aoÎ1t, l'état-major turc est
sorti de son silence.• Ù!s informations
données par l'année sont inexactes et
montrent clairement que l'~tat turc
est obligé de recolU18Ître la légitimité
de notre lutte a, a déclaré le Comité du
Kurdistan à Paris. Pour lui, cette lutte
ne peut progresser sans les armes.

X-T.
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Kurdernes glemte krig
Af EMEL ANIL

ANKARA, i august - I ar-
hundreder har kurderne
kœmpet for selvstyre i de-
res omrade i MeIlemesten.
De bar udkœmpet og tabt
krige i Iran, Irak og Tyr-
kiet.

Men de bar ikke givet op,
og i de seneste âr bar nagle.
fa bundrOOe kurdiske gue-
rillaer bundet elitetropper
fra den tyrkiske hœr i en
mini-udmattelseskrig i det
uvejsomme terren i det
estlige Tyrkiet.

Ifelge officielle tal har
oprererne indtil nu drœbt
57 militœrpersoner, tre po-
litifolk og 52 civile. Deres
egne tab er nœsten tilsva.
rende: 95 drœbte i akud-
vekslinger med soldateme.

Snesevis af kurdere er
blevet taget tU fange og
mindst ti er senere blevet
demt til deden.

I BEGYNDELSEN var der
tale ,om grœnseepisoder
moo guerillaer, som opere-
rede fra baser i Syhen, Irak
og Iran. I maj 1983 fik Tyr-
kiet Iraks tilladelse til at
sende to kommandobriga-
der over den fa!lles gra!nse
for at tra!nge guerillaerne
tilbage.

De fleste tyrkere mente,
at problemet dermed var
ude af verden. Men et âr se-
nere begyndte guerillaerne,
hvoraf de fleste er medlem-
mer af Det Kurdiske Arbej-
derparti lPKKl, ogsa kendt
under navnet Apocular-
banden, at foretage over-
raskelsesangreb pa tyrki-
ske landsbyer og militer.
garnisoner.

Der bliver kun givet fa
officielle oplysninger ud

.over de rutinemœssige
mOOdelelserom tabstallene.
Rapporter fra lokale kilder
er ofte overdrevne .

..Vi ensker ikke offentlig
omtale af den sag .., svarede
et parlamentsmOOlem fra
det regerende Moderlands-
parti, pa et spergsmAl om
de na!sten ugentlige episo-
der. Men nybOOeme slipper
ud, nar faldne soldater bli.
ver begravet moo alle œres.
bevisninger.

Guerillaerne synes at Va!-
re ved at beva!ge sig nord-
pa fra tyrkict.s sydgra!nse
tU Syrien og Irak. Ifelge lo-
kale kilder er flere hundrede
nye gu~riIlasoldater kom-
met ind i landet siden som-
merens begyndelse.

For nylig synes guerilla-
erne at have vundet kontrol
over Ararat-bjerget, bvor
Noahs ark ifelge legenden

stedte pa land efter synd-
fIoden.

I slutningen af juli og be-
gyndelsen Ilf august angreb
kurdiske opmrerc fire lejre
for henholds'.i" jap:u:ske,
franske, amerikanslll' og
vesttyske bjergbestiger-
grupper og ekspeditioner
pAjagt efter arken.

!folge den tyrkiske pres-
se beslaglagde de bjergbe-
stigernes udstyr, holdt dem
som gidsler i flere timer og
advarede dem mod nagen
sinde at vende tilbage til
bjerget.

Pressen skrev, at trapper
fra ha!ren finkœmmede
bjergomrAderne for at finde
guerillaerne.

ANSLAET ti millioner kur-
dere lever spredt over et
192.999 kvadratkilometer
stort omrade bestaende af
beje bjergka!der og terre
sletteomrader inden for
Tyrkiet, Irak, Iran, Syrien
og Sovjetunionen.

I Irak har de begra!nset
selvstyre. I Tyrkiet, hvor
der er omkring seks millio-
ner kurdere ud af en befolk-
ning pA i aIt 50 millioner,
har man i mange ar fort en
assimileringspolitik.

Kurderne, som deler den
sunni-muslimske tro med
flertallet af tyrkerne, behe-
ver blot at Ia!re tyrkisk for
at blive optaget i sam-
fundet. Tyrkiske borgere af
kurdisk oprindelse har indo
taget heje poster som pra!-
sidenter, ministerpra!si-
denter, generale!' og kabi.
netsmOOlemmer.

Kurdisk anerkendes ikke
som officielt sprog i Tyr-
kiet, og undervisning, udgi-
velser og radioudsendelser
pAsproget er fo.rbudt.

Men i mange landsbyer
estpa kan reprœsentanter
for styret kun kommunike-
re med befolkningen vOO
hjœlp af talk. I kaffebuse
og i deres hjem lytter kur-
derne til sange pAderes mo-
dersmAl pAbAnd.

TRODS DISSE restriktio-
ner mod kurdisk' kultur,
hœvder tyrkiske embeds.
mœnd, at det overvœldende
flertal af kurdere er loyale
borgere, som ikke har natio-
nalistiske ambitioner om at
oprette' en separat stat.

Guerillagruppen PKK er
ifelge tyrkiske embeds-
mœnd mere marxistisk end
nationalistisk.

Under retssager mod til.
fangetagne oprerere for ny-

lig har de anklagOOe sagt,
at Syrien og Sovjetunionen
stetter deres sag, og at de
er blevet trœnet i guerilla-
lejre i Syrien, Irak og Liba-
non.

En af dem, Abdurrah.
man Kandemir, sagde til en
militerdomstol i Diyarba.
kir, den sterste by i det est-
lige omrAde, at ..vort mAler
at oprette en kommunistisk
kurdisk stat. Denne stat
skai vœre medlem af War-
szawapagten ...

En anden anklaget, Sa-
hin Bilici, fortalte, at han
var blevet rekrutteret i
Vesttyskland og sendt
ferst til Damasku.J i Syrien,
derefter til Libanon for at
modtage trœnin$t.

De fIeste tyrkiske em.
bedsmœnd ha!vder, at der
mere er tale om et ..estligt
probrem.. end et kurdisk
problem i det fattige, til-
bagestAende omrAde.

I et interview for nylig
moo det venstreorienteredc
Istanbul-dagblad, Cumhu-
riyet, sagde Diyarbakirs
borgmester, Nurettin Di-
lek, at den heje arbejds-
leshed var det st0rste pro-
blem.

KURDISK PARTISAN
(Foto: Ann Erikssonl

At skaffe investeringer
til 0sttyrkiet var en ai mi-
ni!!terpra.:sidcm Turgut
Özals vigtigste valgl0iter.

. Han mener, at de fleste s0-
ciale og politiske problemer
har ekonomisk baggrund.

Men gener0se akattelet-
telser og kreditter til lav
rente har ikkc kunnet fa
den private sektor til at in-
vestere i omrâdet.

..Grunden til at de ikke
ger det, er den samme, som
'ar sa mange statslige inve-

steringer i omrâdet tH at
ende i fiasko: mangel pa
faglert arbejdskraft og
utilstrœkkelig infrastruk-
tur .., sagde en embeds-
mand, som el' besklldtiget
moo planla>gning af ud-
viklingsprojekter for den
0stlige del af landet. Han
0nskede ikke sit nllvn
nœvnt, fol'di de fleste tyrki-
ske embedsll1a!nd haI' far-
bud mod at give bag-
grundsoplyslling('r ,,;1 jour-
nalister.

..SituationI'll udgol' ell
iuldendt ond eil'kelu. "agde
han ... Fordi omnidd "r <1
tilbagestâende. ikke blot
ekonomisk. men ol{sâ sod.
ait, vœgrel' de faglœl'te ar:
bejdere sig mod at flytte
estpa. Udt'o fal;lœrte arbej-
dere til al opftlre og drive
iabrikker og vœrker vii om-
r'det iorblive tilbllgestâ-
ende ...

Emel Anil cr korrespondent
for Assor 'r:! ,I Pr('<s
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2'7. 8.1985

Emeut Suche nach der Arche
Ararat (dpa). Der frühere ameriltanische

Astronaut James Irwin hat an der Spitze einer
Sechs-Mann-ExpediUon auf dem 5156 Meter
hoben Ararat mit einer viertlgigen Suche nach
der Arche Noeba begonnen. Begleitet wird die
Expedition YOD mehr ala 30 türkischen Gebirgs-
jlgena. die Irwin vor lturdiachen Separatisten
schatzen soDen. Es ist bereits der vierte
Versuch des Ez-Astronauten. die Arche aufzu.
spüren. .DIe Entdeckung der Arche würde
wahrscheinlich zu einer Festigung des Glaubens
fahren und viele Ungläubige zurück zur Reli-
gion führen., meinte Irwin.

31. 8.1985

Großmânöver Im
türkischen Kurdnaebiet

Ankara (dpa). Im Südosten der Türkei. wo
kurdische Separatisten seit einem Jahr einen
Guerillakrieg fOhlen, haben gestern gro8ange-
legte Manöver begonnen. Sie finden iD den
Provinzen an der Grenze zu Iran. zum Irak und
zu Syrien statt. Nach Angaben der Milltir-
behörden nehmen an den Armeemanövern, die
bis zum 5. September dauern sollen. auch
Luftwaffen- und Polizeieinheiten teU. Hochran-
gige türkische Militars hatten vor kurzem
erkllrt. daß Versuche der verbotenen Kurdi-
sehen Arbeiterpartei (PKK). lm SildOiten des
Landes eine Volkserhebung zu erreichen. fehl-
geschlagen seien.

• ,
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SERVICE DE LïNFOR,VA TlON - OFF/( 'I:' l'!:S NA TIO,VS lINIES A GENÈVE

INFORMATION SERVICE L'.'\/1/n .vAT/ONS Off/CE AT GENEVA

Press Release HR/1764
23 August 19R5

SUß-COM!ISSIOi! ai.' PREVEl\~TIONOF nISCRIi .Ii'ATIO," AI:D PROTECTIOI~OF

MlT'10RITIESCOllJTIllUESnISCUS~Im~ OF 'THE VIOLATIOi'lOF HUt/ANRIGHTSAND

. FUNDANENTALFR.EEOO;\~:

Hears Statements by Twelve "'on-Government,",l Organizations

The Sub-Commission Oll Prevention of Discrimination and Protection of
rrinorities, ~t its afternoon mpetin~ today, 23 tu~ust, continued consideration
of the question of the violation of human rip,hts and fundamental freedoms,
incluning policies of racial discrimination and se?reg~tion and of aparth~.
in all countries, ~it~ particular reference to coloni8l and other dependent
countries and territories (~~enda ite~ 6).

The speakers were thA representatives of fnnesty International,
International Federation for the Protection of ni~hts of Ethnic, Religious.
Linp,uistic and Other ;iin0rities, Four Directions Council, International
Fecleration of ~uman ryi~hts, International Leap,ue for the ~ights and Liberation
of Peoples, Human Rip,hts Advocates, nisah led Peoples' Internat iona I, flat ional
Ahori~inal and Islander Le~al Service Secretariat, Latin American Federation
of l1elatives of Disappeared Detainees, International Federation of Ivomen in
Lep,al Careers, ano International Commission of Jurists.

The Sub-Commission \,'ill resume its ,.,ork on i:onday, 26 August (11 a.m.
Conference Room XVII).

Statements in Debate

Verena G[lAF, represent.:Itive of the Intern:>tlollal League for the Ri?,hts and
Liheréltion of P.eoples, .:~lerterl the Suh-Coml1lissio'1 to ti.e systematic violation
of the human ri~~hts an,! funr1ampntlll liberties of the ;,urrlish people, She
referren in titis reGarr. to the hUl'1anright~ viol;tti.ons hv the Turkey, Iran,
Iraq and Syria) the States phich shared and clominat~d the Kurd I s land.. It Has
strildng to note, that the lIniterl f'ations had never t~':en a position conCerf1inl~
the !(urrHsh people.
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Piopa' TUCI~'At', representi.t:ive of the f.inorit'l ;.i~"ts Group, expressed her
concern at the present pli~ht of the ~urdish:pen~le, both as individuals and
éV" e f?rouo, pho ,,,ere heinq rlepie?' fundaf'1ent<'tl l''Jd8'1 rip,hts in a number of '
countries as well as a ~e~ree of political au~onoffiYth~t had lead to thp
nrp.sent repression. ~'lP t"ell ilescrihed _t:H~ sitl'l't:ion of the Kurcls in TI rkey,
n'''icl, Has the most rosti Ie to the"" in Iraq, "'lere tl,ere had been grave
violations .of the ri,,;hts of Kurcls, arui in Iran, ;.h"'rc~ the human rights
situation \'I1astruly "orr~fic, not only for the ''l'rds hut for many minorities.

Picardo ESPINOSA, representative of Centre Europe-Tiers Monrie, dre'.J
attp.ntion to the violatiot'l of the human rip,hts of the I:urdish people. 'T'he
socio-economic sitllatiofl of the Kurdish people ,,!as deteriorating and their
natural riches, notably oil, Here exploited by the countries that had dlvided
up t~e Kur?ish lAnd amon~ t~em, namely. Iran, Iraq and Syria. He urged the
~uh-CoTllmission seriously to consider the situation of the Kurds and that an
adequate resolution he adopted at this session.

Fahim TARLAN,ohserver for Turkey, referred to the national COl/8tH ttion
as guaranteeing equal rights for all citizens irrespective of their race
religion and other factors. He said the assertions concerning the alle,~;d
oppression in Turkey of certain nationalities ~ere made for obvious pol-tical
anti-Tur~ish p~rposes. The speaker drew attention to the problem of the '
Turkish population in Rul~aria ,,,hich, he hoped, \'10uirl he resolved on a
~ood-neighbourly basis.

• ,



, • THE KURDS - A PEOPLE DENI~D A VOICE
IN THE INTERNATIONAL ARENA

The Minority Rights Group wishes to express its concern at the
present plight of the !urdish people , both as individuals and
as a group, who are being denied fundamental ta'lman rights in
a number of countries. However they have nevel been allowed to
secure representation on their own behalf nor has any country
offered to bring the Kurdish case before the United Nations
General Assembly. The MRG is a Non-Governmental Organization
with consultative status and whose aim is to aeouce'ju~tice
for oppressed minority and majority groups and to educate
and alert public opinion on abuses of human rights, and)with
this mandate in mind, we wish to present an outline of the
abuses against Kurdish people.

We stress that the HRG is not a political organization and we
take no position on the question of self-determination within
a Kurdish state, but only with abuses against human rights.
We do feel however that it is the failure of many countries
to recognize even a minimal Kurdish identity - in~olving
language, culture, dress, folklore, names etc as well as
a degree of political autonomy - that has lead to the
present repression.

There are presently aro~nd 20 million people who would consider
themselves Kurds, if they were allowed to freely state their
chosen identity. They are concentrated in three countries -
Turkey, Iraq and Iran, with smaller numbers resident in Syria,
Lebanon and the USSR, and almost 400,000 resident in Western
Europe and elsewhere, both as migrant workers and refugees.

Approximately half the Kurdish population, around lOmillion
people, live in Turkey, and we consider that the situation
there is the most hostile to them. Although around 24 % of the
population at Turkeyare Kurdish their existence is almost
wholly_ Jl.!~ni~d_~L.tl1_~~~ate. a.u..tha.rit..i.es.The Turkish position
10. <1 ~- l ~ .i. d .f~.~~-Ci 8-1'9"10 -'"},,',.nt.ft ,:=-t.-h~~.,-"tlii -;te F 8 f j Mifi.~~Àa Le Q .
ï r= belie-~é- tllat the T~k mustheY-the only lord, the only master'
in this country. Those who are not of Turkish ~~ock can have
only one right in this country, the right to be servants and'
slaves'. In 1979 the Turkish President said, 'There is no room
for liberated regions and activities aimed at language, racial,
class or sectarian differences in our homeland'. These statement~
almost 40 years apart, summarize the Turkish state attitude
towards the Kurds. The Kurdish language is banned for all
official purposes, as are publications in Kurdish, radio and TV
programmes. There are restrictions on Kurdish dress! folklore and
names. Thus even purely cultural manifestations of Kurdish
identity are banned. After the 1980 military cou~ those in charge
of the government made it clear that they inten~to b~ook no
expression of the Kurdish movement or identity whatsoever. The
ban on Kurdish was implemented more strictly than ever, villages
and homes were raided by the army, and tàns.of thousands of
people, were arrested and interogated, frequently under torture •.
Indeed torture is a regular and continung feature of life in
Turkey and has been well documented by many organizations such as
Amnesty Int~rnational, Cultural Survival and Merip Reports. TheKurds

~
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•feature prominently amoung those receiving the har~hest
treatment from the government. The death sentence has been
repeatedly handed down to Kurdish detainees. Diyakbaker prison,
in th~eartland of Kurdistan) is infamous for torture. Mehdi Zana,
former mayor of the city is serving a 24 year sentence, accused 0
of separatist activities. He has allegedly suffered beating,
electric shocks, been supended by his feet and made to crawl with
his chin on the gro~nd. Yet the only reason be is in prison is on

account of his well known position in Kurdish society and his
support for a separa'te cultural identity - activities , which in
most countries of the world, wou~d not only be legal but might
receive state encouragement and subsidy. There are many similar
cases of torture, including Turks standing up for Kurdish
indentity. For example Dr Ismail Besikci is currently serving
a 10 year sentence plus 5 years internal exile for reputedly
injuring 'the reputation of the Turkish state'with the following
words 'The official ideology in Turkey obstinately continues to
den~the existence of a Kurdish people'.

In Iraq around3.8million of the 13.5 million population can be
considered Kurdish, around 28 % of the Iraqi population. There is
more freedom to express cultural identity than in Turkey and some
provision made for a degree of political autonomy. But even so
there have been grave violations of the human rights of many _
Kurdish citizens. There have been numerous executions of politic~
prisoners, for example in 1981 27 Kurds were sentenced to
execution by the military court in Kirku_. The Patriotic Union
of Kurdista~laims 1400 of its members~kccuted between 1976 and
1983. Yet not all those captured, imprisoned or executed are
political opponents by any means. Particularly vunerable are
family members and those who have some connection with those
even peri~ally involved in politics whether this be as a fellow
tribesman or as a friend. In 1983 8000 non-com~ant Barzani
tribesman were seized by the government. Thel~ ~hereabouts are
still unknown and it is feared that theY,have been killed/'
13ct':;een 1976 2.nd 1978 about 600' 000 Kurds, thnt approximate 18}~
of the: kurd:tstr .LJu:'JUlctL.iuu'of Iraq, vrere deported byfOrce fro!!l
their front2real regions to the 30uth of Ir~q, accordinG to a
special l.::lw designed to 3C})2.r~'.tc the I=urdis~'!. D .'-)ul:-:.tion in Iraq
frOrT! their fellows in Ir3..Yl a.l1.dTur~e.y • DuriYlg the s::'_'Tlepcriod,~
th~ Kurcli::;h pJpul:~tion of the two !!lain oil-bc2.riné; tm"lYl:Jof
I:urdi::ot81l (Kirlcouk and Khonel-:in) were deported 8.nd re;:ùaccd b;)'
Arabs colonies. This politic intenned the ar8bisation of all the
Kurdish oil-be~rine r~bions.
Beside:J all this discrircünation, the Kurdish ::ational ~~over:1.cnt
re~resented b:! the UPK, successfully negotiated ncace in 84 with
Ir2.qi ~overn~cnt, but the l~ttcr violated the ~0ree~ent ~d
reco~~enced ~ilitary o~erations in ~urdist~n since Janu~ry 1985.

In Iran the human rights situation is truely horrific not only
for the Kurds but many minorities and other political groups.
Here Kurds account for around 17% of the population, 5.7
million out of an estimated 37 million. There is no state
recognition of the Kurds as a minority group. Their recognition
comes only as a Sunni religious minority, a definition which
is clearly inadequate, firstly'as not all Kurds are Sunni moslems}
and)secondly, because it fails to recognize the other indices of
Kurdish identity, such as language and culture.

•
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In l<)öi] Lh(' l r'lni:lIl {~()VCI'Il'r(~nt order"" th" d"!'()r!." Linn o~. 11 '()l~O
Kl.lrdi~}ll '\f':l:;:'!lt~::; fro'" t}wir vj]l'l:':('~' 1)1' I,)!(' ; ,'<1,,:.;r]t rf'(';lOn i;r) ",n
unl-::no'!/n "~""l 1.'in:ll1v it ~;(>(~~n:} th:,t \.,1:0 lr:l'li:~l1. (,;ov('rn.f'1~nt ].;~
tcndin['; t~ ~~tt10 th~" {~urdi;}h (lU(~~::;ti0n b:,' "'i li trir,'/ ma:1..t1:}, in'"t"::.d
of n0~oti~tin~ for peace.

As in Turkey and Iraq there have been massive violations of the
human rights of individuals. A recorded 5000 executions took
place in 'Iran between 1979 and January 1984. This is undoubtedly
a fraction of the total. Extra~judicial executéons have taken
place , particularly in Kurdistan and 'any non-combattants
have been amoung the victims. A few incidents must suffice.
On September 14th 1981 18 workers at a brick factory in Kurdistan
were lined up against the wall by the Revolutionary Guards and
gunned down. In June 183, 59 Kurdish prisoners are reported
to have been executed in Mahabad prison in retaliation for an
attack by Kurdish foreces on Mahabad the previous month.

Mr Chairman, we have merely outlinèd the barest details of
the situation as experienced by the 20 million Kurdish people
in these three countries -~Tu~~ey. Iraq and Iran. The situation
is a horrific one for human rights both for the individuals
concerned and for the Kurdish people as a minority group. MRG
wishes~o make'!three recommendations , which we would hope
would give the people of Kurdistan ~oice in the international
arena, a voice which is even more important since it has been
denied to them systematically in their own countries.

Firstly we urge both the Sub-Commission and the Commission of
Human Rights to constantly monitor the situation of Kurds in
the three countries of Turkey, Iraq and Iran. We would
especially draw attention to the repeated violations of the
following articles in the Universal Declaration of Human Rights:
Ar tic les- S.•-6- •. 7-,-9-r~G, 2&, 27.

Secondly we press the need for a political disc~ssion on the
Kurdish issue in the General Assembly. We urge -those nations
who are concerned witk. the implemenation of human rights and
cultural identity to sponsor such a resolution leading to a
political discussion.We would hope that the Kurdish people,
who number 20 milli~n, would at last have the right to speak
in an international forum, as do , for example representatives
from Palestine and Namibia.

Thirdly we call upon those nations whq have ties of friendship,
military allience or trade, with Turkey, Iraq ~r Iran, to
question these nations about their treatment of their Kurdish
minority. We would especially urge those nations in the Council
of Europe to place pressure on the Turkish government to stop
imprisonment, torture 'and cruel and degrading treatment of its
Kurdish minority and to 'press for recognition of Kurdish
cultural identity.

Hr Chairman, the Kurdish issue is an international ~ssue and
should be treated as such. It is evident that the majority of
the Kurdish people are deeply frustrated and unhappy with their
situation and are demanding justice and human rights both as
a group and as individuals.
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nOUZE ORGM'ISATIO;'S t'or-GOUVERNEMENTALES S' ADRESSErT A LA sOUS-Cm1i'iISSIO~~

OES DROITS nE L':101n~ SUR LA qUESTIOl' DE LA VIOLATION DES DROITS

TIE L' 1-J1);.I~E OANS TOUS LES PAYS

La Sous-Commissio~ de l~ lutte contre les mesures discriminatoires et de
la protection des minorités, arrivée au terme de sa troisième semaine de
travaux, a poursuivi cet après-midi, vendreôi 23 août, son débat sur le point
fi relatif à la question de la violation des Jroits de l'homme et des libertés
fondamentales dans tous les pays.

nans ce cadre, la Sous-Co~mission a enten~u les déclarations des
ohserva teurs su ivants : ''l'..cnesty Interna tiona 1", FéC:ération interna tiona le
pour la protection des ~roits des minorités ethniques, reli~ieuses,
lin~uistiques et autres, "Four directions council!;, Féc~ération internationale
des droits de l'homme, Li~ue internationale pour les droits et la libération
dAS peuples, "Human rip.:htsélrlvoc2~es", "!'~s.q',:p' ppoples international",
"t-'ational aboriginal ane! Islander le~al serV.1.cesecretariat", Fédération
latino-américaine des familles de disparus, Fédération internationale des
fe~~es des carrières juridiques, Commission internationale des juristes, et
nr~anisation pour l'élimination de toutes les formes de discrimination raciale.

L'examen de cette question se poursuivra lundi à 11 heures.

'ésUTïé nu débat

L'observ~t~ur de la Li~ue internationale pour les droits et la libération
des peuples, r.l.: Verena Gn.:\F,a alerté la Sous-Cori1lilÎssionau sujet de la
situation permanente de violations systématiques des droits de l'homme et des
peuple~ ainsi que des libertés fondamentales, dont est victime le peuple Kurde
en Turquie, en Iran, en Irak et en Syrie, Etats qui partagent et dominent le
pays Kurde.

L I observateur s'est étonné que. les ~lations Unies n'aient jamais pris
position au sujet de la question kurde, alors que le droit à
l'autodétenqination rle ce peupl~ est garanti par la Charte et que sa.
souveraineté nationale fut reconnue par le Traité ~e Sèvres ainsi que par la
~ociété des Nations.' Or le Traité de Lausanne de lS23, obéissant aux intérêts
propres des puissances coloniales de l'époque, dressd un obstacle devant ce
droit A l'auto-déterr,in~tion. C'est là l'ori~ine rle la situation tragique
actuellement vécue Dar le peuple Kurde. .



•
•

L'ohservateur rlur,roup~ rIes droits (Jes ~Jnl)r.!.!.p2.' ;Ir'ePippa TUCKrIAN, a
fait patt (le 3es préoc~ur>ati"'1" à l'é'~"lnJde 1'1 sir:'wtion du Tw"ple kun'", en
Turquie, e'1 Irale et e'l 11.':>1.

t',meTucklolélnéI sOllhnit~ OUf> 1a
peuple kurrle dans ces trois pays.
politique (il" la qlJ~st{or.;lit liell

gous-Comml 55 ion ~X;1f'Jj ne la si "uat ion .Iu
Elle a é.p:al~"ent sur~~pré qu'une discussion

~ 1 'Ass~~hl~e n~nér[)lp.

L'observateur du Centre ~1Il"opeTiers-'lonr1e, .• PiC,lrdf)E~~PIlJOSJ\,s'est d1t
préoccupé par la violation systématique des droits de l'homme et des libertés
fonnaT'lentales des personnr,>s <>rnartenant au peur>lc L1\rdp en Turquie, en Iran et
en Iraq.

En effet, le peuple kurde est devenu une minorité en Turquie, en Iran, en
Iraq et en Syrie, après que son pays ait été élîtificiellement partagé selon
les intérêts coloniaux hritaniQue, français et turc pour le pétrole du
I~urclistan.

Le peuflle l<urrte,Qui constitue le plus r,rancJpeuple du monde n'ayant pas,
jusqu'à maintenant, ~roit à son indépendance nitionale, ni à son développement
socio-économique risque de plus l'anéantissement total.

l,'observateur rie la Turquie, ~'" Fahsin ,TAI1LA:a souligné que la
Consitutisn de son pays, Etat indivisible, ~arantit les droits.et libertés
fan~anentaux à taus les citoyens sans aucune rlistinction.

Il,est très sur~renant et malencontreux d'entendre citer le Traité de
Sèvres, nut,et ..non avenu car n'ayant pas été ratifié, et qui visait à bafouer

,tOllS'les, droits de Jr1, ll;}tionturque et à partél:?;erson territoire, a déclaré ii.
Tarlan. ,Suite à la ~uerr€ d'indépendance turque à laq~elle participa
l'ensemhlerlu pp.uple anatolien, le Traité de Lausanne fut conclu en 1923. Ce
Traité, qui a étahli les hases du nouvel Etat tu~c, concerne également les
rninoritésexistantes en Turnuie.

Les tentatives~ visant ~ créer des divisions artificielles entre la
population mU$ulmane de l'Anatolie pour désintép,rer le pays, ont toujours
échouées, Je peuple d';matalie s'étant opposé à ces manoeuvres alla~t à
l~encontre des réalités existantes. nes tentatives de même nature se
poursuiv~nt aujourd 'hui pour créer une ~nimosité c()Otre, la Turqui~ et parvenir
a,insi au véritable objectif de caractère politique. Il est évident, Que COl'1me
tout ,autre Etat, la Turquie ne peut to~érer ce Renre ~'a~tion. .

: • Tarlan a sauli~né, sans vouloir entrer dans le vif du sujet, ~ue la
violation des droits, de l'ho~me de la minorité ,turque en Rulp,arie constitue un
prob lème très grave. Toutefois nous ~ardons l "espbir de pouvoir résoudre ce
orohlè~e par voie de néRociations bilatérales, basées sur un dialogue sincère
et sur le principe de hon voisinaRe, a-t-il fait valoir.
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Intervention orale, p. 6 de l'ordre du jour

Monsieur le Président,

Dans le cadre du point 6 de l'ordre du jour la Ligue inter-
nationale pour les droits et la libération des peuples désire
alerter, une fois de plus, sur la situation constante en matière
de violations systématiques des droits de l'homme, des libertés
fondamentales, ainsi que des droits du peuple; pratiquées à l'en-
contre du peuple kurde.

La violation des droits de l'homme par les républiques de
~urquie, d'Iran, d'Irak et de Syrie. Etats partageant et dominant
le pays kurde, a eté le sujet de diversës déclarations èt protes-
tations de plusieurs organisations non gouvernementales, lo~s des
sessions précédantes de cette Sous-Commission aussi bien que des
sessions de la Commission des droits de l'homme. Mais malheureuse-
ment aucune mesure ni aucune résolution n'a vu le jour à ce sujet.
Il est même surprenant que depuis sa création, l'ONU n'ait jamais
pris position sur le problème kurde alors que le droit à l'auto-
détermination de ce peuple est assuré par la Charte des Nations
Unies. Bn surplus, le droit du peuple kurde à une souveraineté
nationale a été reconnu par le Traité de Sèvres en 1920 et par la
Société des Nations. Des intérêts contraires des puissances colo-
niales de l'époque (britannique et française), ont remis en cause
ce droit à l'autodétermination dans le Traité de Lausanne de 1923,
qui est à l'origine de la situation tragique actuelle du peuple
kurde.

Siège: Via della Do,ana "«,chia 5,1-00186 ROME, Italie, Tél. 6543529,65 99 53
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HonsiOl1r le Président,

Bien que le droit à l'autodétermination du ppuple kurde tout
entier ne puisse être sérieusement contesté, nous nou~ bornerons
aujourd'hui à évoquer la situation dramatique des Kurdes en Turquie.

Il suffit de savoir qu'aujourd'hui l'existence d'environ 12
millions de Kurdes en Turquie est niée officiellement, bien qu'en
réalité ils composent le quart de l'ensemble de la population de
la République turque.

Les mots "kurde" et "Kurdistan" sont tabous. L'usage de la
langue kurde, la pratique de la musique, le port du coutume, de
nommer les enfants par des prénoms kurdes, sont interdits. Le pro-
fesseur Ismail Becikci, sociologue turc enseignant à la Faculté
des sciences politiques d'Ankara,' a été condamné à 15 ans, en 1972,
pour avoir publié des études universitaires sur la société kurde
en Turquie. Il a été condamné le 25 mars 1982, à nouveau à 10 ans
de prison, par le gouvernement militaire, pour avoir écrit une
lettre sur la situation des Kurdes en Turquie, à la présidente de
la Société suisse des écrivains. Dans cette lettre, le prof. Becikci
souligne: "l'idéologie officielle, en Turquie continue avec l'ob-
~i~at~G~~ler~l'existenced~un~peuple.comme-Ku~de~et un~.l~gu&~
- .- - - ~-~- -- - - - - - -
appelée kurde. L'une des particularités fondamentales de cette idéo-
logie officielle que nou~ !:-'ouvonsnaDullt::L Kemdli-sme-;est d'être
farouchement anti-kurde. Elle est raciste et colonialiste". Il
souligne encore: "les universités qu'on dit autonomes, les tribu-
naux qu'on appelle indépendants, les médias qu'on prétend libres,
en particulier les institutions qu'on efforce de présenter comme
démocratiques, ont accepté sans discussion cette idéOlogie. Partant
de là, ces institutions sont devenues des constructions et des pro-
pagations de cette idéologie officielle adossée au mensogne (••. ).

De telles institutions font des efforts insistants et conscients
pour ne pas voir le problème kurde. Dans ces conditions, l'Etat
turc continue tranquillement à exercer sa pression raciale et
coloniale au Kurdistan (•••). Malgré cette politique raciale et
coloniale, l'Etat turc continue à prétendre qu'il est respectueux
des droits de l'homme."
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Il s'agit là éviderr~ent d'une politique raciste qui s'insti-
tutionnalise contre un peuple. N'y aurait-il pas là un cas exem-
plaire pour les experts de la Sous-Commission et les organismes

des droits de l'homme à l'ONU? Il faut rappeler néanmoins que cette
politique contre laquelle nous nous élevons ne date pas d'aujour.d'
hui ou de hier, mais qu'elle a été appliquée de façon intensive
depuis la création de l'Etat turc, contre le peuple kurde. Aujourd'

°o

h ui la Turquie tend à légitimer sa poli tique raciste et répressi"~
'foa' a tOtcontre les Kurdes, en disant que les Kurdes sont des 1n epen an 1S es

ou encore ."qu'ils menacent l'intégrité de la République".

Ici, ln ~uc3tion n'est pns le probl~me de l'intégrit6 de 1'3t~t
tu!'c, c~~r le !~urdisté-'1de Turquie, ou des provinces de l':st,
co~~c veut l'nppeler 10 gouverne~ent turc, n'ont j~~~is été une
pnrtie int~erŒnte de l~ Républi~ue de Turquie, n'~y~t j~~~ic
été tré!.Îtées sur un. plan d' égnli té avec le::;Coutres provinces de
Turquieo L'Etnt ae Turquie n réduit le l~uroictnn P. un€ colonie
::;ous-développée : nuctme modernisntion ni aucun inve::;ti~se~0nt
n'ont été réalisés d~s cette rp.cion. Le::;cutorité3 tur~u0.s
ont nommé cette région "!,1o.hrumiyetbölgecti", ee c:ui si~ifie
"réGion ln.issée ~ l'abandon, empêchée de ::::-0 déveloPTler".

D' Coutre part, au contré'.ire, le Kurdistan est utilisé const~:n.."!1ent
2 ln façon d'tme colonie pour l'extraction et l'e~port~tion de
::;0= m~ti~re3 pre=i~re3 vers ln ~étropole, l'ouest et le cEntre
de l~ Tur(~uie.

Enfin, malgré que la politique répressive appliquée à l'en-
contre du peuple kurde par les Etats de Turquie, d'Iran, d'Irak et
de Syrie, v~rie d'un Etat à l'autre, le statu quo du Kurdistan per-
siste cornmè-colonie de multi-Etats. Mais son statut au niveau inter-
national, jusqu'à ce jour, est en réalité encore plus bas que celui
d'une colonie.



•

La Ligue internationale pour les droits et la libération des
peuples demande respectueusement à la trente-huitième session de
la Sous-Commission de considérer attentivement la question de la
violation systématique des droits de l'homme et des 'libertés fon-
damentale ~t de la politique discriminatoire et de ségrégation
appliquée à l'encontre du peuple kurde et de bien vouloir prendre
en considération les para. l, 4 et 6 de la résolution € (XXIII) de
la Commission des droits de l'homme, en vue d'une résolution ou d'une
mesure adéquate par la présente session de la Sous-Commission à ce
sujet.

Vn.L" t, . d '"
-- .J. J.n, no rc -J.cue e::1aJ1.o.et~ ID. SOUS-CC":1!!1issiond' int0rvenir
Quprèz des Qutori té:::: de Ir'. République de Tur(!.uie, de lQ ~:-:nière

qu'elle jugera ad~~uate, pour que le rrofe::::seur IcmaYl Be::::cikci,

prisonnier pour ses opinions, soit lib{ré et qu'il lui soit ~cT0is
de vo~rc.cer librcJ:1cnt à. l'e::téricur de Ir:. Turrmie.

~
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et de la protection
38èmp."3ession.
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des fi in~r' t ,ç E1 •

Communication orale sur le poin'~ 6 de l'Ordre du jour.

Madame la Présidente,
Le Centre Europe Tiers-Monde qui a pour but de faire connaître
et de dénoncer par le moyen de publications tous les mécanismes
d'oppression et d'exploitation de l'homme, où qu'ils se produi-
sent dans le monde, est préoccupé par la violation systématique
des droits de l'homme et des libertés fondamentales des personnes
appartenant au peuple Kurde en Turquie, en Iran et en Irak.
La violation des droits, de l'homme appliquée à l'encontre du
peuple Kurde a été le sujet des dénonciations de plusieurs
oraganisations non-gouvernementales.
En effet, le peuple Kurde est devenu une minorité en Turquie,
en Iran, en Irak et en Syrie, après que son pays ait été artifi-
ciellement partagé selon les intérêts coloniaux britannique,
français et turc pour le.pétrole du Kurdistan.
Le peuple Kurde, qui compte aujourd'hui plus de 20 millions d'âmes
constitue le plus grand peuple du monde qui n'ait pas, jusqu'à
maintenant, son indépendance nationale ni même le droit de son
développement socio-économique. Au contraire, ce peuple vit
aujourd'hui dabs une ~uation culturelle, sociale et économique
très précaire et risque l'anéantissement total.
La situation socio-économique des populations Kurdes se dégrade
de plus en plus et souffre de la domination et du contrÔle
qu'exercent les Etats centraux des autres natio~ sur ses richesses
et notamment sur le pétrole, qui constitue d'ailleurs 75% du
pétrole irakien, 25% du pétrole iranien et la totalité du pétrole
de Turquie. Toutes les ressources naturelles et les matières
premières qui sont produites au Kurdistan sont exportées
massivement vers les villes métropoles de Turquie, d'Iran et d'Irak.
Ces revenus ne sont du reste nullement investis au Kurdistan;
au contraire, ces Etats utilisent ces moyens financiers pour
renforcer leur occupation militaire. .

.1.
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Madame la Présidente,

•

Aujourd'hui environ la moitié de la force armée turque, environ
400'000 soldats, se trouve au Kurdistan. L'armée turque, profitant
de l'état de siège proclamé depuis le co~p d'Etat de 1980, a
dévasté la région et des dizaines de paysans Kurdes ont été
exécutés pour avoir aidé la guerrilla kurde.
Après avoir refusé le droit d'autonomie du peuple Kurde en Iran,
le gouvernement islamique a transformé le Kurdistan en véritable
zone militaire où s'affrontent l'armée islamique et les combattants
Kurdes.
En Irak, après l'arabisation des zones pétrolières du Kurdistan
irakien en déportant les populations kurdes vers le sud du pays,
le gouvernement a violé l'accord de cessez-le-feu conclu entre
lui et le mouvement national kurde. Depuis janvier 1985, un plan
d'opérations militaires de "terres brûlées" est en application.
Des centaines de partisans du mouvement national Kurde ont été
exécutés sans jugement par les ~tats turque, iranËnne et ira-
kienne sans le respect des principes de la Convention de Genève
de 1949 ni de ses protocoles additionnels de 1977.
Le contrôle politique, l'exploitation économique et la domination
socio-culturelle par une politique ségrégationiste ethnocentrique,
maintenue par une occupation militaire, a transformé l'etat du
Kurdistan en une véritable colonie. Cette politique dominatrice
a établi, contre le peuple Kurde, une discrimination raciale
intensivement appliquée aujourd'hui en Turquie.

f\ 1
~ ~w N.' C"V1'')' ~(.. ~

A cause de la situation outrancière dans ce pays, le 0onocil de l)
l'~lr~pe vient d'àdopter cette année une résolution condamnant
la violation des Àf¥~~S.ld~~'homme en Turquie. Dans cette
résolution, le 9on~ëi~~~_rtA~pe souligne que "le régime actuel
a engagé une campagne de génocide systématique à l'égard de la mi-
norité kurde".

Le Centre Europe Tiers-Monde demande instamment à la sous-commission
de discuter sérieusement la situation de la violation des droits
de l'homme appliquée contre le peuple Kurde, et qu'une résolution
adéquate soit prise à cet effet dans la présente session.
Notre organisation demande en outre que la sous-commission soulève
cette question à la 42ème session de la Commission.
Enfin elle demande à la sous-commission que la violation des droits
de l'homme appliquée à l'encontre du peuple Kurde soit établie et
discutée comme cas particulier dans l'agenda et l'ordre du jour
de la sous-commission à partir de la 39ème session.

Genève, août 1985.
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"LE KURDISTAN OU LA MORT"
Camouflés dans les anfractuosités
rocheuses, comme le veut l'expression
consacrée : la vue était à couper le
souffle. En fait, le souffle. nous l'avions
déjà coupé à force de marcher sur les
crètes de ce pays superbe qu'est le
Kurdistan iranien.
Juste en dessous de nous. Ahmad. un
peshmerga. regardait le fond du défilé
avec délice ... Répercutés à l'infini par
les parois rocheuses. les bruits des
moteurs avait précédé le convoi mili-
taire iranien.

LA montée du danger trouve généralement le
soldat tendu, son visage se crispe. Ahmad,
lui, se montrait de plus en plus joyeux à l'ap-

proche de l'embuscade. Comme tout combattant

kurde qui se respecte, Il ne cachait pas se Joie
d'envoyer l'un de ces maudits miliciens Iraniens au
((paradis d'AI/ah». Pour ce faire, Il posa précaution-
neusement le canon de son Mauser 1898 frappé de
l'aigle impériale sur un méplat rocheux. D'un geste
du bras, il nous indiqua également qu'il viserait le
mitrailleur du camion de tête dont nous voyions
maintenant émerger le buste, au dessus de la
cabine. La détonation claqua, mais avant qu'elle
nous revienne avec l'écho, le miliCien Iranien s'était
affaissé sur son fusIl mitrailleur.

Les peshmergas de notre colonne - nous étions trois
journalistes - ne tirèrent aucun coup de feu supplé-
mentaire, Ils voulaient juste rappeler à ces «envahiS.
seurs» en route vers Mahabad, la capitale histOrique
du Kurdistan, que ce pays n'est pas le leur.

«A vec les Moudjahedins, nous sommes les derniers
opposants de Khomemy, répète souvent le docteur
Ghassemlou qui dirige la principale force militaire
kurde : le parti Démocratique du Kurdistan Iranien
(PDKI).Tous les autres sont morts, ou en ext/i). Et l'on

Les combattants Kmrles
posent sur une superoe
prise de guerre à l'utilité
certaine. Ce blindé est un
Alvis Scorpion de fabrica-
tion britannique.

Par
THIBAUT
d'OIRON
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•Manque d'essence, diffi-
~és de progression mais
surtout pauvreté de'
l'armée Kurde ont remis
au goût du jour le mulet
en tant que moyen de
transport. Celui-ci porte
un mortier de 81.

Deux résistants kurdes
surveillent un comparti-
ment de terrain typique de
la région. Les montagnes,
collines et vallées du Kur-
distan aux étroits défilés,
favorisent la guerre de
harcèlement, Armés tous
les deux de G3, l'homme
de droite a la chance de
posséder en sus la baïon-
nette de ce fusil d'assaut,

peut ajouter que s'il ne dl;lVait rester qu'un seul de
ces opposants, il serait kurde, l'un des fils de ce peu-
ple de montagnards qui guerroie depuis la nuit des
temps sur les frontières d'Iran, d'Irak, de Turquie, de
Syrie et même du Liban. L'espoir d'un Kurdistan réu-
nifié et indépendant anime le cœur de tous ces guer-
riers, et chaque enfant kurde n'a de cesse de com-
battre pour le réaliser.

Des années de guerrilla
C'était hier en Irak, Il fallut plUSieursannées aux trou-
pes de Bagdad pour écraser sous les bombes et les
gros bataillons, quelques milliers d'irréductibles
commandés par un géant Inconnu devenu figure
historique de la révolte kurde, Mustapha Barzani.
C'est aujourd'hUi en Iran. Après aVOIr favorisé la
chute du Shah, les armes à la main, les Peshmergas
demandèrent plus d'autonomie au nouveau régime.
C'est l'ayatollah Khomelny en personne qui leur
répondit en décrètant la guerre sainte contre les kur-
des en 1979-1980. Joignant le geste à la parole, le
«Samt homme de Quam» envoya son armée et plu-

... "'.

, '":.'.' ...... <

sieurs dizaines de milliers de miliciens mater les
peshmergas. Submergés sous le nombre et abrutis
par les premiers massacres commis par les gardiens
de la Révolution, les trop fameux pasdarans, la gué-
rilla kurde évacua les principales villes de la province
les unes après les autres.

Réalisme militaire
et premiers succès
Après deux années très difficiles, le docteur Ghas-
semlou put regrouper une dizaine de milliers de
combattants. Les sanglants revers subis depuis
1979 l'amenèrent à choisir un modèle d'organisation
militaire plus moderne et mieux adapté à la guerre
d'aujourd'hui que les vieilles structures tribales, Cha-
que village continue aujourd'hui de fournir son lot de
combattants, mais ils ne dépendent plus du chef
traditionnel. Les jeunes peshmergas et les plus âgés
restent sur place, les autres, dans la force de l'âge,
rejoignent les unités de la guérilla, celle-ci divisée en
5 commandements régionaux: Mahabad, Kermans-
hah, Sardasht, Baneh et lIam. Chaque groupe se
compose d'une petite cinquantaine d'hommes
commandés par un officier et deux sous officiers.

Un bazar oriental
S'il fallait choisir un seul mot pour illustrer l'arme-
ment de ces guerriers, ce pourrait être bazar, nous
sommes au pays des mille et une nuits. Etant totale-
ment enclavés dans des pays qUI craignent forte-
ment leur tempérament indépendant et batailleur,
les peshmergas doivent se contenter de l'armement
saisi sur les troupes iraniennes qU'Ils agrémentent de
quelques vieux fusils de contrebande comme le
Mauser d'Ahmad. C'est ainsi que pendant notre
reportage, nous avons croisé le traditionnel AK 47
mais aussi des G3 marqués aux armes du Shah,
quelques vieux Simonov ainsi que des Brno 7,62,
des Mauser et même des fusils de chasse anglais de
l'époque coloniale achetés au bazar de Peshawar au
Pakistan, Chaque groupe emportait également une
mitrailleuse (14,5 soviétique ou 12,7 américaine),
quelque lance-roquettes RPG 7 hors d'âge et un
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FACE A LA JIHAD ISLAMIQUE,
LA GUERRE SAINTE TOTALE,
LES KURDES OPPOSENT DE VIEILLES
ARMES DISPARATES, UN INSTINCT
FORMIDABLE, LEUR COURAGE ET
LE ROMANTISME DE TOUTES LES GUERILLAS

les Kurdes sont équipés
d'un matériel individuel
des plus hétéroclites: fusil
Mauser et Kalashnikov.
Noter les cartouches 7,62
x 39 portées par l'homme
au second plan.

Groupe de guerilleros Kur-
des en position d'embus-
cade. Ceux-ci sont armés
de G3 cal. 7,62. Ces armes
ont été récupérées sur les
troupes de l'Ayatollah
Khomeiny, ce fusil étant
l'arme réglementaire des
iraniens qui le fabriquent
sous licence.

........... .

"

.., ..~

communications ouvertes. En cas d'accrochage
sérieux, l'état major iranien, installé à Ouroumieh, ne
se prive pas d'envoyer ses hélicoptères d'assaut
Huey Cobra ou une escadrille de F4E. Nous avons pu
le constater durant notre périple clandestin au Kur-
distan. Des hélicoptères d'assaut contre des fusils,
des hélicoptères de transport contre des ânes,
l'équation kurde pourrait se résoudre facilement s'il
n'y avait, répété de vallées en vallées, le cri de guerre
des peshmergas : le Kurdistan ou la mort. •

r

, .
oJ •...,...•~.,
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Héroïsme contre Fanatisme
Cette pugnacité presque inébranlable a conduit le
gouvemement iranien à mettre sur pied et envoyer
un corps expéditionnaire toujours plus important.
Mais les ayatollahs, déjà empétrés dans leur guerre
sans fin avec l'Irak de Saddam Hussein, ne peuvent
enlever leurs unités régulières, déjà clairsemées, du
front irakien. Les 150 000 hommes qui opèrent sans
pitié au Kurdistan appartiennent en grande majdrité
aux milices islamiques des gardiens de la Révolution.
Mal formés, mal armés, le fanatisme qui les pousse
aux pires excès à rencontre de la population civile ne
les empêche pas de subir des pertes très lourdes.
Lors de la bataille de Mahabad en 1982, les forces
iraniennes perdirent 2500 hommes; les kurdes 350.
KC'estune proportion tout à fait normale, m'a expli-
qué en anglais le chef de notre colonne, pour un
peshmerga tué, ils doivent perdre une dizaine des
leurs...»

mortier de 60 mm américain. Cela peut sembler bien
léger et disparate pour tenir tête au corps de bataille
iranien, mais il faut compter avec l'atavisme guerrier
des kurdes, leur sens de l'embuscade assorti d'un
instinct de tir proprement hallucinant.

La guerre totale
Cela ne doit pas nous conduire à présager pour
autant une victoire militaire kurde. Les forces ira-
niennes contrôlent aujourd'hui toutes les villes et
maintiennent tant bien que malles grandes voies de

95



niihnte sich der'l Ki" .,,: Zigaretten -- \\, ,
che? Fr hatte ja noch nie wrlche gekauft,
Er he ...ah verlan " \'(ln oben hi" unten den
KiO'ik Vielleicht könnte er eine Packung
sehe!'} und sich an eine Marke erinnern.
Seine Augen wurden plötzlich starr. als sie
g:illZ mechanisch lasen "EhevermitiIung".
Line Puppe lächelte ihn mitten aus der Sei-
te heraus an. Und darunter in Großbuch-
staben "DAS INSTITUT GLÜCK" garan-
tiert Ihnen den Ehepartner Ihres Ge-
'i':hmacks. Haben Sie Probleme? Nein. es
gt'ni.igt, daß Sie uns besuchen".

Welche Zigarette, Herrgott noch mal, fragte
ihn zum drittenmal der Kioskbesitzer. "Die
Zeitung", sagte er laut, damit er bei dem
Lärm gehört würde. Er packte sie voll Ver-
langen und entfernte sich. ohne sich zum '
eIstenmal in seinem Lebén um <Sas Wech-
selgeld zu kümmern. Er wählte ~))Ächst-
liegende Jnstitut" und bep~ lU
Erleichtert. glUcktieh, ttoJJ, daß e . .
die LösUDi gefunden batte, stieg r
zwei Stufen auf einmal, die Tieppo ~
schmptzigen alten dreistöckigen I::':.r' .
hinauf, klopfte an der Tür uod Ö.œ<l~~;~

}l'" '{~:,!y .. "".'~ .
. "jf ,-.'

., ,,< • ...~,,' •

..... -,",

von Lili Zognifu
Er stand völlig fassungslos auf einem If' t
toir am Omoniaplatz. Was sollte er f11;H },pp

wohin gehen? ... Er kenntja auch ni 'Ill, "

den. der ihm hilft. In Athen ist er ein,., . i
gewesen, als er Soldat war. fùr zwei raw',
Und dann später wieder, als er sich seil1'~
Papiere besorgte - einen Tag, alles in :]I
lern - bevor er sich nach Deutschland ç i11-
schiffie.
Die Passanten stolperten über ihn. stießen
ihn an und gingen weiter; er aber stand wie
versteinert im Meer seiner Ratlosigkeit und
blickte voller Verzweiflung um sich. Die Zi-
garette eines Vorübergehenden verbrannte
ihm die Hand. Ja, das ist es! Eine Zigarette,
er wollte eine Zigarette. Warum sollte er
nicht rauchen, nachdem aBe seine Entbeh-

ren ihm fMt nidJls aelmlcht batten.Er

~ AI,
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Nr.2fl I
Diyarbakir T.IJ.eoduJ.8, leb wohl
Erfahrungen in einem
türkischen Kerker
edition CON
Diyarbakir im Südosten der Türkei - die
,.heimliche Hauptstadt" der Kurden - hat in
den letzten Jahren traurige Berühmtheit er-
langt als Standort eines der schlimmsten
Foltergefangnisse der Türkei und Schau-
platz von Massenprozessen gegen kurdi-
sche Oppositionelle.
Serafettin Kaya beschreibt prägnant und
sachlich, was er während seiner siebenmo-
natigen Haft in diesem Gefängnis erlebt
und gesehen hat.
"Er erzählt, wie die Praxis der Generäle,
die von Menschenrechten und Rechsstaat
reden, hinter den Kulissen aussieht, wie ab-
hängig angeblich unabhängige Richter sind,
wie Folter, deren Existenz man immer wie-
der bestreitet, institutionalisiert ist".
Dieses Buch bietet weder eine Analyse der
politischen Situation in der Türkei, noch ist
es eine bloße Schilderung von Folter und
Kerker. Die Bedeutung dieser Veröffentli-
chung liegt vielmehr in der Darstellung von
Folter, Gefängnis und Justiz als bewußtes
Instrument zur Formierung eines türki-
schen Staates im Sinne des herrschenden
Militärregimes, "in dessen Namen die Un-
terdrückung des kurdischen Volkes, der
türkischen und kurdischen Demokraten
und Patrioten geschieht".
Der Autor ist Rechtsanwalt, er verteidigte
kurdische Oppositionelle und trat offensiv
gegen die Unterdrückung des kurdischen
Volkes und fùr die Rechte seiner Mandan-
ten ein.
Seit 1960 wurde er mehrmals verhaftet und
Folterverhören unterzogen. Nach seiner
letzten Verhaftung, die in dem vorliegen-
den Buch beschrieben ist, flüchtete er aus
der Türkei und beantragte in der Bundesre-
publik Asyl.
Ein ausfùhrlicher Dokumentationsteil im
Anhang des Buches veranschaulicht eine
weitere Dimension der Unterdrückung
durch das türkische Militärregime: die Un-
terstützung dieser Unterdrückungsmetho-
den in einem NATO-Partnerland von deut-
scher Seite. Kayas Asylantrag in der Bun-
desrepublik wurde zunächst abgelehnt mit
der Begründung, daß die Türkei als unab-
hängige Nation berechtigt sei, Gesetze zu
erlassen, die das Sprechen von Kurdisch,
die Ausübung von kurdischer Kultur unter
Strafe stellen. Wer sich dagegen auflehnt,
sei kein politisch Verfolgter, sondern ein
Krimineller.
Zwar W1!rdeSerafettin Kaya im Wider-
spruchverfahren Asyl gewährt, trotzdem ist
diese "Recht"-sprechung Grundlage in der
Behandlung von Asylanträgen, werden mit
dieser Begründung Flüchtlinge zurück in
die Bedrohung durch Folter und Kerker ge-
schickt.
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Taschen wären alle leer. Aber schließlich
brachte er ein Sparbuch zutage und hielt es
dem Herrn Pandelis unter die Nase Der
sah klar die eingetragene sechsstern8e Zahl
und setzte ~ofort ein schmieriges Lächeln
a~: "Geht m Ordnung, wir werden Sie be-
~~en, wenn wir können, das ist unser Be-

Als er vom Hügel aus die ersten Häuser
des Dorfes ~.ah,bremste er. Er stieg aus
dem Auto, offnete den Gepäckraum und
holte den Staubwedel heraus, den er auf
den ~aufen gelegt hatte, auf das Gepäck
und dIe Geschenke, die er mitbrachte. Er
staubte das Auto vorsichtig ab und lächelte
beim Anblick von Papathero. Dann nahm
er das Leder und putzte die Scheiben
"Spiegel." Er verwahrte sorgfaItig das 'Putz-
zeug ~nd ~etzte sich wieder an seinen Platz.
Das plstazienfarbene Auto rutschte weich
~nd brach~e ihn ins Dorf: 80 Türen. Die
off~eten s~ch alle, als die erste Dorfbewoh-
nerm schne: "Mem Gott, der Stelios von
qer Marigio!" Die Nachricht machte schnel-
ler die Runde als das Auto. Als er vor sei-
ne~ Haustür ankam, erwarteten ihn alle.
Seme Mutter, seine unverheiratete Schwe-
s~er, die zwei verheirateten mit ihren Ba-
b~e~un~ der Ese~ der einzige, der sich zu-
faIlig bel der Begrüßung befand. Während
sie ihn. hin und her schoben, warf Stelios ei-
nen Bltck auf den kleinen Holzbalkon ne-
benan, sehnsüchtig, in der Hoffnung, Theo-
dula zu sehen, und daß sie seinen Wagen
sehen könnte. Aber Theodula hatte sich
unter die Volksmenge gemischt, und Ste-
lias lud seinen nagelneuen Plastikkoffer
aus, und dafln zog er mit äußerster Vorsicht
den großen Karton mit dem Fernsehgerät
he~aus und brachte ihn seiner Mutter.
"NImm ihn, ~utter, er gehört Dir!" "Ein
Fe~seh~,r, ,ern Fernseher, Marigio! Wir gra-
tulteren' riefen die Nachbarinnen.
S~elios ging beladen auf die Haustür zu ein
blßchen erstaunt darüber wie kühl die'
Mutter sein großes Geschenk entgegenge-
n?mmen hatte. Als er den Apparat auf den
Tlsch ..stellte, glaubte er, sich rechtfertigen
ZI! m~ssen: "Der größere, Mutter, paßte
mcht ms Auto."
"Sc.hließ die Haustür," rief seine Mutter der
klemen Schwester zu, die als letzte herein-
kam. "Und wo ist Deine Frau?" Plötzlich
sah sich Ste lias einer Front von vier Frauen
gege,nüber, die auf seine Antwort warteten.
"Meme Frau?" "Ja!" "Aber ich hab doch
nicht geheiratet, Mutter." "Du hast nicht
geheiratet?" wunderten sich alle. "Aber ich
hab' gearbeitet, Mutter, Tag und Nacht.
Hab auch ein Diplom bekommen. Hier
sieh mal.~' Aufgeregt und krampfhaft su~h-
te er an SIch herum und brachte das Di-
pl?m in der Hülle zum Vorschein. "Mein
DIplom, Mutter." "leh versteh nichts von
Diplomen und Urkunden." "Ich hab auch
das Auto a~eschafTt. Mutter, und Geld ge-
macht, so VIelGeld, wie wir nicht im
Traum gesehen habeo; damit will ich ein
Geschäft aufmachen. d.Iß wir satt zu essen
haben und Du in eineol Bett mit Matratze
~chlafen kannst, solange Du lebst, Mut-

döre.n Sie, mein Herr. ich glaube. wir kön-
Ilèn mcht zusammenarbeiten, nein. was soll
,dl Ih~en s~gen ..." "Bitte lassen Sie mich

. lllcht Im Stich! Ich hab viel Geld auf der
, ~ B.mk; seh.en Sie hier mein Sparbuch ..." Er

Leganp wIeder nervös an sich herumzusu-
, I c") und man hät)l glauben können. seinel ..

Büro, oo...?" "Nebenan. Alsolos!" Die Se-
kre~rin zog sich zurück, während der Kun-
de sIch umsah, als ob er erwartete irgend-
wo einen Neugierigen zu fmden. "ich hö-
re." "Es ist unbedingt notwendig, eine
Deutsche zu finden." "WITsind keine De-
tektive, leider." "sind Sie nicht ein Heirats-
yermittlungsinstitut?" "Genau. " "schön. Es
IStunbedingt notwendig, eine Deutsche 7\1
finden." "Hab~n Sie sie verloren?" Wo ich
sie nicht mal gefunden habe. Und fch muß
sofort eine Deutsche fmden, auf jeden
Fall." "Was wollen Sie mit Ihr?" "sie heira-
ten." "Sie heiraten? Wann?" "Jetzt sofort."
"Ich verstehe nicht, mein Herr! Sie irren
sich ..." "Sind Sie eine Heiratsvermittlung
oder nicht?" "Sind wir." "Also ich bitte Sie
finden Sie sofort eine deutsche Braut fûr '
mich, ga~ gleich, was es kostet, und was es
macht, WIrd bezahlt." "Eine Braut zum Hei-
raten?" "Jaa." "Sind Sie Grieche?" "Natür-
li:h." "Und wollen Sie in Deutschland le-
ben?" "Nein, ich war da. Hab da gearbeitet.
Ich hab auch ein Automechaniker-Di-
plom." Er fing an, nervös an sich herumzu-
suchen und holte ein Papier heraus: ver-
kehrt. Schließlich zog er tief aus einer Ta-
sche ei~e Zellophanhülle. "Da, bitte." Herr
Pandelts betrachtete ibn enttäuscht und
gleichgültig. "Ich hab sogar den Führer-
schein und ein eigenes Auto. Ich hab's un-
ten, nicht direkt hier, etwas weiter unten
wenn Sie wollen, gehn wir runter damit Sie
es sehen ..." "Nicht nötig. Ich mödht aber
endlich mal verstehen. Sie sind von
Deutschland gekommen, wo Sie gearbeitet
hab~n " "Jawo~1. ich bin zurückgekommen,
d.h. Ich werde ID mein DorfPapathero zu-
Iückke~ren. Es ist ~nbedingt notwendig,
Ilerr Dlr~~tor, daß Ich wieder nach Papa-
them zuruckkehre. Ich werde eine Tank-
s~elle eröffnen. Mein Dorf liegt an der Na-
tlOnalstraße. Verstehn Sie. ja? Verkehr
1ouristen ..... "Versteh ich. Und da woÙ'n
Sie sich tüchtig üben in der Sprache ..."
"Ich'? In welcher Sprache?" "Deutsch."
"Aber d~s kann ic~ doch garnicht." "Ja, was

- wollen Sie dann mit der Deutschen ma-
chen'?" "Zur Frau nehmen." "Und Sie brau-
chen d~zu unbe~ingt eine Deutsche?" "Ich?
Ach Direktor, die ekeln mich doch an' wie

. ' mi~~ ganz Deutschland anekelt, das g~nze,

~

. ~ag Ich Ihnen, Ich konnte die Stunde. wo
.', _..... IC,hweggeh' kaum. erwarten. Sieben Jàhre!

, --- Sle~tn Jahre, h,ab Ich geschuftet in Doppel-
•. ~ schicht. damit Ich das Geld zusammenbe-

" Il kanl. ditS ich brauchte um nach Papathero
zurucklukehren, so schnell wie möglich ...
Am Anfang sagte ich ein Jahr. dann zwei,
und dann dauerte es sieben Jahre. ehe ich
Illich auf den Rückweg machen konnte ...
.Ich, was fûr eine unendlich lange Fahrt von
1\1unchen bis dahin. wo ich die ersten Häu-
.d' des Dorfes sehen konnte ....

:;.. ,'&' ~-

'" \.. ~4, -(.,

Ein paar Minuten später. die ihm wie eine
Ewigkeit vorkamen, erschien der Herr Pan-
delis: dunkler Anzug mit glänzenden SteI-
len, breite Krawatte, Brillantine in seinen
wemgen Haarsträhnen und mit dem Ausse-
hen eines Bankiers (seiner Meinung nach)
wegen einer alten Zigarre, die er in der Ta-
sche aufbewahrte zusammen mit den
Zahnstochern, die er in der Eckkneipe mit-
zunehmen pflegte und die er bei außerge-
wöhnlichen Umständen in Erscheinung
treten ließ. Stumm betrachtete er den Kun-
den und testete seine ökonomische Situa-
tion. Ein formloser Schlacks im Leinenan-
zug mit schlechtgeschnittenem Haar. "Ar-
mer Schlucker", dachte Herr Pandelis ent-
täuscht. "Der Herr?" "Ich komme in einer
sehr vertraulichen Angelegenheit. Sind wir
all«(in,.'Herr Direktor?" "Das Fräulein ist
meine Sekretärin". "Ich möchte. daß wir
völlig allein sprechen." "Wie Sie wollen,
~h in Dein Büro. Maritsa," "In was fiir'n

ohne zu warten. Eine dickliche Frau mit
öligem Haar wackelte mit ihren breiten
Hüften. "Der Herr wünschen?"
"Den Generaldirektor bitte. in einer sehr
vertraulichen Angelegenheit."
"WIThaben keinen Generaldirektor hier.
außer wenn Sie den Herrn Pandelis wol~
len ....."
"Werist das?" "Der Chef. " "Wo ist er?
Schnell, ich hab's eilig., ,"
"Ich geh ihn rufen, vom Schneider nebe-
nan."
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ter ..." "Ich brauch keine Betten." "Und der
Fernsehapparat, Mutter?" ,.Nachdem Du
keine Deutsche mitgebracht hast..." "Eine
Deutsche?" "Jawohl! Jetzt wird uns das
ganze Dorf auslachen. Wer versteht schon
was von Ausbildung und Diplomen. Alle,
die nach Deutschland gingen und angese-
hene Menschen wurden, kamen zurück mit
'nem Auto und mit Geld, aber auch mit ei-
ner deutschen Frau. Und das Dorfverehrt
sie und schätzt sie..." "Warum?" "Weil," er-
klärte ihm seine Schwester, "'weil sie alle et-
was Besseres sind. Und wenn Du auch sel-
ber von gehobenem Stand bist und zu den
Besseren gehörst, heiraten sie Dich. " "Was
redest Du bloß" riefStelios. "Und wer hat
Dir gesagt, daß die deutschen Frauen bes-
ser sind?" "Alle sagen das," mischte sich die
kleine Schwester ein. "Sieh sie Dir doch an!

Sie geben sich mit niemanden ab, reden
bloß ausländisch mit ihrem Mann, und an-
dere Gespräche mit uns Dorfleuten führen
sie nicht." ,,Aha, das glaubt Ihr! Und wo
sollen wir die finden he, wir, die Arbeiter,
die "höherstehenden" deutschen Frauen?"
"Da, wo alle sie finden", unterbrach ihn sei-
ne große Schwester, "Deutschland ist doch
voll von ihnen!" Seine Mutter löste ihr
Kopftuch und band es sich wieder um den
Kopfvor lauter Verlegenheit.
"Es ist unerhört, Du kommst nach sieben
Jahren wieder und bringst keine Deutsche
mit! Wie soll ich den Nachbarn gegenüber-
treten! Wir werden ja zum Gespött, es ist
eine Blamage!" Stelios war draufund dran,
sich auf sie zu stürzen und sie zu schütteln,
er wollte brüllen. Aber die siebenjährige
Disziplin den Chefs gegenüber hatt ihn vie-
les gelehrt. Er biß die Zähne zusammen,
ganz bleich. "Bist Du bei Trost, Mutter?
Wieso Gespött?" "Ja, doch, Gespött! Und
selbst wenn Du 10 Diplome mitgebracht
hättest!" "Und das Auto. Mutter. Und das
Geld, das ich auf der Bank habe?" Seine
Mutter zuckte die Schultern. "Mutter hat
recht," bekräftigte die große SchwestC:r.
"Wer hat recht, zum Donnerwetter? Macht
Euch denn alles keinen Eindruck? A]~ ich
von hier wegging, war ich schon 30 bhre
ait und niemals hatten wir einen Tau,>cnuec
in unserem Haus gesehen, ja ode r ne In'!
Sag mal ehrlich, Mutter: Hast Oll je I<lU-

send Drachmen in der Hand geh,dten. he-
vor ich sie Oir aus Deutschland geschickl
habe? Frag mich, Mutter, frag mich bei
Gott, wie man dieses Geld verdient und
das alles hier ..."
Er fing wieder an an sich herumzutasten
und fand endlich sein Sparbuch, das er ihr
auf die Knie warf. "Wer ist Euer Feind im
Dorf, sagt mir, wer ist unser Feind? Ver-
wünsche ihn. Mutter. damit er all das Gute.
was ich Euch gebracht habe, mit derselben
Mühe erwerben muß, mit der ich es ver-
dient habe. Frag mich, arme Mutter, wic cs
ist wenn man anlangt, ein Ungeheuer in
seinem Leib zu spüren. frag mich, damit
ich Dir von den Ungeheuern erzähle ....
Ungeheuer sind die Maschinen. und sie tal-
len Dich an jeden Tag. jede Nacht. jede
Schicht. jeden ~torgen. damit Du noch

schneller wirst und zurückkehren
kannst.. ."

"Mutter," rief die kleine Schwester, "Onkel
Petronikolis kommt." "Ach, er hat auch ge-
hört, daß Du gekommen bist!", wandte sich
die Mutter mit der vorwurfsvollen Miene
eines Menschen, der ins Unglück gestürzt
wurde, an Stelios. "Und warum soll er es
nicht hören? Hab ich denn was Schlechtes
getan, daß ich wiedergekommen bin?"
"Und wie sollen wir es ihm sagen? Wo der
immer voller Stolz davon sprach ..."
"Was denn bloß, Mutter?" "Ach, wenn ich
mich beklagte, daß ich sterben würde, ohne
Dich wiederzusehen, dann sagte er zu mir:
Du sollst mal sehen, wie schnell der kommt
und er wird die beste deutsche Frau mit-
bringen, die allerunnahbarste!" "Ach so,
damit wir nie Ruhe finden! Dort hat man
mit deren Veracht\lll8 zu tun, und hier ...
um nicht aus der Übung zu kommen,
was? .."
"Mein Junge, Dein Onkel ist unser Be-
schützer, er ist auch Dein zweiter Vater,
das weißt Du! Und ich ... " Das Erscheinen
von Petro unterbrach die alte Frau, die sich
wieder einmal ihr Kopftuch neu band.
"Willkommen, Stelio, mein JU!!&e!Aber
Du hast ja abgenommen, Du Armster!"
"Guten Tag, Onkel. Wie soll ich nicht ab-
nehmen? Du weißtja, was es heißt, arbei-
ten bei den Deutschen!?" "Und ob ... !Du
warst ja damals noch an der Brust Deiner
Mutter, aber frag uns mal, was wir für sie
geschuftet haben ... vier Jahre im Krieg!"

Die Verwandschaft stand versteinert. Ste-
lios sah die Frauen an, eine nach der ande-
ren und erinnerte sich plötzlich daran, wie
wichtig sein Onkel in der Verwandschaft,
ja, im ganzen Dorf gewesen war. Dorfvor-
steher. da niemand sonst über Ochsen ver-
fUgte. Die ganze Ernte hing von Petros
Wohlwollen ab. Ein hochgeachteter Mann.
Er trat an die Stelle seines Vaters, der von
den Deutschen gellltet worden war. Hätte
er ihnen nicht in dl' r Woche ein Kilo Mehl
gegeben, sie hätten kein Brot gehabt ... tat-
s~klllich cin Kilo M0hl fUr fünfKinder und
die 1\1uller. das reil ht nicht mal für die Ho-
stien beim Abendmahl. Aber die Mutter
ging noch arbeiten und auch Stelios von
seinem achten Lebensjahr an ... "Was soll
ict-.Dir sagen, Onkel. Alles ging gut. Ich
hab vor, ein Geschäft aufzumachen, eine
Tankstelle ..... "Er hat auch ein Diplom be-
kummen," mischte sich die Mutter ein.
"feig es Deinem Onkel, Stelios!"
"Sldios suchte herum ohne die erste Begei-
~lerung; er glaubte. daßjetzt-angesichts
C1CS Familienschreckens-alles umsonst
Il ar. Er hoIte das Papier heraus; das blieb
"her in der Luft hängen, als Petro
~.lgte: "Und wo ist Deine Frau?" Alle vier
I rauen senkten die Köpfe. Stelios hörte
I,liltzlich seine Stimme sagen: "In Athen."
, ianl allein? Und wo hast Du sie dort ge-

L, .":'11':" "I In Hotel. .. Sie war furchtbar mü-
J. '. oll ,Je. Reise, ich bin immer 100 gefah-
j, •l ,II I. P ('~ nicht mehr abwarten konnte
I"" "I . 'len. Ihr wurde es schlecht und

sie hat sich übergeben. Ja, es hat sie sehr
mitgenommen." "Ist sie womöglich
schwanger?" Stelios schüttelte seinen Kopf,
als erwache er aus einem Traum, "ich weiß
noch nicht..." Die Frauen hoben eine nach
der anderen erstaunt den Kopf, nur die
Mutter nicht. "He, Margio," rief der Onkel
begeistert, "ich hoffe nicht, daß Du böse
bist, weil Stelios eine Deutsche geheiratet
hat!?" "Ich hab dazu nichts zu sagen. Aber
laß ihn sie erst einmal holen ... " "Du willst
sie holen?" fragte die Mutter erstaunt.
"Wann?" "Morgen, Mutter! Laß mich erst
ein bißchen ausruhen. Damit auch sie wie-
der zu sich kommt. .. " "Glück und Segen!"
die Mutter fmg zu weinen an; "und warum,
mein Junge, hast Du mir das nicht gesagt,
damit auch ich mich ein bißchen freuen
kann, ich Arme, immer nur "nein" und
noch einmal "nein" hast Du gesagt. .. " Sei-
ne Schwestern fmgen langsam an optimi-
stisch zu lächeln. "Und wie heißt sie?" frag-
te die Kleinere. "Wie sie heißt?" "Ja, ja, "
verlangten alle zusammen eine letzte Be-
stätigung, "sag uns, wie sie heißt." "Es ist
schwer ... sie heißt ... Inge ... " Die Ver-
sammlung brach in ein hysterisches Ge-
lächter aus, "schön, prima! Sag es noch-
mal!" "Inge!"
Aber diese Inge fand sich niemals. Nicht
einmal eine andere mit einem anderen Na-
men. Herr Pandelis, Makler, Kuppler und
Heiratsvermittler auf dem Omoniaplatz,
hatte keine Beziehungen außer zu Dirnen
in seinem Revier. So präsentierte er ihm ei-
ne kohlrabenschwarze Griechin, die eine
Weile in Deutschland gearbeitet hatte und
angeblich deutsch sprach. Aber wenn es so
war, warum hatte er dann nicht auch Theo-
dula heiraten können mit den tiefdunklen
Augen und den Augenbrauen, die wie eine
Schnur aussahen, sein Nachbarsmädchen,
von der er all die schrecklichen Jahre hin-
durch geträumt hatte! In seinem nagel-
neuen Plastikkoffer. den er nach Athen
nicht wieder mitgenommen hatte, um seine
Mutter in dem Glauben zu lassen, daß er
schnell wiederkäme, war auch das Ge-
schenk, das er in Köln gekauft hatte - fûr
seine Verlobung mit Theodula.
Aber Stelios blieb lange aus, sehr lange. Er
kam nie wieder nach Griechenland. •

LILI ZOGRÂFU
"Ich will weder Literatur noch Stil verkau-
fen. Alles was ich schreibe, sind Tatsa-
chen, selbst oder von meinen nächsten
Freunden und Bekannten erlebt oder erlit-
ten".
So charakterisiert Lili Zognifu selbst im
Vorwort zu einem ihrer Bücher ihre Art
des Schreibens. Tatsächlich beträgt die li-
terarisch-realistische "Produktion" der
hauptberuflichen Journalisten bisher fast
20 Titel, von denen einige bereits die S.
Auflage in Griechenland erreichten. Der
Erzihlungsband "Beruf: Dime", aus dem
die vorliegende Erzihlung "Theodula, leb
wohl" stammt, befindet sich inzwischen so-
gar in der 14. Auflage!
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Second Lieutprumt A.dnan Abdullillah
Ahmed to take control of the strategic
mountains overlooking the Khomawazan-
Said Siddik road. He took a major and 210
men with him (the KDP say there were at
least 4(0). Three nights latér they were
sJ1elIed by mon.arH, and the next night he
was taken priscmer by the KDP. "We heard
some sentry shots, l came out of my shelter
and was captured," he says, still puzzled.

Kak Abdullah, a former civil engineer
and now leader of the KDPs Fourth Branch
(Sulaimaniya), explains how his 45-man
force operates. "We were watching them as
soon as they arrived, noting where they laid
mines and positioned sentries. On the night
of the attack we shelled them from 7pm to
keep them in their shelters, while our men
went slowly up the mountain and sneaked
past the sentries. At lam we attacked, and
it took less than three hours to clear them
out" In that operation the KDP says it took
cight~~,~o~andooe
BKC, for the loss of four shahid (martyrs).

But in general the peshmergas prefer
smaller, hit-and-run operations. "Unlike

the Iranians, we are not fighting to take
land," says Kak Abdullah. "Wejust go and
rut the enemy - a fort, police station,
istikhbarat (security) building - and.return
before they realise what's happening."

Organised in dastas (sections) of 12, the
peshmergas walk from their bases to
villages up to a week's travel away. There
they plan operations in nearby cities and
contact the KDP "internal organisation".
These. secret KDP members provide
logistical help - food, shelter and clothing -
so the peshmergas can enter the cities
unnoticed. .Once inside, other secret
members give them weapons (usually
Israeli Uzi submachine guns).

MONITOR. Gulf war

Itlooks like a replay of the early 19708.
Iran has begun to use the Iraqi Kurdistan

Democratic Party (KDP) as a weapon in its
war with Iraq. Andjust as the former KDP
leader Mulla Mustafa Barzani agreed to.
ally himselfwith the Shah in the 19708, his
son Massoud has now established a close
alliance with the regime of Ayatollah
Khomeini. It was the KDP wruch helped
the Iranians cross into northern Iraq in
1983. Previously the orgallisation had been
totally preoccupied in helping Khomeini
fight his own Kurdish minority inside Iran.

It was the KDPs willingness to fight the
Iranian Kurds wruch lœt the organisation
most of its popular support among the
Kurds of Iraq, leaving the rival Patriotic
Union of Kurdistan (PUK) to build up its
own base there. At that time the PUK was
fighting Iraqi troops in Iraqi Kurdistan and
helping train the Iranian Kurds to fight
Khomeini's troops in Iran. But in May 1983,
when Turkeyentered the battle by sending
troops across the Iraqi border, the PUK
agreed to a œasefire and negotiations with
Baghdad.

By the time the truce bad ended in late
1984, the KDP bad started guerrilla
activities in the border areas of Iraqi
Kurdistan, under Iranian control, and it
had begun to attract new recruits.

Its dependence on Iran, however, is
causing grave concern to many Kurds who
remember how easily the movement was
smashed in 1975, when the Shah withdrew
his support from the KDP in return for
territorial concessions by Baghdad. PUK
leaders are convinced that this could-
happen again when the Gulf war ends, and
they are scropulously avoiding any such
alliances. But in the meantime, the KDP is
stealing the limelight with a string of
military sua:esses in the north. Chris
Kutschera visited the KDPs area of
operations in northern Iraq. His report
follows.
1<;>0

Inside
Kurdistan

Chris Kutschera is the first
journalist to travel through Iranian

lines into Iraqi Kurdistan. His
special report is introduced by
Political Editor Judith Perera.

Two kilometres away, the whole mountain
is on fire. It is the middle of the night, and

the scene could almost be beautiful. ~
gives you an idea of our situation: our whole
country is being destroyed by war," says
Kak Darwish, leader of the Shwarta branch
ofMassoud Bammi's Kurdistan Democratic
Party (KDP). We are between the Iranian
and Iraqi lines in the Sharblijer area, some
25 kilometres west of Peqjwin. The Iranian
artillery is pounding Iraqi positions around
Shwarta from a forward base just belùnd
our hill. . •

An Iranian division with:.medium- and
.long-range artillery, tanks, Katyushas and
Sam-2s is deployed in small camps all over
this area, wruch was captured by Iran in
October 1983. Some 5,000 Iraqi troops are
fumly entrenched in the mountains
opposite, with more camped around
Sulaimaniya

The 1,500 KDP peshmergas (fighters) in
this area have inflicted some SUlJlrÏsing
defeats on the Iraqis. On 24 June, for
instance, the Iraqi command ordered

A KOP school where
fightars learn to read
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• Mahabad

uti ack on Hajj Omran, the Iraqi authorities,
convinced that the KDP had acted as scouts
for the Iranians, retaliated by deporting
8,000 male members of the Barz.ani tribe.
"My b:1.JÙJerworked as a civil engineer
building a road near Irbil," says a Kurdish
doctor. "He employed 1,000 workers from a
Kurdi.::l1refugee camp. One morning they
did not come to work, and the women at the
camp explained that in the night the army
had encircled the area and had taken away
all the men."

Sir.ce then, Kurds in camps or villages
<Xlntro)]oo by the army live in fear of
deportation, and thousands have escaped to
the mountains. Mala Abdullah lived in Dib
Bel village, near Mergassour. "Every day
thejash <Kurdish mercenaries) and soliders
would beat us with sticks, accusing us of
having links with the peshmergas," he says.
"So one dark night we decided to leave.
Wit h 50 other families, we walked away
tak ng only our horses and <Xlws."

The KDP now controls a "liberated area"
in Badinan which stretches 200

kilometres along the Turkish border from
Syria to the river Ru-e-Sliln near Barzan.
TIùs area is only 25 kilometres wide - far
iess than Barzanj's stronghold in the 19708
- but it provides the KDP with a place for
its headquarters, radio station and forces.
The KDP claims to have 6,000 peshmergas
in this area, which it shares with memben!
of other "friendly" organisations. These
include the other groups inside the National
Democratic Front - the Iraqi Communist
Party and the Socialist Party of Kurdistan
<Pasok)- as well as the Iraqi Daawa (Shiite)
Party and the PKK (Workers' Party of
Kurdistan, Turkey).

There are two vital strategic targets in
this area - the international highway
linking Iraq with 1'urkey and Europe, and
the pipeline through which Iraq exports
most of its oil. Both are well defended, the
road by a fence and the pipeline by a chain
of underground forts 200 metres apart and
linked by telephone. There are also
minefields and regular dog patrols .

But the main deterrent to attack. is the
fear of Turkish reprisals. Since the ~ring,
some 30,000 Turkish troops have been
concentrated along the border. An attack.'
<Xluldtake place at any time and would
certainly be triggered by sabotage of the
pipeline. KDP Chainnan Massoud Banani
says, ......Ve do not want to create an
international incident by blowing up the
pipeline. We will do it when it will have the
maximum effect on the Iraqis - when the
internal situation deteriorates so much that
they cannot cope."

The KDP does not expect to overthrow
President Saddam Hussain by its
hit-and-run operations, but Banani points

lùl
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•Sulaimaniya

The KDP Is winning new
recruits like

14-year-old Adnan

asked to join the popular army for the
summer vacation, they refused and
demonstrated, provoking severe reprisals.
Some 700, including Fellah, were expelled
and 1,000 more lost a year of study. With
200 others, Fellah joined the peshmergas,
while many more escaped to Europe.

JeW, aged 18, a farmer in Bakrajo
village near Sulnimaniya, joint.>dthe KDP
when his two cousins were hanged in 1981
after they were caught helping peshmergas
0'06S the border.

There are many stories about mass
deportations from Badinan (near the
Turkish border). After the <Xlllapseof the
KDP revolt in 1975, all Kurdish villages
within 20 kilometres of the Turkish border
were destroyed and the villagen! were
deported to southern Iraq. When they were
allowed back a few years later, they were
put in refugee camps near Rowandiz and
!rbil.

Then in August 1983, after an Iranian
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., • Kirkuk

Because ofits military successes, the KDP
is now recruiting young worken! and

students. Izzeddin, aged 18, was a
construction worker in Shemshemal before
he joined the peshmergas. As a child he was
one of five shepherds in a village near
Shemshemal. In 1980, three of his friends
were killed by Iraqi helicopten! when the
village was destroyed by the army for
harbouring peshmergas.

Fuad, aged 22, an uneducated itinerant
salesman, made a living by taking oil by
donkey to the villages around Kirkuk. Two
Yean! ago be was forcibly enrolled, he says,
in the Iraqi jaish shaabi (popular army),
where he was given a kalashnikov and 77
dinars (about $240) a month. But after two
months be deserted with his weapon,
refusing to "fight my brothenl".

Fellah was a student at Sulaimarùya
uniYenlity who was transferred to !rbil in
1980. In May 1984 when the students were

'.f--, .Rowandiz

MONITOR -Gulf war
Kirkuk is the best defended city, but even

there the peshmergas are able to stay inside
for weeks at a time. On 8 June the KDP
killed an istikhbarat agent there, and
subsequently put 18 pcshmergas inside the
city for a month to prepare a large
operation. Kak Adnan, head of the KDP
Third Branch (Kirkuk), knows the Kirkuk
oil installations well, having worked for
four Yean! for the oil company. He admits
they are difficult targets. The pipeline is
heavily guarded, with checkpoints and
barbed wire preventing the peshmergas
from approaching within 100 meb-es. And
they cannot come within five kilomeb-es of
the main oil installations. "If we wanted to
do anything," says Kak Adnan," we would
have to use government can; to get in, but
only our Politbureau can take such a
decision."
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The alliance with I
is not always co",fortabl~,

and decldedlv un" .,vtt'

claim to have influence," f'W•.

KDP looks instead to its P'!

with Syria, Libya and ~"'f'

But the alliance with Jr~'1
comfortable, and it Le; a df"i.'

: . lbles the peshmergas to reach Khrena U1
.,' ..~ hours by landrover, it is aJ~ sef'n as a

'';TI that Iran intends eventually to send its
;; ('-VI) troops into this area, which is at

. ' .• 1' pre:-f'Tlt under full KDP controL
N. "rnheless, Barzani and the KDP

f"oh; '1ureau see the alliance with Iran as
~es.c;entialand strategic". According to one of
Ba 'lc'lni's close aides, "There is no hope for

-~ the ',' 'u""Jishmovement as long as the status
partnership. Some KT I J. I"r\ {iIT nIl') J') th~ area is preserved. The Iranians
instance, are unhappy j. 1 t Il (. pr." ; 1'( i',,, nJÙY ones who want a change. Who
strategic road which Iran 1" .lJllilt.[) liT"\~ IuJl'v1s\;':'nttheywilldotoTurkeylateron?
Ouchnou with the l'J)' hl'(l(I l1':nirr<' Thf'Y ere wry ambitious - and we must
across the border at Khr,.,), ,\ Ithollr.h fI.;- hn\'p a hand Ul it." 0

out that the KDP is nevertheless pinning
down thousands of Iraqi troops in
Kurdistan. ~ is a disaster for the Iraqi
regime, which needs them desperately for
the war in the south," he says. "But
although the Kurdish revolution has
always 'been effective in destabilising the
regime, we cannot overthrow it by
ourselves. This must be done along with
other sections of the Iraqi opposition and
within a regional framework."

As for a coup against Saddam Hussain,
"We Kurds have a limited presence in the
Iraqi army. This is a job for the Arab
nationalists and the Islamic groups who

THE GUIDE (Sydney :dorning Herald) 7. 9. 1985

~piCK OFTIlE DIl~
Torture and brutality overlooked

< 'for: democracy'
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MENTION Turkey and many think
of beautiful mosques. richly decor-
ated ceramic tiles and exotically
crowded bazaars.

But underneath that beauty is a
country where academics. artists and
writers are persecuted. imprisoned
and tortured, not for subversive
activity, but just for opposinS the
military sovernment's views.

The frishtenios story ofthis repres-
,.sion is told in a new ABC arts
ptosram called Srlrface Tension. It
includes interviews with playwripts
Arthur Miller and Harold Pinter.
Kurdish singer Sivan. Turkish actress
Melike and Turkish composer Sanar.

Miller and Pinter are members of

SURFACE ........ 0If
On Radio Natio." (formerly
2FC) AT 3.3Opm.

PEN - an apolitical international
writers' club formed in 1921 with the
aim of defendins the riaJat of writers
to write. As members of PEN. Miller
ànd Pinter recently made a trip to
Turkey to investigate claims that
writers were beins harassed. They
were horrified by what they found.

~QDite frankly I think the Tur.ks
take the cake," says Miner. ~I don't
think this kind of torture goes on in
communist countries. I would be
amazed if it did. It's a different kind

Harold Plater ••• "the Turks
take the cake."

of repression, that of censorship. But
this brutality [in Turkey] ... is
frightening.

~Turkey is not a conventional
dictatorship. Briefly, you can go into
book stores and find books. plays
and novels by people you wouldn't
think they would allow, like Bertold
Brecht . . . If you wish you can go to
the distributor and buy books by
Marx, Engels and Lenin ... but God
help you if you're found readins
them. It's as nutty as that."

And Harold Pinter: "We were
particularly concerned - Arthur as
an American and me as an English-
man - with the views of our own
governments. We found. of course
not really to our surprise. Turke)
being a member of NATO. a good
many things were allowed to take
place which are not only not ques-
tioned by our governments. b)Jt .
actually subscribed to ... in order to
'keep the worla clean for democ-
racy ....

Sivan. the Kurdish singer, says that
many people are afraid to li~ten to his
Kurdish language songs because they
believe they will bring troubl~ upon
themselves.

"But I have to do this." he says. "I
have to sing. I have to think always
about my people. Government want
to forbid but they can't. Music is like
wind. They can't forbid or stop the
wind. You can't stop music."

Broawy. Watso.
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I 26.9.1985
. Stockholm:
I huit Kurdes en

grève de la faim
Ils refusent d'être
considérés
comme terroristes.

UnI' Irentame de Kurdes onl
occupé hier l'ambassade de
Suède à Paris pour soulenir huit

de leur~ .:ompatrioles qui observent
depuis 19 jours une grève de la faim
à Stockholm, Malmö el Helsing-
bourg. Tous protestent contre
l'étiquette de terroristes qui leur a été
donnée par le gouvernement suédois.
"Nous wmmes les enfants d'un
peuple qui lutte pour sa liberté. Nous
Wlmmes qualifiés de terroristes sur
des accusations secrètes. La Sûreté
suédOise veut satisfaire la junte
turque et présenter, sur des bases
me'lSongèn's, le PKK comme une
urf!anisaflOI1terroriste. » C'est ce que
di. l'avocal kurde, HÜlIseyin Yildirim
à 'itod hoh,], L'un des grévisle~ de la
fai'll a de rlOuveau été hospilalisé et
son état est critique.

Ces huit Kurdes en fail ont été
officiellemnll expulsés de Suède en
di cembre 1984 sur décision du
gl'lIvernement mais, compte tenu de
la situation politique en Turquie et
d('. risques qu'ils encouraient en
rentrant dans leur pays, le gouverne-
ment suédois les autorisait à rester.
Mais l'autorisation était assortie de
contraintes sévères liées à J'accusation
de terrorisme qui les frappe; inter-
diction Je quitter le territoire de la
comml:ne où ils résident et obligation
de se présenter trois fois par semaine
à la police.

Lo;:20 juin 1984, un Kurde étail
abattu en pleine rue à Uppsala. Le
m~urtrier était arrêté et condamné à
la réclusion à perpétuité. La victime,
Enver Ata, élait en conflit avec les
représentants en Suède du PKK, le
parti travailliste du Kurdistan. Avait-
il été considéré comme un traître par
le parti qui ne serait pas particuliè-
rement tendre envers ses dissidents?
Dans son verdict, en toul cas, le
tribunal suédois expliquail qu'il
s'agissait d'un meurtre politique
exécuté sur les ordres du peuple
kurde. Le PKK a eu beau nier lOule
implication dans cette affaire, ses
huit membres qui font aujourd'hui la
grève de la faim étaient qualifiés de
terrorisles et faisaient l'objet d'une
décision d'expulsion du territoire.

Le paragraphe 30 de la loi de 1980
sur les étrangers permet d'expulser de
Suède lout étranger qui appartient à
une organisation ou à un groupe
dont on peut craindre qu'il ulilise
hOl, de son pays la violence, la
menace ou la coercition à des fins
poilliques, Les huit Kurdes tombant
sou' cettç définition, le gouverne-
menl suédois a appliqué la loi pour
la première fois el décidé de les
npuber Malgré leurs prolestalioll'> et
kur grè' e dc la faim, le. ministre du

~,lra'ail ,': de l'immigraiion. Anila
;~(jradin. IC",' lerme ; le, hu,t Kurde,
're',enl ,k, ','rroriste' aux yeu\ du
'g"u,erllelllel,' suédois, JI n'~ a pa,
Ilcu- d,' 'C\\"II: 'ur la dé,.'I,'n de
dc,'cll1h, derll':I"

3.9.1985

la peine de mort. 41' r ei,,~~ ,.'
tales ont été prononc;ées, e'er": 1

tembre 1980, et 27 ",£sonne., c " (.,
ex6cut6es.

L'oppolition social-d6mocratr ('"it
actuellement campagne sur le tl/:mr

de l'amnistie.' Le Parti' populi~te,
unique formation de gauche repré-
sent6e au parlement, et son al1i6 If)
SODEP (qui n'avait pas 6té autorisé
à se présenter aux dernià'es lénisl,,-
tives) r6çlament une amnistie pour
tous les «pri,onnier, d'opinion ...
lauf les meurtriers.

D'autre part, le président Evren Il

exclu tout retour sur la scène politi
que des anciens dirigeants, de droit,-
comme de aauche. La Turquie,
« qui vit maintenant dans la paix et
la tranquillité -, ne doit pas laissc!
l'histoire se répéter, a-t-il notam-
ment déclaré. Ces propos étaient
destinés l M. Ecevit et surtout ;',
M. Demirel qui, en dépit de l'inter-
diction qui pèse sur eux, s'exprime
quasi quotidiennement dans la pres.c
turque depuis quelques semaines.

30.9,1985
TURQUIe
CINQ SOLDATS TU~S
PAR LES KUlIDES '"
• Cinq solaats tures ont ét6 tués
et un officier grièvement blessé'
dans une embuscade tendue par
des séparatistes kurdes dans la
province de Darbakir (sud-est du
pays).

Anltara (AF/'). - Le prâident
Kenan Evren a rejet6, dimanche
1- .eptcmbre, toute id6e d'amnistie
contre lèI autoUR de « crime, contre
J'Etat -. D...... dilCOUntr.
ferme, probonc6 lors de l'ouverture
de la session parlementaire, le pr6si-
dent de la IUpublique a exhort6 les
parlementaires à ne pu oublier « It'
mauvai,,, "'plrienc" dtl ptIIH -•.
«L'expérienct prouve, a+il dit, qw
fréquemment le pardon t1lCOf41'ap
le criminel et commett" dt nou-
1ItIJ~)( crimes. -

77 000 personnes arrSt6es, depuis
le coup d'Etat militaire de septem-
bre 1980, sont encore détenues en
Turquie pour des crimes et des délits
politiques. Le chef de l'Etat a égale-
ment rejeté l'id6e d'une abolition de

LE FIGARO

Le président Evren
rejette l'idée d'une amnistie

11.9,1985.... :.....
Plus de '2 SOOsoldats iraniens ont

été tués lundi sur le secteur nord du
front (Kurdistan) a annoncé lundi
soir l'agence irakienne d'information.
L'aviation irakienne aurait lancé 97
raids dans la journée de lundi repous-
sant ainsi une offensive iranienne.
"DeDuis plusieurs semaines, les
eombats se seraient intensifiés dans
RUe r~gion.
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;:-RA0177 4 I 0158 ~RA /AFP-AA07
K ,.rcil?s- .:lfnb.01SS~ de
i.. I .:HI)b.~sc;<1dl?d.-:oS,-~~dl?.t, P';'t~ is '-'ccl~p~epar une lt~o?nt_ai. no? do? Kt~rdes

PARTS, 25 C;o?P (A~P) - Un~ t~~ntaine co? K'Jrdo?s ont occuP~ mercredi malin
J '~ffib.;,~s~de dl? su~o~ ~ P~ris en siGno? de p~otestation contro? les eXPulsions
o~oonn~~s rècemm~nt P.o1~' les .;,ulo~it~s su~doises .t, l'encontre do?s r~fu ..i~s du
Pt~()cht:'-()r i ""nt.

Selon IJn porte-~arole de l'ambass.::.de, les m.::.nifest.::.ntsont p~n~tr~ dans
J 'o?nceinte do? 1 !~mbass~de, .t, l'occasion do? l'ouverlure do?s Grillo?s pour
l'.::.rriv~e des fonct.ionnaires. Ils ont occuP~ l'o?ntréo? de la chancellerie,
ent~avant tOIJte activit~. L'ambass.::.d~ a dem.::.ndé l'intervenlion de la police
f,,-'.~nc.=t"j se.

l.;,Suèdo? a ewpuls~ o?n aoQt do?rnier 129 ressortissants irakiens o?l
ir.=.nipnc;, dont do?s ~urdes, d.-:ovanll'afflux de ces fUGitifs du Mo~en-Orient •
]-"1 t-,pr:het"'che dl? 1'.3silo? polit.iQue. Selön les indications föurnies par
Stockhölm, la pII~part dl? ces r~fuGio?s arrivent en Su.de sans pièces
d' id""nt.it~, via la RDA.

t~n Iilb
AFP ?51101 SEP A~

GLGL
FRA06S6.3 1 0150 TUR IAFP-CD99
TUI"QUie-kurdes
CinQ soldals lures lués par des séparalisles kurdes

ANKARA, 29 sepl (AFP) - CinQ soldals lures onl élé lués el un officier
Grièvemenl blessé dans une embuscade lendue par des séparalisles kurdes dans
le sud-esl de la TurQuie, onl annoncé dimanche soir les autorilés militaires.

Selon un communiQué de l'élal-major ae la 7ème armée lurQue charGée du
maintien de l'ordre dans les provinces orienlales du pa~s, l'accrochaGe s'esl
produil mercredi dernier près de la ville de Lice, dans la province de
Di~arbakir. La palrouille de l'armée, Qui revenail d'opéralion, se déplaçail ~
bord d'un véhicule toul lerrain Qui s'esl relourné lors de l'allaQue des
rebelles kurdes ~ l'arme automatiQue.

Selon les bilans établis par l'armée turQue, 105 séparalistes, 68
~ililaires et 64 civils ont été lués depuis la reprise des combats en Anatolie
orientale, en aoOt 1984. I

••• /sG IT/
AFP 291850 SEP 85
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Der stille Krieg der Urenkel Sultan Saladins
Vom jahrzehntelangen Kampf der Kurden um größere Autonomie

Ankara, im September Ritt~r. Saladins UreDkel proben nun den Zeit ruhrigste, marxistische Guerillagruppe
.Seit Karl May 'VOn seinem sächsischen Aufstand gegen ihre moslemischen Brüder, Kurdische Arbeiterpartei (PKK)- wollen einen

Studierzimmer aus seine Helden Kara Ben wobei die Religion jedoch kaum eine Rolle unabhängigen sozialistischen kurdischen Staat.
N~msi und Hadschi .Halef Oinar .durchs wilde spielt. In jüngster Zeit haben die Partisanen der PKK
'KnrdisÜll"-..etsenlie8,ist diese WeItgegend für Ober zehn Millionen Kurden - sie selbst nach türkischen Angaben 47 Soldaten, drei
Generationen 'VOndeublchen Lesern, die Mays nennen meist höhere Zahlen - leben in Polizisten und 52 Zivilisten getötet. In der-
Romane meist schon als Schulkinder verschlan- Kurdistan, davon über sechs Millionen allein selben Zeit seien 95 Guerillas von der Armee
gen, mit - Vorstellunge~ von Abenteuer und im türkischen Teil des Landes. Das Land, das getötet worden. Vielen PKK-Mitgliedernwurde
Orient-Romantik behaftet. Kurdistan, das ist für auch im Türkischen früher .Kürdistan" hieß, in den letzten Jahren vor türkischen Milit!r.
sie ein Märchen aUs '1001 Nacht, mit dem wird man heute auf offiziellen Karten der gerichten der Prozeß gemacht, einige wurden
allerdings die sch&tè.Kalifentochter Schehera. Türkei vergebens suchen. Es existiert für die zum Tode verurteilt. 1983'verfolgten - mit
sade weniger zu tun' ~,tals verwegene Männer, Behörden ebensowenig wie die Kurden selber, Zustimmung der irakischen Regierung - tflr.
die sich filr GÇ>ttund edle Menschlichkeit mit die im offiziellen Sprachgebrauch .Bergtürken" kische Truppenverbände mehrmals kurdische
allerlei Bösewichtem herumschlagen. heißen, obwohl sie weder ethnisch noch Guerillas bis weit nach Irak hinein. Doch nach
. Für die Bewohner dieses .Landes,das sich in sprachlich etwas mit den Türken zu tun haben. einem Jahr relativer Ruhe begannen die
einer Ausdehnung von rund 200000 Quadrat. Ihre Sprache darf in der Türkei weder in den Separatisten erneut mit Angriffen auf tflrldsc:he'

I kilometern zwischen dem Berg Ararat im Schulen gelehrt noch darf sie in Zeitungen, Armeeposten und türkische Dörfer.
Norden und dem persischen Kermanschah im Büchern.oder im Rundfunk verwandt werden. Die'smalscheinen die Partisanen ihre Attio-
Süden, zwischen' dem Oberlauf des Euphrats Solchen Kurden, die sich in die türkische nen weiter nach Norden verlegt zu haben aIs
im Westen und dem Urmia-See im Osten Gesellschaft einfügen und gut türkisch spre- jemals zuvor. Kürzlich scheinen lie sogar
erstreckt, ist die Wirklichkeit weit weniger chen, stehen prinzipiell die gleichen Chancen' zeitweise das Gebiet um den Berg Ararat direkt
märchenhaft. Ihr Land _ das Land der Kurden, offen wie ihren türkischen Landsleuten. an der Grenze zur Sowjetrepublik Armenien
in dem freillch auch Türken, Araber, Aserbeid. Die Kurden sprechen eine indoeuropäische, besetzt gehalten zu haben. Jedenfalls szriffenIle
schaner und vereinzelt Armenier wohnen - dem Persischen nahestehende Sprache und sind im Juli und August vier Lager westdeutscher.
gehört fremden Herren. Es ist auf vier verschie- in ihrer Mehrzahl sunnitische Moslems. Einige französischer, amerikanischer und japanischer
dene Staaten verteilt. Der größte Teil gehört Stämme sind Schiiten, Jeziden oder Christen. Ararat-Expeditionen an, die sich auf der Suche
zur Türkei, der östliche Teil zu Iran, der Viele Sippen sind noch heute Halbnomaden, nach den Resten von Noahs Arche an dem Berg
südliche Teil zu Irak sowie ein kleinerer Zipfel die im Sommer mit ihren Herden auf die aufhielten.
zu Syrien. Bergweide ziehen und dort ihre charakteristi. Seit den Tagen, aIs Noah mit seiner Arche

In allen diesen Nationalstaaten bilden die schen schwarzen Lederzelte aufschlagen. nach biblischer Oberlieferung dort nach der
Kurden eine Minderheit gegenüber der großen Als sich Kar.aBen Nemsi an den Lagerfeuern Sintflut strandete, scheint sich für den auslln.
Mehrheit des Staatsvolkes - eine Minderheit, Kurdistans wärmte, war alles noch unkompli- dischen Beobachter im .wilden KurdistaJ('wenig
die hier .weniger und dort mehr Autonomie zierter. Die Kurden hatten nur einen Herrn, geändert zu haben. In den weiten Steppen und
genießt, die sie aber fast überall den Arabern, den osmanischen Sultan im fernen Stambul,von Bergen Kurdistans haben noch heute die Agu.
Türken oder Iranern gegenüber benachteiligt, wo man bekanntlich bis nach Bagdad reisen die (türkischen und kurdischen) Großgrundbe-
oft unterdruckt und in der Entfaltung ihrer konnte, ohne irgendwelche Grenzen zu über- sitzer, das Sagen. Ihr Einfluß,der in den Dörfern
kulturellen Identität behindert fühlt. Deswegen schreiten. Einen türkischen oder arabischen des Ostens nahezu unumschränkt ist, reicht bl.
führen die Kurden seit Jahrzehnten mit wech- Nationalismus, der ihnen das Leben schwer in die politischen Parteien nach Ankara und
seindem Erfolg einen zähen, von der interna- gemacht hätte, gab es noch nicht oder doch verhindert manche notwendige Reform.
tionalen öffentlichkeit weitgehend unbeachte. kaum. Wie andere Minderheiten des großen In dieser selbst für viele Türken aus den
ten Kleinkrieg, mal gegen die Regierung in Vielvölkerstaates der Osmanli konnten sie westlichen Landesteilen oft unvorstellbaren
Bagdad,mal g~gen die Herren in Teheran. fast weitgehend unbehelligt ihre eigene kulturelle Rückschrittlichkeit der Region sehen viele
immer jedoch gegen die türkischen Behörden Identität pflegen und bewahren, wenn sie dem politische Beobachter denn auch neben dem
in Ankara. Denn der Türkei wird von kurdi. Kaiser nur gaben. was des Kaisers war. kulturellen Aspekt den Hauptgrund für die
schen Separatisten die rigoroseste Unter. Dennoch hatten sowohl die Sultane als auch Probleme des Landes jenseits des Euphrat. Alle
druckung ihres Volkstums vorgeworfen. die persischen Schahs oft Arger mit den Versuche zur wirtschaftlichen und soziaIen

Im Jahre 1138 wurde im mesopotamischen selbstbewußten Kurdenfürsten, und die Ober. Erschließung des Landes scheiterten bisher
Tekrit dem Kurden Aijubein Sohn geboren. Das herrschaft Konstantinopels war selten mehr aIs sowohl am Widerstand der alteingesessenen
Kind, das den Namen SaIah ad Din bekam, nominell. Einen unabhängigen kurdischen Ge- Feudalherren, denen ihre Bauern oft noch wie
sollte Weltgeschichte machen. Als Dreiunddrei. samtstaat hat es jedoch in der Geschichte nie Leibeigene ausgeliefert sind, als auch an der
ßigjähriger stürzte er die Dynastie der Fati. gegeben. mangelnden Infrastruktur und dem Fehlen
miden in Ägypten und gründete selbst die nach Einen solchen Staat erstrebt auch heute nur qualifizierter Arbeitskräfte. .Die Lage ist ein
seinem Vater benannte Aijubiden-Dynastie.Als eine Minderheit der Kurden. Den meisten wäre perfekter Teufelskreis., sagt ein Regierungsbe-
Sultan von Ägypten und; Syrien lehrte er die es mit einer autonomen Selbstverwaltunggetan. amter in Ankara.• Weil die Region so zurück.
europäischen Kreuzfahrer, die ihn Saladin wie es sie - allerdings nach Meinung vieler geblieben ist. kommen keine Fachkräfte. Ohne
nannten, das Fürchten, erweckte jedoch als politisch aktiver Kurden in nicht ausreichendem Fachkräfte aber, die Fabriken aufbauen und
aufgeklärter. großmütiger und tapferer Herr- Maße - heute schon in Irak gibt. Nur die leiten können, bleibt die Region unterent.
scher auch die Bewunderung der. christlichen Militanten unter den Kurden - wie die zur wickelt." Karl Emat (AP)
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Sehr geehrter .Herr tin~.terl { v.. . ,"~....•~, .;;,>_ . ,;'. - ;r'.~.'i.. I~.~ >~ ,Cl ':.,;. '_' i" - l1:, -: • • 'l».. •

. Un'- 81nd Forderungm» bêkannt gèw~rcSen;die Zeiuchr1ft. ~Arbelupla~~?;~'
: Deut.chland- 1ft kuz41scher Sprache h.raus.u9ebed~ .die~.uch 90ft ein~~~~~

":' Reihe V~ft Abgeor4net:en'a~ler Parteien unter.tDt.t wardeft:<.,'. "i.~;"~~f
•.• -,~.:' -:-.Z :.;~~'~_.': £,,~~ . \., ¥'.. .~~ ;:1" ": i.~~,- ,.',.' "'-.:.~ .... ~':"~ ",_.J..;_ r ..~~.......:

Wlr'lIIÖchtezi•• dcht veraaWDU; Ihnen "ùn.ere "'lftùft;~.u d1••• Prob~ :'
mitzuteUen.-'.'.: . l';';j.}' .. "., ..t,;' ~i6{~;";;'i':'.~' • ;'.:;/>t tj~,;,;H'.«" .,' "~Â~.-, ') ., . . .. - ~¥:~~;' -~;~f iJ-:.~:S~.. .::',.~~+~'l~;~"l.~. -:~;:'~:.r; .~~ ....1'1':.•_:.~~.t...~'. -;.to;1ltf*:~~

,: Bel A1l~r' H~h~cht:ung' .or der iuitur'und sprache.dei eln.elnen bei' -!r.ir
y~ beschlifUqten aus~IDclUchen 'Àrbeitnehmer qehart elne Au.einandeà~tzPn91f,~
'." Uber dle Anerkennung éiner u. a.' ln einem der An"erbalAnder behel~ t~~)?
.'. , 'Sprache nicht zur- beWalt1gung,der ProblemaUk. dew:hi~~ .lebenden aua-:--,';"''''-:
;,:,..llndischen Arb~i,~n~.~d ,il.~r~!am~l.i.e~. :'~. : ~,t;;>~~r-l,~'f~:.:'-::::~y.,:':i':~;":

.<0'., _ -. '. ;...."~*.l< .. l.i:>... ' '.l' .•. ,-",,'~r,~f, l , ..,.i1'-~
'.'. D1e"BundesrepubÙJê"Del1ts'chlaild'hat Arbe1tnehmer aua 8 nuten 'an9~Woi-bêà.•

D1e gemeinsameAnstreùgunq.von Reqierung, Verbinden und lnstitutionea:~'j
ying dahin; den ang8VÔrbenenausländischen Arbeitnehmern und ihren -.''''::-
Familien zu helfen sich hier zurechtzufinden. Dazu geh6rte 41e Veraitt-.'
lung von Kenntnissen 'der, deutschen Sprache und der deut.chen Lebensweia.,
ebenso wie die Verait~lul\g. von Informationen, die ln einer Sprache er- ';;;
folgen muSten, die eUe Betroffenen verstanden. FUr alle aus der Türkel-'.'
kommendenArbeitnen.er und ihrer Familien war das die türkische Sprache:

Nach unseren Erfahrungen beherrscht jeder türkische Staat.bUrger, gleich
welcher Abstammung,der eine Schule besucht hat und Lesen und Schreiben
kann, auch die türkische Sprache. Das heiBt im UlllkehrschluB, we~ die
türkische Sprache nicht beherrscht, kann weder Lesen noch Schrelben und
auch die Sprache, die in selnem HelllIatort qesprochen wurde, nicht le.en
und schrelben. .

. .

Almon Sendlkalar BlrllQl. Cah$ma Bakom Blüm'o gönderdlQl mektupto Kürtçe dlllnde yaYln yapllmoSmO sert blr "kll-
de ka,.. çlktl. Yukanda sozkonusu'mektubun fOfOkoplsl görülüyor. .". ,
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nAlMANYA'DA KORTçe'VAVIN ',VAPILAMAZ~

Fahir ERSIN

"eBazI milletvekiilerinin "~~yeri .!,',.'.',

Almanya" adh derginin Kürtçe '.:'
yaymlanrnasi için harekete' _;' -
geçmeleri. üzerine~DGB .::: ....

.,\'bugiri~ime. kar~l.çlktl"/';,.; ..-',~~'-~'.
_ .• '.. " ••.• 1.".", .... ,\~\.,~'~_' •. ~ j,.

,.-... 6GB yönetim kurulu ùyesl, "Älinanya'da TJrk
, olarak ya$8mak isteyen bir kimse, Kùrtçe de-

. .ail, Almanca OOrenmekzorundadlr" dedi
• "Körtçe'nln tanuimasl, TOrklye'dekl sorto~~

meierin Almanya'ya aktanlmael çabalanna
yardlmcl o'mak anlamma gellr" " ,

• "Yabancllarla, 'Almanlar'm Ozelllkle TOrk-.:'
ler"n blrarada ban~ lçlnde ya~amalan açl=

•Bmdan, KOrtçe'nln resmi dU glbl tanmmaSI
tasvlp edllemez" . " ':;

• "TOrklye Ile I~çl aniqma~lz yar. Kart 10-,
bisinden blr Istek (>Imadl. Bu glrl~lm mako,
sathdlr"; .'.: '. :

• "BlIIm adamlanria gOre, KOrtçe çe~ltli dU-
lerden ahnml~ deylmlerln toplanmasln~~n.
gayn blr~eyd.eoUdlr" .. ;"

BONN, (TercUmIlD).AlmftO .
, t('çi Sendikalarl , Blrlili
(DGB), ayrdlkçl gruplarm,
bUI milletvekillerinin de des.
teli Ue Federal Çall~p Ba.
kaI111~'n.u1çlkardllt "I,yerl
AlmftOya'~ (AD) derlJlslnio"
KUttçe olarak da ne~edUme'
si yolundà hükdmet nezdin'
deki tesebbUslerlne kar,1 Çl'
karak, ~Iwu 'dan buna "Wn

.verilmAmll!lini" iltedl.
OCB yönelim kurulu Oye.

I si Siegfried BIllleher, bu ko-
'nuda, Federal çalt~ma

, 8akaßJ Dr, Norberl Blum's'
blr yazi Ilöndorerek, "Dunur
fayda deAU, yenl problemle.
yonlhp, 1,lelmelerde ç81',~.
malAr. da yol .çacaAIDI" bUJ I,'
(If rrll' ,
"l1em 101VI beal de .alt k••

aatça kllrUldeneo'Da flldJde ••
Id make.tb tialeplerlD, .'''I,~
mllUyetçi.l11i cereyaolarma da "
kamçday.ca;tID." 'flU'et eden
DGB , Blwu'e gOn'
derdi#i y,azada, "KUrtçe'nla
tllDlDmosiolD, TUrldye'deld'
sUrtUlpllelerlD Almaoy.'y. ,
aktlllalmMI yoland.1d ~bala'
ra YllldunCI olmak aolIlDlDl.
da geleeektlr" dedi; BUI mU.
letvekillerlnia de deltakledili
bu tetebbOse Ahn... Slndi-
kelarl Birlitl'rùn kesinlUd.
kartl oldupu belirten DGB

, "TUrldye'alD han,l
blllgelllndea gelirH gelela, .
Federal A1maoy.'d. TUrk
olerù y.tamllk lsteye. blr
Id"nla, her .. ydeo Once KUrt;
çe detll, Almaoca 'lrenmeel'
gerektlitlnl" belirterek, "Ba
.. bfple, yabaoc"erla AlmIlD',
ler'lD ve özeWlde TUrkler'lD'
blrerad., bar., lçiad.' y .... ,.
malarl .ew , KUrtçe'n1n,
Feeleral' Çall Bakaobll'.;

rekmektecUr. '
TUrldye'dftl,elea IfÇiler ve

aileleri lçinde ba bUgilet,
TUrkçe ol... ak verUmekteclir.,
TecrUbelerlmlze gUre. bllDgl
köktea lIeUrINl gelsin, okul.
lJItml" ok_.-yum.ya lia .
reami" ber rUr~.v.taod.,a

., TUrkçe blbnektedlr. D1aer blr
: U.deyle, TUrkçe bilmeyen blr

IeImH, kendi diiiDde de oku.
. !m. Vil 1U1D.yl bllmlyor de.

mektlr."
YARATAéAOI

i SONUÇLAR'
.; . AyrIC', KUrt dlllnln taDln.
'" mUI, TUrldye'deklllllrtU~e-
I lerin AlmllDya'y. akteralmasl
"yohmd.1eI çabalera yerdunci
olmak aolamlO. d. geleeek.
tir. '

IUm .damlermlO d. beUrt.
titi glbl, KUrtçe çetitU diller •
den .hnmlt deylmlerin top-
lanmalDdao b.,k. blr flY
deitlldir" ,BIzIm, blr derglyl

:' KUrtçe olarllk y.ymlamamlZ
.' hallDde; bao,l cteylmlerl kal.
o ~aoPlIlDl" melNlleel de ort.y.

çaJulcaktlr. Kaldl Id, (l,yerl
, AlmIlllY.) '(AD) derRIllnln

KUrtçe badmal ... aldalel
• 80nuçierl d. beraherlDdi getl.

nm blr ,)'.ylDlDd. relDd, dU, . recektlr. ' '
glbl taolDDlalDm tuvtp edi., 'l-)Derglnln KUrtçe oler.k
lemeyeceatnl" bUdlrdl. , y.ymlllDmul baUnde, bu dU

Konu hakkJnda ~GB'llln Pluelelll, sadece derglyle kalo
g~U~ ve tUphelerlnl bildlrme. , m.YRc.k. banan YllDullra, da.
YIvuile layd1k1arml bellrten nlfD1llDhk ve sollyal yerdam
Bleicher YUl8mda, "TUrId. bllrfllllllDm da bu dilde biz-
ye;den I,çi' getJriJmeÏd unu., met vennelll bnU8u ort.ya
.andRaI IlDlftpuaolO ~ YUDIlD' J çakac.kt... '
ber( yllrUrlllkte olmalD. r.a. Z-) Ayrac. bu,l,çi getlrttlAl'
men. blllJUne bdar KUrt lobi. mlz diler Ulkeier lçlnde
sIDden Dona hllkßmetlDe tim. : beazer meHleier ,arat.èak-
diye kader blçblr lstek ve t~ t ... Oroetlnl I.paoy.'dao ge-
.. bbUs olmadatlDa lenler içia b.,ka, 'KatalIlDC.,
hatll'Iater.k "buRlm mÜ8atb Italy.'elao gelealer lçin SlcU.

~~jana",!~~_ett!,._.~.' ,.ca, SardllDyac •• YUDllDls',
DOD N~N YAZl~1 '; tao'dao gelealer lçia çetitU

.. Alman l~çl ,~cndlkllian .: Pontua dillerInde, Y",olllav'
yonetlm kurulu uyosl, 8leie. ; ,)'.'dao geieDler lçio çe"tU
her, Federal Çßh~ma Dakanl: _L

, [Jr. Blum'a önderdlA' Ikl' Maaedony. diUerlDde, de
/ !l8yrahk resmr ya:l;lda, ola~E . yayml... )'apdmua' gereke-
. . i1gili olarak DGB'nln gör' , cektlr. ' '
'" lerinl va ,Ophelerlnl,," f8kl "j" BlIDIIDk.balUlIe lID bllyUk
i;i~ dUft lInIIrrII: . .=r.;: tebUke I.. Fed.-al Almuy.'.

..UlllemlZde olurao VI ~1 daJd Tab_ellarlD IUkemlzde'
~ yabaac ..... 1D klUUk' V. di. '.""lp, eal....... arm .....
liDe s.y,._ olm"'." byaaldaoao problemierla çö-
her.ber, 1,\'1 getlrdillmls bIr 'zUiDlf1llDleebade bllDlID I blr
IUkede konu,alao blr diUo 'laydulDlD ow'ayac.1t ,lbl,

,rami blr dIl. OJ... 1Ik 'WID. bUllUD 9OlalmalD.
taoam.... IUkemlscleld y.. yol."I11,olacakt ... ""'eI J", .. ....... ....... , . BU MAKSATLI Bla
1.. I..rlnl ~e ko•• UDd•• J~ .,' TE$EBBOSDOa
bir yarer ..... )'am~. Fed,. ":~' ITlIrldJ. lie I,d 'geilrme
ral A1maoy., çetiW ~ lU. to.uaUlldaJd anJ ...... 2G 1'"
kedea I,d ,ellrtm1ttlr. Fede- dao berl devllDl etmMba. r.t- .'
rai bUkßmetlD, demelderin v. ' mea. KUrt IoblslnlD bu kooa'
çe"tU kurulutiarlD ortû da tbDdiye belar hlçblr itteitl
Ilmllel. getlrttlitlmlz ba Y.' ve teflbbll8U olmamlfi... '
baoci l,çiIerID ve allelerlalo TlIrldye'o'n haogl bill, ......
kar,dattaldera gUçiUlderi yea- den geIlrH ellllo, Federal Al.'
melerlDe y... dr.oel olmakt ... ,...------\a-k---~
Bu Hbepli, lIetlrttlllm1z Y.' mIlD".. ll~k olar.k y" .. '
bllDcdar. : Almaoy.'nlD h.. milk leteyen •..r Idtlolo, her,
y.t tarzi ~eA1mao dillDln GI' .. ydea lIoce KUrtçe deitll, Af-

b manca öArenme. Ihamdlr.
retlllONlniD yaol8l1r., al te- Ba tebeple, y.bllDcd ... l. Af.
mel bllgllerlo, ,eldilderilUke- : maol .... 1D ve llzeWlde TUrk.
nin relllDi dillode verUm.. ge- ~ler'In, ber., lçiode y.tamal ••

. ri .ÇIlIDldllDKUrtçe'aln Fede-
rai ÇahfD1a BakaohAI'nlD blr
1aYlOlOd. resmi dU oJer.k t.- .

.DlOmaDiI kabul ve tuvlp ~.
meylz. TecrUbelerlmlze gllre,
TUrk I,çilerl de banu, TUr. '
kiye'nln blr iç meselelll ollll.k

. gUrmekte ve bu .. kllde alev.
l.. dirlbuelÄqj tlltlvlp etmeye-
ee.... K.. cllinla lab... -T-
rlC." pel. çok l,letmede elk;'
tUtmelere de yolaçacakt .. Id,
am.cuolZ ,Upbelllz yenl meH-
leIer yer.tmak detll, mevcut-
lara. ortadao kàldarmakt ...
Hem lOI ve hem de saa kllDat.
~ körUkleoen bu .. kiJdeld
makeath talepier ayrlCll a'''1
mWiyetçilik cereyaolarlUl d.
luamedavacakt ... biz bu konu.
dald dUtlloce ve ,Upbelerlml •
il elze du,)'urmàyl blr vulle
bWyoruz.'" ", ,

DOS'NIN GÖRO$O '
- Hem sol ve hl@Dsat kaaatça
kör~enea bu ~deki mak-

'nth talepier. a~1J'1miWyetçJ •
Ilk cereyanlarlDl da kamçd.-
yacaktlJ'. ,
.-Olrula lJItmi" okwna.yazm.
O#renmi, her TUrk v.tllDda,.
TUrkçe bibnoktedlr. Tlltkçe
bllmeren blr manse, kendi dl •
linde de okuma ve yazmaYI
b1Jmjyor deroektir., '
-Federal Almanya'da TUrk
olarak ya~ak Illteyen bir
mmsenln her ~yden Once,
Kürtçe deitil, Almanca Oaren-
mesi i4zll11dar. : :'
• Jllte#jn kabulU Wkemizdeld
yabancuarlJJ meselelerinin ÇÖo'
zUmllne deltil, alteine yenl me-
selalarin I dolma8IJJa lJebep
olacakt... - '. J,

- Bilim adamlerlJJlJJ da belIrt.
-tIlii lJIbl, KUrtçe çefitU dillar.
den a/mml' deyirnlerln top-
lanmaslJJdan . bat", bir tey
deltildir .. , ,; , '," •.
• KUrtçe 'yi kabal edarsekj
ba~kaca Katelaoca, SlcUyaca;

. Sardunyaca, Rutance. 'Ro.

. roence, Makedonyaca gibt diI-
lerde de yaym YIllDIlIDIZ ~

,kecektlr.
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MUNiH'TE SKANDAL

•

~I: ....ill \1111.1\. IIIOWOSli
• l " !.t'! Mllllolt'I du/elllellen

'Ir)lI'lY:' lul!'lol I eS!lv,.II'1lI1l
'l\.ilJ~ t~lrcllln4..h "Turklvc"

,li',e dlclllllk KIlI.II'lan ~~II;I

\f b,I~la~1 blllu,~,t hH rdlklm
,'!.ah, ' Ikdl~l ,'dlllh

" 1IIk,'dell I(~) lolkl,)f eklb,-
Ill;' 'k .. :oIdl~1 gOlk, mil fe~!lvale
Iurk"c',kn ,.Ij\lrll.llllkllolkl"l

...""Jt'I ~.I\nll :lH1U.IU lHIc}CIlH>

dl!.kli l,Il' kaloiamaJtlar
\lm"ny ••'J~.1 T.tlk ["lIdol

cl.lplell de fc,1"'31c kaillama-
',.\lU\." ~':,I;n:lclf\l.:n g('kll ,",Il
iolkl0reklh,ne h,,] Kuluk 111,all
I.h\~J\J \( ha~l-....1I"dll1 \C' h.lyrak
,tlIIIH!.\ 11111."<,'",, .Id, 1.,,11 •• ,
"IId,

()r~,;nl/.I"'\('11 l't lin I11,'\1 'Ill Il

'IPlli:' hll\lll-. Il Il.l "'lllllll..U.

Il''1I\l.llo..l l',>l~ il I I hl! I\LI "I ni

\..1\(," dl\l \.l/IIJI 1 L....tl\.11

\rl-.c ...tr...1'1 lo..l .... I\..• 1 .. , '.lud.Il.1
~'I\t(:d.lll" ~UI,,"01 III ,..tI.lI krll

...Jl(ln...t gllLn ou }!llfllhu' ""plkt"!

,,)\k ~..lfllttl
. "IulkiH " hl'I Kill! halktntn
1000 ~ ,llIk ~~ll'n<I!' \ le kAI$IOI/lI ..
"urI (ul~I()1 ~Illuhunun u)un(u-
1.. 11H calc,l'Ilall","

(
"l:

'\ lumh 'Il' JU/l'lIll'1lt n I )UII\.I 1,.U,hll t, l"(I\-ah'nt.' I urkl~ l,'dl'II d.l~dl"t.!il~n halk 0) wtlan t-IJpkri I\UfIU( I ~VlIU'IIU

lKkH'I1l,'Ùikl,'ri i\'10 Crklll,'<l,I", lIull" (,,,,-,.1 hil.'n b,w ke.llllk-r rie, [.~I .. a1tk A)nhk<;ll;:uplann ~kn"tlf1{')~
'lIn:rn"Uk~ I ürki)t..'"j "l\urdi,l.lII" J,:ruhu altmd .. '~ullln\ak L\tl'dill'r. ..

l.d"diillJCIl ::-,(1111.1 \11111111 "llUk.iyC" dive 11.l/lIldndlglld ka~al1l ..1k h'r ..l ....lk1.1I11.1 ).lJltl

()llfl1p" .•t 1o.:,Ipal, Si"" S,dll- l>dlrlelek "N~, )ap~hm 1 Ulk Mun.h lIa~kon,ulu':l1~u 0:.1:-'
IHI'nd.1 hll gllll' :\111'1' .'\11111.\, ~ruplan~c1l11~Ylnc(~o~hugruba J.Jn sonr~ ()rgaI111a'~lfll kom' .
111\1 \l\'II,I\.Ir.lk hlllklll' 'I...HlI" nc~i (r01,iI, ..ClI,lldl'rllll. sorduk. tC(,I'ne "Icrt blr ~all bund~'r<.j] Vl'

1111' ooulI,len ge\l'I"" \,:>,:1. Onlar da lurk.~c. dcdllcr am~ Ifl~y' Plot::,!Il'.lll KOlb,oI,)\luk
III.dl'rtll dlp:olllatik lelll,d, dell , .. lona borie, g'n$~~lll1C mam \elkddell Alrn.ln'!,,,,,, l~.Jh,.
\l' B.t\ \Cf.1 l \"\)n(1[111 H.lk.tlJl olamadlk. ll/gunul. ~nce dt:: u ,'3.Illdl¥lrll \~ fl:.JI~cL>
Jauman~ d.1 Cil Oll "1~I",d.. Bil ba~ka :\Im,IIl ~clkdl de 1111 Iklild;~IlI' hclllli ICI hen,I"
J'"UIl'" "IcJI "";U IUl.'ye <.lell •• )IIUt I,,"u klille (e,u\lLn p,llltl~ ~m,l,'

OI,,,<.l,1l1 ""lI,1 ~,I/<'tlll\lle Iledelll~1c kelldl C~'pltlllll gelll' lal~ ale! eJdrneyccc~"":1 'If: •.
,.,'1.1,';11.,,1., bulUIl.lll l'öll\ al Icmeycn ,1.Ulk nl~ka~ll.llIna knJI~1 h~lde bo:.le d.lvr.lIl1:Ill.,.
1o.:""1lle'l ll\e" Bay Il l "'eIlI alMak "B'LllO politik bor ama. 51111~:JJetle plolesto elli~lclllli
",h,"d.' Il'1 boluIl"k!., '~Ikll comll yok, ka!llmak IS!~Y~,n i:rup- a~lkladl13r,
\.1/1 t.lhlt'..,II11ll11 d.dl.l Illh.l'dCII Ian da önlf')emezdlk dIve

Dl~i~leri ayaga
kalktl

IFOlklOr
i Festivali Münih'teki Folklor
Irezaletini Festivali, Dl~i~leri'ni
rprotesto ayaga kaldlrdl

Rezaleti
protesta

• Münih'te düzenlenen 1. Dünya Folklor Festlvali'nde,
Ti.Jrklye'nln blr aynhkçl grup taraflndan ve ba5Ka blr
bayrak altrnda temsil edilmesi olayrnln DI~i$leri Ba.
kanllljl'nca daha önceden haber ahndlgl, ancak
önleme girl$lmlerinln sonuçsuz kaldlgl vurgjlandl

. ANKARA. ÖZEl
rTlURKIYE. Munih'tc dUlcnlcncn birinci Dunya Folklor FCSliyali'nin açlh~
WlUrcnindc T urkiyc alcyhindc bolu~u ifadclcr ta~lyan pankanlarla gostcn ya.

pllmaslnI, Alman Hukumell nezdinde prolcsto cuL •
DI$i$lcri BakanhiJ'ndan yapllan açlklamada, olaym Türki)'c'de cse{Jc kar~llan'

dl~ bildlrilmk ~oyk dcnildi:
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.' ..':rt:iûy~1kb\lJjjll .. lI~etRrin
)Ipllielill •..,_eM >bI~ jI....
IDIII ültrint, Müolb Bqkolsolos-
Iup'mul yetküütrllltldill.it atrek.
U &iriJilD~rdt blilunmu, ve böylr
bir ~cU,menl. leCfk rürk kamuo-
yund. uy.ndulca;a blk.b lepldJe.
Cf, Imk ltslivalln A)lsi .mlÇll1-
Il bti.smar tdillDttËD saluDClIaruI1
lertip kolllilesinID tlkkltiJlJ çekmlt-
lir. BJ gönii!eri plyll'In komite,
(cslinlde s1y.s1lçerlkll '1lUyellt.
Cf müsllde edillDtyeccii konusun-
:JI Bqkonlolosiutumull Itminll
vermi, YC bunu )uW ollrak dl It.
yid elmillir.

•.AnClk ycrllm!, sozleCf yc le-
m1nall rlimn .'cslival Tertip Ko-
mile~)önetlcileri, Batl demokrasÎ
InllYI,IDI Istllmlr ederek yurt dl.
,lOdl orlül~nmi, kanuo klÇlkll-
nRlo blJklllnnl boyun Cimil yt
rürkiyt'oin loprlk bUlunlüilinc
yönelik bir lösttriJlln !.palmlsaDl
riDe de 'Öl yumlbilmi,lir,

"Bö)le bir cöslcnnin Almln
Fcckral ('umburiyeU ~bl dOli ve
müUcfik blr ülke. vllku buimui
oImUIAI klbul edllfmn blr oilY
oIanJ. IÖriYOfU."
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. MÜnih Festivali'ndeki l~

Almanya 'YI klnadlk

Bu nasii
dostluk! 12.8.1985

-'Münih Folklor'
. Festivali"nde
meydana gelen
olaYI kl nadlk

D,~i~leri Bakanll!)I, Tertip
Komitesi'nin ba~konso-
losluOumuzasöz vermesi.
ne ra(jmen, MOnih'te TOr.
kiva aleyhinde pankartlar
ta~lnmas'n1n önlenmedl.
Oini belirtti
ANKARA, (TercümlUl~ '.lu'

nih'eie 6 A~st.œ tarihinde ,lu-
ZelÙl!nen Birinci Dlinya Fo;klor
Festivali sll"ssmcla, Türkiye,
aley~tan bolucü gOsteri yu;>tl.
masllu kmsrl1k. Dlllillleri Bti...an-
h~ oUn konuyla i1gili olarak yap-
tJ~ aÇ1k.l.amada, "Böyle bir göe-
teril11n Almanya Federal Cunlhu.
riyeti gibi dost ve mUttefj~ bir
Ulkede vukQ bulmUf olmsslDI
kabul edilmez bir olay o1arok gÖo
rUyoruz.." denildi,

AÇ1k.l.amada, fcstivalin {'ç'11J1l
töreuinde 1ù.rkiye ile ilgili bol üeu
ifaeleler talllyan bazi paw: tlar
te~hir ecIildi~ ve festivalm s:yssi
nitciikü bir go~it.eriye dV;llill"
türuldl1~lli.m esefle mu~t;ade
ectilll:~ bùctirctilcti

D.,i!/Ieri BakanlJ~ùun 11~':-da-
maslnda, Munih Ba,konsoi.':llu.
~'lIua, festivalde bu tur b'lStc-
rileI' olac.a~ru oneeclen haber ala.
rak :.crtip komitesi nezrun,:" g&
relÙJ giri,imlerde bulundulf' da
kaydcdiler('k kOllutenin 51yasl
faall}dlere rnusaade edil!:l "ye-
-el'~i konm,unda teminaL Wi 'ii~
\'11 bu nu yaz,Ùl olaruk da tey .l ct.

, tigini ifade ed.ildi,

Dl~i~leri Dakanh~'run lI<,:lIdn,
ma~mda, konuyla ilgili O:lUak
FOlleral Almanya hukûmet nez-
dinde gerekli te~bbus!erin .1IpÙ'
rlJ~ da lJil<ürilcti,

10.8.1985

Almanya'nln bölücÜler
; için geç kalan özrü

• Disisieri Bakanll~l'nca yapllan açlklamada,Türki-
ye'nln Bonn Büyükelçlll~I'nln glri~lml üzerine,

):estlval Kornltesl'nln bu karan aldl~1 blldirildl
MONtH. MEHMET UT~ de bulunduiu belirtilcrek,~öylc\le-

[QRI$t~~abn* Fccie-. nildi:,.,;' ~-- .'
A1ItijI'IIIÏI~Mff6iliW-" "Alaia iiiiimlan, Irrek Fe-

linde diizen1enen "Jbtad denI, &mUe eyalet dibeyiadr, b.
Dia,. l'oldor fatly."oc kab1a- IUD öaelllÏDill lümürle Idnk etiJ-
rU, TÜfÜye l1eyhine söstcri yapID dIilai, Fatinl KomItai'aiII oIay ..
grubuD. Türkiyc'niD &irilÏmleri SO- IOlaçllllDID dddbetlai )'elerlnce

lOUCU rescivIIdeD ibraç edildiiini bi}- bmJllllld+un anIlf1kbiw, BU.
;dirdi, DII~eri'oden y.pl1an 1Ç1k- JikelçWk n BllkoOlOlolluiulDu,
lamada, rcativaiiD amacmdao sap- u Ifade elml, n oll'du duydul.-
11nimas1ve TÜlkiye Ileyhine birp Ian tlJÜllil1i bellrtmk, ICizkoau ..
teriye dönÜftÏlrÜllDl:si üzerine. Bonn Il biIIilci lrubua resüyl1dea lhritç
Büyiik,clçiliii'nio gerekli gjri,imIer- .dillaJ bUdlra,&ei~r."

I
11I6rrluet-

)apdan )a1lh açlldamada festi-
,ahn slyasi nilelikle bir gösteri-
IC d,\l1u~lürülmesi klOaOlrken,
~1ünlh Ba~konsoloslugu' nun
l'u llir laaliyctlerin yapllacagllu
öl1l'cden haber aimas. üzerine
!',,,ti'al Komitesi neldinde ge.
rddt lI)'Jnlard. bulundugu ve
"Frstl .. Un sly.sl .m.çlarla la.
Ilsmar rdllmrslnln lakmcalan.
ru" lurguladlgl da belirtildi,

.\.;1kI.lmada festi,'al Komi-
1<,,,'nll1 ha~kollso1oslugumul_a
hu tur si)asi i..~rikli laaliyetlere
ilin Icnlmcye.:egi konusunda
'') anlt lemlnal" l'erilmi~ olma-
SitU rai\mcn, gene de Türkiye'
llIn t,'prak hiilunlügüne yöne.
hk (.. r l',,,tclIllIn yapilmasllla
1','\: IlIm\lln1ll~ "lmaSI ~iddet1e
l,:k~tlnldl t\."I1ÜtC't1lll "Bab
drmokr.sl ..nI.""IV lallimar
Ntrrk, yurt dlf.nda Ur,utl ••
mil kanun kaç.klan/lln ballo,
1",",. bO,lun rl1ml," 111maMIU
kll\,t.li

.DI~I~ler' Bakanltg,'nca yapilan açlklamada
Turh.lye'nln taprak butunlugune yaneltk blr
r'!ostenye gOI yumulmasl ele~tlnlerek Festival
i\'Jn-,,\eSI'nm yurt dl~lnda orgullenm'~ kanun
',:IÇ<lK larln:n basklSlna bayun egml~ aimasi
Klnandl

ANKARA, IHürrlyd)'
:'>1unlh'le sali gümi yapl-

'.r. : ',nu Düm3 Folklor Fl'su.
IJil'r.:n a,i1~ lörenlndc rurki
\tO J:l',hldrl bö!ü4..'ü ball pan-
kJ .. ,~ b,nraklann tc~hir edil-
nll'" Ankar.'da "nrf'le kar~l-
1.1I:\~1\ p\..),le bir ~'.I'lt"ri(1ln r
,\in Jm.\ ~:bj"dost.r mültrnk
hir ulkrdr-" mcvdana llelrl1l~ 01,
'11J': "K.bui rdJlnnrz blr
(lIa'" "Iarak OItckOlhn!dl.

PI>"kn BJkJnlli\"llca dun

PAZAR KAHVESi •••

I--



Gaflete selam
hllh'lll11adlglOl ~oy1cyip, "Du
.,.r~mo dit. blr olayd., feathaO
b.iilamlyor" diyC'rek kendileri-
ni sa\'unmaya çal~lIlar.

Bölü,'ü folklor ekibinin fes-'
livalin 3ÇIICj lörenine TOrkl,e"
ye yiinelik bölücii pankartlar
la~lyarak kaUJma'l Türklye ta.
rah ndan ~iddetle protesto edil-
mi~ l'e Ronn DüyOkelçlllil'mil
aral'lhglyla Alman makamlar
nezdinde giri~imde bulunulmu~
tu. Bölü,'ü folklor ekibinin les-
tivalden ihraç cdilmesi lalebine
ise Almanya yelkili makamlan
olumlu ,evap vermi~ler "e,
"Fsllval terllp komltealnln
ola)'ln aonuçlarnun ciddiyetinl
yeterlnce kanamad'il anla,.I-
~"Itr. Olaydan üzUnlU duydu-
gumuzu ve grubun fnlh.alden
Ihroç edlleceilnl blldlrlrlz"
demi~lerdi.

Alman yalanl
eMunlh'teki Halk Oyunlan $enligi'nden atlldl-

9' açlklanan bolucu grup, dunku kapanl~ goS.
terrienne Ylne katlidl.,

Erd0Oan' SALGIR-BOYU

e

12.t:I.1985
•

MÜN1H, /HOrrlyetl- MO-
nlh'lC' 6 AaualOl'ta ba~-

layan ve dün ak~am sona eren
l'nd DOnya Halk Oyunlan
~nllil'Ilden, TOrklye'nin ilira-
1.1 SOIlU':U çlkanldt~ bC'lirtilen
bölu,ü gruba mell~up folklor
eklhl, dün yapllan göslerilere
yille kallldl. OysaSenllk Koml-
lesl Dqkan. Gunler Roelefr,
lIürriyel muhabirine ön.:eki
,ahah yaptl81 açlklamada. SÖl
kOllusu grubun feslivalden kC'-
sinlikle \'1kanldljjIOl söylemi~li.

Almanlann verdikleri IC'-
minatlara ka~tn, bölü,li gruba
memllp folklor ekibi, dün ö~-
~edcll sonra, pro/lfamda daha
on,eden behrtllnl1~ olan saal le
verde göslerisini gen,:ekle~lirdi.
Bu dllrllll1 kar)lMllda, \C'lkili"
1er, J.:iistcri 5lr;ISll1da IOrinin

gib. bir özelliQa sat1iplir. Ü II~, (!11'8

SaYln 02ol'dan umutlu o'm".. da
abesllr

Ne v:.r ki onlann bu tutun, ;'1un
laturaslnl -tlpkl daha On.;<", dO-
nemlerde yOnetrcilerin kIrlet', ~10i
yOnetilel1la'in temizremi1i olm,":'1 gi-
bi- halk çekecektir. Oy ver~n :i\~at
verdl{li oyun hakkirli ara'~' '!.y'i'1
halk ..

Niteklln Turkiye'de bugOn, Ernlenl
anltlarl oger Franse'da diki,irs.' c'nu
mesele :,apan ama Amerlka'ca' ç~-
II~rneieri bo~ gOzlerie seyred ...., bir
yOnellrn vardtr. Bunun Jelili, "_'I~:~-
lerl BakanlrQI SOZCUSJnun,Kalll...rni-
ya Valisi George Dökmeclyan',n
Ba~kan Reagan tarall ndan "50ykt-
nm Konseyl"ne tayin ediimesi kar-
:)ISlnda gOsterolQi tepkid;r.

SÖZCLJSaYln V.hm Erolp, QU'Iler-
dir gaze:elerde yaYln konusu ,)lan
bu geli~menin asllOl otomalil< 'ele-
Ionia Oc; dakika içinde Washil'1glon
BOyukelçi liQimiz'den OQren'1blll'cek-
ken, olaydan habe,slz gibl dölra'l-
makta va gazetecilere "Dökrne;;iYln'
In Kon5s)' üyellglnl elonmesi Io.osln-
le~ml,stl, bu, Konsey'ln çelr,rnlllon-
ni ob]eklll blr blçlmde yünilmuslne
olumlu katkldo bulunmaz" eJol"ekll3
yetinme~ tedir.

Bir ta~ka deYI:;le bizlmk,lerin
tepkisi, ':iuratrnrn blr taralina '"kat
yiyell Insanln Oteki tarallOl Ija ',3'M-
mesi glh dir,

BOyle bir tablo kar~lsln,jd Erme-
nilerin va KOrtlerin Allna'da (rC rkaz
kurmalart , Alm.nYO'nln Köln ~;eh-
n'nde APO'culann laaliyet gl~sler-
mesi, Isyeç'in, "anti-Turk" la;:'dyet-
'er:n :TJerkSl' almasl, Surlye'n:,l hi-
zim aleyhimize "terörl.t .~lt"n
kamplan" kurma:ll ve pek azl; pek
muhtere,TI doslumuz KeddaH'n;n
"Kürt bal'llmslzhk ha,ekellerlni de ••
teklemesl" neden tesiJduf al SU" '

Me~éanl biz verlyoruz, on1;,r da
ùY"Uyùr,

Oktay EK$I

aa.rrl1J.8t 11.8.1985
. , 11[lIql, 11,'1.111: l "Ihili '" Jo, '",11'111 I,ll, I .'li"'11 .,1,1111,1' P II. l,. Il.d,,1 ,,10'11 lhrl, llli ill;:I"

I~IR sOreden berl .... doc. lou-
") dü!tür" demek lçin kendimizi

orlaYlp duruyoruz ama gallba artlk
l~anma zamanl geldi.

I Bizlm açlmlzdan son Orne{ll "ca.
"mlz, cIO.rlmlz" demeya pek le1ine
Jldu{lumuz Almonyo verdi: Dunku
jazeteleri gOrmü1isOnuzdùr Münlh'
'e duzenlenen Dünyo Holk Dansion
1. FesUvall'ne, TOrklye'den ekip ka-
ltlmayrnca Nurenberg'den g()lcn bir

IJrubu "Türtdye" dlye dar,i! elmi1i1e'
o\ma Nurenberg'den geienier, Onde

jl<UÇOk bir çocuQun ta1ildlQI "Kiirdls-
Ian" yazisi arkaslnda, klrmlzl-beyaz.I ye,1l blr bay'akla -ihtimal KOrdistan
bayraQrdlr- yuruyerek ve sonra Gui.
ontep yOresinden oyunlar oynayarak
katllml~lar.

$imdi biZlm hariciyem1z çok ce-
lallenmi:). Yapdan açlklarnaya gOre
blzimkller Batl Almanya Hukùmeti'
ni protesta etmeye kalkl:)ml:). Türkl-
ye'nin but,wlOQunu tanlmama anla-
mina gelen bu tavtr nedeniyle esel
duyduQumuz blldtrilmi~.

I Ke~ke Oyle bir "horlclyemlz" da-
I ',a do{lru5u bu konularda gcrçekten
: .luyarllk gOsloron bu dovlelllni.:

d,kkal edersenlz, hukOrnellmiz do-
mlYOruz, ÇonkO bOyle olaylarl gOs-

i termelik tepkilerle geçi~lIrmek son
, 35 senenrn ortak politikasldlr. 0 ne-
denle artlk bu lavrr bir "deylet po-
IIl1kasl" nlleliQI kazanml:)tlr- evet
duyarlt blr devletlmiz olsaydl da biz

! de Alman Hùkumeti'ne ileliienlerin
I clddiye allnacaQlna inansaydlk.

Oysa ~u and a Harlciyemlzin ba-
5lnda Turk vatanda:)larina Almanya'
nln "ylze olma zorunluOu" kaymasl-
"la ciddi bir tepki gOsterrrwrnekle
~öhrel kazanml:) blr eski 80lln Bu-

,yukelçlsi vardrr Kandisl, Hatayll
hern~ehrilerlne vize verme) <:;1 Suudl
Arablstan'I dahr yola geli,tjbtlmi~
(Je()lldlr

Say ln Ba1ibakan'a gel:~c(; "dev-
let" I ;l'dalcyen olaylar I kO.,;I:1!1~;OlllC~

I

A/man/ann ak/I geç de a/sa ba$lna ge/di
8ölücü follclorcular.
fest;valden aff.lar

A~KARA. Ull1rrIJd).~ll-
nlb'le 6 AgmluS'!a ba~.

layan I DOnya Folklor F"ll\'O'
Ij'nin a,lh~ törenine Tl1rklJe'ye
yilnelik l'ölueù pankart le :--ay.
raklar ta~lyan blr eklbin ùl,l
masl Ozenne, Ankara'nlll Fe,
deral Alm.n yelkililer neldlllde
yapll~1 glrl~lIlller ba~anh ,,!du.
SOL konusu Mhieü grup lesti.
vaiden ihra, edildi

o.~i~leri Bakanh~I'nea dün
vapltan bi, açlklamada, Münih
Ba~konsolllSlu~umula ön,"eden
lerilmi~ yaZlh teminata ra~-
men, lolklor lestivali gibi kül-
lürel bir laa"velln "blr emrl.
I.kl" Ile dost 've müuelik bir
ulkede böylesine i'"5mar <dll-

.'1. Dunya Folklor Festlvali'nin açill~ törenine
Tlirklye aleyhrnde pankar! ve bayraklar ta~lyan
blr ekibin katlimasi uzenne. DISl$len Bakan-
h{),'mlzca yapllan girr$imler sonuç verdi.'

mesinin Onlenmesi amacl)la, mada, daha sonra $Öyle deml-
Feder.1 Alman Cumhunyeti di' "Alm.n m.kaml." lerek
rnakarnlanmn yant Slra, O.vye- roderai, lerek ela1el dllzellade
r. [y.ld HUkllmell nezdlllde kODUDunöDemtnln IUmUlte Id-
gerekli gin~imlerde bulunuldu. rak edUdlilnl, Feallval Tertlp
~u belirtildi, Komlle.l'nln ol.,1ft aonuçlan-

nIß ('\ddlyellnl yetertnœ k.na-
Bonn OlllUkelçlllilmiz Mas- y.m.dll,"In .nl .... d'iJn.. bll-

lahatgùlan le Münih Ba~k,lß' ,ükelçlmlze >e b.. koruolo.u.
solosumul tarahndan, Ank.r.' DllU. If.de elml,ler >e ol.,d.n
dan gelen talimat uyann,'a, AI. duyduk1.n llzllnlOyU bellrterek
man yetkllilerden SOL konusu IÖZ konWlu böllicU arabun rea-
bölilcO grubun Icstivalden ihra. tlulden Ihr., ec11tdlj1n1 blldlr-
CIIlIll islendilli belirtilen aç.lùa- mItIerdir. "
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#J.,da, beim Mum:/mer 'W'eltvolkstanz(estJvaJ

-_'mden a'usgeschlossen
~eranst8lter wolfen .keine Politisierung-

MUNeHEN - Wegen der Eröffaun*~eraD-
,taltung des Itegenwärtir in MüacheD stattOn-
lenden ersten Weltvolkstandestlvalsist es zum
;':klat cekommen, nachdem die kurdische
'.Imppo' - zunächst uabemerkt - mit ei_r
",urdi!Khen l'.hn,. und eiDem Plakat mU der
\ufschrif1. ..Kurdilltan" elalezorea w....

Das \'eranstaltungskomitee unterrichtete die
kurdische Gruppe davon, daß sie ab sofort un-
WIderruflich vom Festival ausgeschlossen sei.
Zuvor hatte das türkische Generalkonsulat -
etwa ein Drittel der Kurden lebt im türkilChen
Grenzgebiet - ge~nüber den Veranstaltern das
\'erhalten der kurdischen Volkstanzgruppe miß-
billigt.

DIe Pressesprecherin der Veranstalter er-
kllirte dazu auf Arurage, eine politische Manife-
station wie die df:r Kurden passe nicht zu dem'
reinen Tanzfestival, die Statuten verböten eine
Politisierung der Veranstaltung. Deshalb seien
die Kurden ausgeschlossen worden. Die Spre-
cherin bestätigte Kontakte zum türkischen Kon-
sulat, öas sich lit:.er das Verhalten der Kurden
"nicht gerade glücklich" gezeigt habe.

An dit' Orrentlichkeit war die Angelegenheit
Relangt, nachdem türkische Pressevertreter ent-
sprechende Fotos in türkischen Zeitungen im
Heimatland verbrl'itrt hattcl1. Die Kurden selbst
sehen sich ihrer:;eits aus politiscben Gründen
ausgeschlossen und wollen heute vor dem Veran-
staltungsgebäude demonstrieren.

SUD DEUTSCHE ZEITUNG
Samstag/Sonntpg, 10.111. August 198~;

Eklet beim Tanzfestlve':
AuftrIttsverbot tür Kurden

Ol1S zunächst nicht beachtete Auftreten einer
kurdischen Gruppe bei der Jo:röffnungsveranstal-
tung dt's Ersten Jnt.em&tlonalen Weltvolkstanz- !

I festi\'-J1s in München hat nuchtrliglich für einea I
Ekl1\1 gesorgt Die kurdische Gruppe hatte am I
Dhm~tag mit einer '.?igenen Fahne und einem I

P1li~.llt nllt dcr Aufschrift "Kurdistaa" an der Er- I
ijffn ...,g teilgenommen, Gestern. am Freitag, un- I
terr.c '.ltet.e das Veram;taltungskomitee die Grup-
pe d.pol1, daß sie von der weiteren Teilnahme am
Fest.val ausgeschlossen sei. Zuvor hatte das tür-
kisch'! ~neralkonsuJat dall Verhalt.en der kurdi-
schen Volktanzlruppe mißbilligt.

DlC Presaesprecherin der Veranstalter erkUirte
auf t\nfrap, diese JK'lItischtl! M_"lf ...,... tj,,'o d"r
Kurden passe nicht zu dem Charakter des Festi-
vais, d!e Statuten verböten eine Politisierulll der
Veranstaltung. Die Sprechel'in bestätigte auch
Kort.'kte zum türkiscben Konsulat

Di" Kurden selbst seheD sich aus politischen
Gründen auqeschlossen und wollen heute vor
dem ieranstaltungsaebäude demonstrieren. dpa

'"

ABERD ZEITUNG
\

10-11.8. 1985

Tänzer von der Teilnahme ausgeschlossen'. .

MOnchner Merkur Nr. 1 ~

.f

Von BettinaHess
München Das

Münchuer Welt-
Volksta nz- Festival
wird zum Politikum:
Weil die kurdische
Volksgruppe bei der
Eroffnungsfeier ihre
Fahne und ein Trans-
parent mit der Auf-
schrilt "Kurdistan"
mitführte, ist sie jetzt
vom I,'estlvalkomitee
ausgeschlossen wor-
den.

Nationale Embleme,
so ein Sprecher des
Komitees, seien nach
den Statuten verboten.
Das Verhalten der
Kurden verstOße gegen
das Mot to des Festivals
"Volkstanz ohne Gren-
zen" und gegen das Be~
mühen um Gemein-
samkeit aller Folklore-
gruppen und Kulturen.

Als politischen Eklat
bezeichnet Arati Ser-
dar, Pressesprecher
der "Konföderation
kurdischer Vereine",
das Vorgehen des Ko-
mitees: "Uns ist be-
kannt, daß sc wohl das
türkische Konsulat als
auch der türkische Mi-
nisterpr äsident Turgut
Özal gegen den Auftritt
der Kurden protestiert
haben." Türkische
Journalisten hatten
Fotos vom Einzug der
Kurden in der Türkei
verbreitet.

In der Nacht zum
Freitag wurden die
Kurden telefonisch
über den Ausschlult
vom Vulk!ltanzfestivlll
unterrichtet. Serdar
empört: ..Man hat uns
keine Gelegenheit fÜJ'

ein klärendes Ge-
sprich gegeben." Die
kurdische Folklore-
gruppe will heute,
Samstag, vor der
OlympiahalJe demon-
strieren.

s.matagÏSonntlg. 10./11.Aug_ ~_

Kurden VOID
Volkstanzfestival
ausgeschlossen

Von dem zur Zeit in ~ :ün-
chcn stattfindenden V'elt-
volkstanzfestival wurde ge-
stern die kurdische Vllks-
tanzgruppe vom Veran ~ta1-
tungskomitee unwiderru lieh
ausgeschlossen. Die Tanz-
gruppe war bei der E -öfl-

,nungsveranstaltung mit dner
kurdischen Fahne und einem
Plakat - mit der Aufsc:uift
"Kurdistan" einmarschie:'t.

Als. Begründung erkli.rten
die Veranstalter, daß eim po-
litische Manifestation wi,' d!e
der Kurden nicht zu emem
reinen Tanzfcstival passe Die
Kurden wollen hcute dc-
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Eiller schmollte - und 4000
tanzten M.idche:1 au~ SlzilH~n

lieBen bel der Taranl€lla ~hre Rbk-
ke fhegen, Mdnner dUS SCholt1rlnrJ
zur Dudelsack-Musik lhr<;;) KIl',
IndIaner aus Kanada wlrbe lten
zur Eroflnung durch die Olymp:a-
halle. Das erste Welt- VOlkstanz-
Festival war eroHnet. Eine Oifm-
pii\de des Samba, Flamenco und
der Schuhplattler.

Obwohl, wie gesagt Cl!ler
schmollte. Und das war ausge-
rechnet Hans Zapf, VlllsltZé!nder
der Bayerische,1 Trdch~e:1vf'fbèln-
de. "Er hat die Feier boyküttwrt.
Sie sei zu komerziell Außerdem
gefiel es dem VerbanG nil hl, l~é1Il
Freddy Quinn beim Fcsti\ al mo-
derierte Er habe nic.hts mit F';!k-
lore zu tun", sagt die Veranstal-
tungsleitung.

Dennuch wurde es em prächti-
ges Fest. 100 Gruppen aus 35
Nationen tanzten m 14 odj'eri-
schen Orten über Plätze und
durch die Straßen. Hirten aus dem
Baskenland, Girls aus Texas, so-
gar aU5 dem fernen Kurdistan ka-
men sie. 1987 soll das Festival in
Chicago wiederholt werden. •

J.
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